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C’est b tvn un peu rte la faute rie la- Providence *«*11 y a en Ontario 
250000 l.**andlens-Fratiçals. Klh» les a poussés Ici, M plus loin encore, 
et personne ne sait oit Ils n’irdht pc». 

Dieu leur a donné en héritage la fol r&tholiqué «*t le meilleur agent 
de sa conservation : le verbe français. On a’a pas le «lr«>lt rte troquer 
on de re’Jeter ce. qui vient rte al liant. U* devoir s'impose impérieux 
de garder dans le coeur de la jeune génération la foi ancestrale et sur 
ses lèvres la Janguo reine. 

Nos aïeux, issus de la nation évangélisai rioe par excellence, opt «lé- 
couvert ce pays. Avec leurs missionnaires, ils le coururent en- tous 
sens. Ils ont fondé presque toutes nos villes et tous nos villages. 
Il» ont Arraché au sol. vierge ses richesses forestières, agricoles et mi¬ 
nières. Bien avant que les puritains de Pjymouth eussent vu la riviè¬ 
re Connecticut, ils sillonnèrent les grandit lacs et pénétrèrent dans le 
centre rte l'Amérique septentrionale. Le premier Oranglste était au 
maillot, quand plusieurs Français vinrent s’établir sur les bords tte la 
rivière IVtroit. 

Pans le sud-ouest rie l'Ontario; comme en Québec et en Acadie, com¬ 
me sur les rives rte la Saskatchewan et 'dé la'rivière des Français, nous 
sommes les premiers occupants, l^es gens d'esprit sérieux -supportent 
bien notre voisinage ; les autres, que notre présence sombre gêner, 
doivent se résigner à noue voir "demeurer «ur cette terre malgré tout. 
Nous y sommes pour y rester. A ceux qui en doutent 'nous n’avons 
qu’à rappeler notre histoire. Là où passa le feu «le la ponécution 
n’avons-nous pas vu renaître des cendres fécondes des groupes plus 
nombreux et plus fôrta qu auparavam ? 

~ raison et les faits prouvent que la langui* française esi la sauve¬ 
garde de la foi catholique chez nos compatriotes Nous voulons tra¬ 
vailler à la survivance do funé et de l'autre, et. noua y «lévouotas pour 
toujours nos faibles, ressour» es «l’esprit «*t «le eoéur. Nous n«* soimbcs 
qu'une poussière- «le celte racé immortelle dont îe iront «vu couronné 
de toutes les gloires, mais nous savons qu elle apprécie les efforts de 
6es nwq|p*fcres enfants : «»t <lftt elle, ne pas les recou liait r«\ l'enfant 
n’en gardera pas moins le respect pour sa mère, songeant -qu'il fait 
trop peu pour «*lle quand des frères l’honorem plus «|ue lui. 

La fondation du "Clairon” répond aux voeux de tous nos compa¬ 
triotes «te cette région. Sa mission, car les journaux ont ans i uqe 
vocation, trop souvent manquée, est tout indiquée. Français dans 
une proc’oo'» catholiques dans une province prn’oH*j?«'e, r*»»jr 

devons combattre tous les jours pour conserver la langue et U foi de 
nos» mère». ' Mb "Clairon” commencera par le combat hebdomadaire, 
en attendant la prospérité qui lui permettra le combat quotidien. ' 

Travailler à raffermir la fol du peuple ébranlée souvent |>ar l’injus¬ 
tice ; 

Faire prudemment la lumière sur les agissement* rie .nos ennemis; 

Répandre l’usage de la langue française dans là famille, dans 1«* 
commerce, dans In vie sociale et politique ; 

Revendiquer partout la reconnaissance pratique de tous nos droits , 

Organiser des cours de français ; 

Créer une bibliothèque française ; 

..Grouper les i>ôtre» dans no»’sociétés nationalés ; 

Favoriser le «développement économique de nos populations rurales 
et urbaines, au bénéfice de 1» province et du payait 

Veiller* au maintien «le la morale publique ; 

Faire disparaître l’esprit de parti outrancier qui nous divise et ifous 
affaiblit dans no* réclamations ; 

Unir les coeurs et les esprits ; 

Servir ! * 

Voilà, aussi précis «t concis que possible, le programme du "Clairon” 

Il plaira au grand nombre : il ne peut pas plaire à tout le monde. Il 
satisfera notre conse^eooe et celle du public. Et cela nous suffit. 

Nous prions Jeanne d'Arc et Jeanne Mance d’inspirer confiance à no¬ 
tre peuple, et d'ussurer le succès de cette oeuvre. Que les Ornugistes 
et leurs alliée, lô» Bourguignons de notre époque, ne s’en scandalisent 

pas. 


A l’ouverture de la guerre de Sept 
pns. la monarchie française n avait 
plus -guère de' fautes à commettre : 
elle « tait prête pour toutes !•■■■ hon 
tes. Quelques reflets de gloire mili 
taire, voilà tout ce qui lui restait rin 
grand siècle. Comment «tait-elle 
.lrriv«'*e U ce degré d'abais.-ement * 
L’ignominie a ses étapes, connue la 
grandeur. Philippe d'Orléans, l'in¬ 
fâme régent, en avait été le précur¬ 
seur et l'ouvrlef. Apres avoir puus 
sé la France dans «les aventures fl 
nancières à la suite d'un rêveur. 
l'Ecossais Law, **t l'avoir ensuit/* J«* 
tée dans la banqueroute, il a\.tlt 
trouvé un ministre «ligue de lui dans 
le Cardinal Ou bois. 1 a* premier soin 
de ce uiiuistre, vendu à l'étranger, 
i fut de jet«>r la France entre les b:a 
n3e «a plus redoutable rivale. l'Angh-- 
I terre. La politique de Colbert n'» 
tait pas seulement reniée, » 1 îv- «tali 
trahie. Iai mort pr« «nie si mu Un 
| mie' du régent et «le sou minl*tr« 

| <1723.1, aineué«i par !«•* mêmes dé 
j sordre*. eût çt• • une délivrance*, si i* 

| sceptre «1»' la France ne s«* fût trou 
| vé aux mains d'un enfapf de treiz ■ 
i a ns, guidé* par un vieillard séptiwm* 

I ifaire. sans énergie et même -, i, 

' ambition, quand il eût fallu «•• Ile 
' d'un Richelieu; L'honnête car»U,nal 
. Fleury était un de ces hommes d'Etat 
U.ui surgissent., aiwt Jours de déea- 
| «l**iî« o. eomme si tout «:oiispirait à 
lors à Ji« déterminer. 

Effrayé paa ies «li'kastré» linr.it 
] «Mers qui avahm; houlov/irsé le» for¬ 
tunes particulières en même temps 
i «iue.la fortune publique, le nuuv-uu 
I ministre n'y vit ji.'nîi rejued»' ; 1* 
'«•momie. 11 cru* tout.sauver <»u ap- 
1 pllqunnt l'értono’e.i»* à - toutes b * 
. branches de l'administration, « t en 
| forçant là Franco à ne replier tmr el- 
I le-mènie. ( "était l*exc« « de,hï prude*. 


Fur. dans « h 
11 avait «Vin 
Pour «l'Iimn* 
A Ion» Napol« 


Qu'on eiu « 
I j* vieux III 

Quand les 
Venaient U< 
On voyait 1 
Et puis 11 t 


deux qui avait mis son •>>.lst«*ii« •• «*n 
«Tanger. la-s protestants franyui 
obs«»rve JudlcieuAcraont Ji. Qui*/»! 

v "ululent • r< » ; mi Etat .. n i ., 
“t. île craurnolem pas. nfn <4'v r« n*. 
sjr. de rwortnr à la trahison. 

■'«'ur ne‘ parler que de la NouvciJc- 
France, n a-t >•!!*• pas été auaqq«. a 
trois reprises par des huguenot» 
français passés, à l'ennemi • t «-bar 
gés du commandement «les ‘troupe- 
angJajaes " ("est a la suite <|e 
événements .* que h* gouvunioiuetit 
trançais Interdit aux huguenots r«*n 
tr«'*e du Canada. .Mal* là ou «*, goti 
Vornement couura nue grav«> . rr«m 
ce fut «luand II relier d «•<•.,.n. r 
la demande aussi juste que paclhqu* 
qu'ils firent d'ail* r se flx«*r dans b> 
solitudes inhabitées «le la Louisiane 
n'exigeant d'autre privilège qu«* celui 
d'y pratiquer librement leur religion 
à l’ombre du drapeau français, l'ont 
churtraln. à qui* avait été remise J a r, 
quéÿ* «les huguenots (16691. fit" î-.-t 
te incroyable réponse : "Le roi u : 
fias c liasse les protestants rie France 
pour l«;s laisser se consHtuey « n n* 
publique dans le nouveau inonde." 
Sans 


1 cotte faute» politique. Le navire «!• 
l'Etat avait été d •»«,* 111 paré par SRS 
tempête : on ne. lui *' >urni*»ait p.n- 
I «I ngres uL do voiles, faute de moyens 

La conséquence «l'un tel syst* en¬ 
fin l'astagnai ion di^coruiuercc. l'af¬ 
faiblissement de La marine, et, dans 
uu avenir prochain. la perte des colo¬ 
nies. 

i| ne manquait que le ridicule 
pour terme à cette administration 
sénile : la guerre dé lu succession 
d’Autriche, aussi injuste dans ses 
causes que désastreuse dans ses r«- 
sulfata’, lui en fournit l'occasion. Le 
ministre, vaincu, se rendit la risée de 
l’Europe par ses dépèehes écrites 
du ton d'un vieillard presque en 
en fa uce. 

lui France était cependant desti¬ 
née à subir de'plus grande* humi¬ 
liations : ce fut le jour où l'on vit 
installer à' Versailles et piéger au 
conseil des ministres une courtisane! 
Et pour donner ce Je ne sais quoi 
d'achevé à cet abaissement, la mar¬ 
quise «le Pompadour se trouva à l'a¬ 
pogée de sa puissance au moment 
«ni l'Angleterre s'apprêtait à dispu¬ 
ter à la France l'empire «le l'Inde et 
de l'Amérique, jfcest a-dir** la pn 
ni 1ère place, paaéhi les nations clvlli- 


Huruble • < oïl. r *!• ^ i, i?.!,, .... 

J ni -a d«*vl-«- *-i n'y v«mv rl»‘ii • : ,* 
Kt « «• n'est |>M par une j. 
Que J*.* soustrais fins bra*. 1 a vin 
Mille roui* tir* ont pr *'1 p«'»ur »«• 
le n* •-ni*, moi, «ju'un -.ouneuj* de 
.1" veux tout droit xtllvr» I.* ifr. •. 
Penser tout haut » t vivre .* « «m u 
SI je flétris un a. 17* .pii m iixlkn* . 
.Ou n! j'»-.\alte un grand s.«m qui 
•I' 1 v ' “>*qu*u’volr r«*pondr« .* qui i„ 
Qu«* l'ihtérét in'eutraJio* ou ju«- •• 
Mon Intérêt ••Vst la Frm.c* * t u 
•i** ne suis. mol. <|ii un *«.nueur ‘d«* 
J* veux surtout *«|u ii . « t 1 |i«mi>•- 
Oïl le pays doit souiïrCr -ans par 
QmMqu'nn s«dt la qui *:qsir^»-i -, 

I •'•«•lit la iiaiiM- ail «irci-^W 
L • t : ain:.*r'p«*ut • r>b* r 1 •'., 

•• l'n'i ront qnfthd^j. • |. 

« «• n • -t Jamais inmi pfi . vY , 

-•* H* Uli .. 1 ) 11 * 1 , qil'Ull si, i:;,,/). 
h'ailleurs ma route • >-t u« f 1 
1 '«• qtl** je Veux. Je su i* l«- bl'Jl .<> 
Maia.*mon esprit ne suit «pi un»- p. 
•Moll co* ur « troll n* pio qu'un , 
Et I j'étais «le ceux que I on «-coin 
Ou boni lerait trop trtt sop s-«-tnï u r 
Jamais soldat n'a prévu la «{«'-t «• «1 t « 
J»* n« suis. mol. <| 11 un sonneur de 
J’en sais qui croient que le. luiln* 
Male non ! l'oubli n'entre pa • , 

Trop «le sol manque à la teri* ira 
S« s cop<pji*rants.onl ••?« trop vain» 
L'honneur, le rang, on a tout ;» r« 
l'ar quels moyens? D'autre^ vou- 
Moi* c’èat l’ardeur que je voudrai* 
J« M -u;-. moi. qu'un 
l« vis. les veux fixés sur*-la front!* 
Et. front baisse, connu* ur» boeuf 
.J* vais, rêvant à notre France . n 
!>*•» murs de Metz au dbeher «!*• S' 
l>epuls dix ans J'ai commencé «-e 1 * 
Tout le traverse **t rien ne l'ln:* ri 
l*j**u veuille un jour qu'un grand 
Je 11 e suis, mol, qu'un -.*>niieiir «le . 


malheureuse politique. 
1*»K protestants français, an lieu d'al 
b*r enrichir les contrées ennemies en 
a'y frapportant avec bnirs famille» 
et leurs fortunes, «nraient émigr*- 
en grand nombre dans ia Louisiane, 
où ils auraient formé eu peu rt« 
temps une florissante colonie, qui. . 
mesure que l'antagonisme religieux 
aurait disparu, se sérail rattachée 
la France, la patrie des ancêtre* Et 
au moment de là « ris- suprèm- 
quand la Franco et l'Angleterre -« 
dispolèrent la prépoudéntn* u on A 
mérique. ils auraient ét, probabh’ 
ment en ét'af de faire nne puissatlte 
diversion qui **ût pu compi* t«*...«•»•* 
changer le sort de.-* arme 

Qupl qu'il en s.»it de cette polit 1- 
quo. elle ayalt eu pour réstilt. t d m. 
planter sur les bords «in St-L&uiVn’ 
rtne colonie Indéracinable. . t qui. 
après avoir passé à travers un si-clc 
de formidable» « ris-.^ allait pr* 
ter lin «les pltéuomèrt-S 1*‘H plu*» e\- 
traordlnaires de vitalité et d’ex pan- 
«Ion dont l'hisuMre fasse mention. 

En 1756, les (‘anadiena n'étaient 


L'Angleterre avait eu sa part 
ilaufc les hontes de ce temps : mais 
elle allait se relever sous la main 
• l'un grand homme. L’Angleterre 
avait au reste, un immense avantage 
sur la France: c'est qu'elle n’était 
pas comme celle-ci. une république 
aristocratique, où l'opinion du peu* 

J pie était souveraine, t’otte opinion a- 
vait Uni par J'emporter sur l«*s répu¬ 
gnances personnelles du roi Georges 
11. qui avait dû a<v«q t,*r pour tninls- 
i tre le*grand tribun lont la i*jft|e « lo- 
quence avjfit Hottlev ■ 1«» patrioti-ice 
anglais et dominé le par«<q.tent \- 
j vec William Fitt au pouvoir. l’Angle* 
t-rre pouvait préteodfe à tout 'e 
qli’elle a réalisé depuis. 11 fut l'ar- 
J.chitfTte de sa grandeur. En mojn». 
i «le dix ans. il lui dontia l’empire des 
mers et'Ja prépondérance dans l’Inde 
et dans l’Amérique. 

Pitt avait pris la direction des af¬ 
faires Fannéç même où avait été dé¬ 
clarée cette guerre de Sept ans qui 
«levait changer ia face «le l'Améri¬ 
que. et dont, par un singulier, pro¬ 
nostic. le premier coup de canon fut 
tiré sur ses côtes. 

Dans une guerre où la marine pé¬ 
tait appelée à jouer un si grand rôle 
Il était Tacite de prévoir quel serait 
Je résultat définitif en considérant la 
force rrapective dea deux flotte». 
Celle d'Angleterre se composait de 
cent vaisseaux de ligne et de iioixan- 
te-quatorze frégate», tandis que celle 
de France ue comptait que soixante i 
vaisseaux de ligne et trente et une 1 
frégates. * 

Cette énorme disproportion n’était 
cependant pas comparable à celle qui 
existait entre les colonies anglaises i 
et la colonie française d’Amérique 


donnerons un courrier «les prinéi- 
paux tillages du district. Nous **. 
r«»ns très reconnaissant aux lecf«*ur*. 
surtout aux aimables lectrices. 
<|Ui voudraient nous envoyer «h»** 
nouvelles chaque semaine. Vous 
voulons rapporter les prinHpnuv é- 
vèjttements qui se passeront dans oha- 
qn» paroisse. 

Van» loitimcnceron» au prurlialn 
iiunr.Tu la publiradnn d'uu raman 
pl^iu <riul.r,I. Tnus pauirnnt le 
llw. 

On paul .-ire assurâ que "I,. (-jai- 
r«n" « d'aw^ltarrr cliaqup 

HPinainr »a ruudilion, rt d'être pour 
nuire |M>pulatIon frum alae un «n-ane 
«êrleux, en Hmt de lui rendre Ira 
meilleurs services. 

Voua publierana » liuit p»*es la 
semaine prochaine. 


I*e “Clairon” «e présente au pu¬ 
blic, avec modestie, et un |hui plus 
tard <)u'il ne l'anraii voulu. ..On 
comprendra «|u*ti est excusable, 
quand 11 m fallu à cause de lui, p«»ur 
le bénéfice des lecteurs -du journal 
comme-des clients de ««»» ateliers, 
agrandir ceux-ci du double^ instal¬ 
ler des machines, et former les «*u- 
vrters A nne oeuvre n«*uvelle. 

Notre journal est d’utilité aatl*»- 
nale. Nos lecteurs ne doivent pas 
l’oublier un Instant, l'ne entrepri- 
«e comme celle-ci ne se maintient et 
B# progresse qu’à 1a condition d’a¬ 
voir l’encouragement moral et maté- 
rial de tou» cens qui s’y Intéressent 
on pour qui die veut servir. Fondé 
anr dea hases solides, le journal a un 
M avenir. Chacun se fera on de- 
deroir de s’abonner au pins tût et 


■' tr '’*’!'■ 1 t r.i»*. . . Par!** ; mais 
>r-f, {<• «!•— sp.T, reut pas 

• ! * *; -, lucni* «. 1 ' «- t alors «jue 

r* pi : L**n« | use <l<* U*iir hU- 

i.-ir*- <«'it.* iuUc h*'r«dquo dont ia 

• )• *:•• «!•• S.-JC .vhs II avait été que le 
•»r.-i*i• 1 •* ll> ..t.t .-i. rtérfmés par !.»*- 
«fii.I»*»!* -i ] a famine. Vaudreuil 
! ” s 11 «•■n i*t* - avant de partir pour ia 
F r u •)«•«• ils rr -«ml plus <|ue quatre- 
vlng» nulle, riviiifK. <|.*p«»(imés. «lésar- 
raés. En—üraud nombre «l’entre 

:ue eux. dont le» villages ont été brûlés 
*oni»nerce. ** pa r l’ennemi, n'ont d'autre abri que 

--- do* des huttes grossières qûMls se sont 

par l'autre ema province», construites avec de» troncs d’arbre» 
Tou» ceux des leur» dont la ruine 
n'était pas achevée ont pris le che¬ 
min de la France avec le» débris de 
l'armée française. C’est dans ce» 
conditions que s'eat engagée la lutte 
— Là bataille a durée un 

me souffle patriotique. Ce jour-là siècle ; elle a été acharnée, sans re¬ 
lis essayeront leur» armes contre la lâche, mais Te» courages ont été plus 
France au Canada : mais le lende- grands que le» danger», 
main il» le» tourneront contre leur Aujourd'hui le triomphe est assu- 
mère patrie, et la déclratton d’indé- ré. Ce que la France n'avait pu 
pendance de» Etat»-l ? ni». signée par faire avec toute sa puissance ie* 
la congrès, recevra la ratification de quatre-vingt mille l’ont fait à eux 
l’Angleterre seuls. lia ont fondé une France ea 


! ««ira Inconsciente 4e sa fore*-. r«** . 

I: ânt jamais essayée. L’eaprlt publl* 
n'existait pas. ou du tnoln:* n* 

<Vt«*adali pa» au ( ric!à <!*•« frontières 
1 de chaque,province. plupart s»* 

I jainusaicrif. souvent querellaient 
pour des rivalité» d'intérêt ou d«* *<e« 

\e. La cour «le Londres, dont la main 
•'lait aussi douce en politique 

dure on affaire» de _ 

gardait bi* n d'intervenir, afin «!• 
miner l'un* “ 

dont la puissance lui donnait déjà 
de» iuqulétude». 

Mai» voici venir le Jour où l’An* 
gleterre elle-même va apprendre aux 

colons américains & s'unir, à conoal- _ 

tre leur» forces, à s'inspirer du mê- suprême. 


Vous DEVEZ lire u J —«m al fraa- 
(«mm parunlc VOTRK 
cel«l qnl emt publié pour VOUS. En¬ 
voie* auaaKAt votre --iruiret. et 


euure première de le guerre. 
Nouvelle-Freuce. ' 


dont le territoire 
s'étendett du (olfe 8t-Lenreut aa coi¬ 
te du Mexique, dea Alléehany, eut 


. dea Alléchaaia eut 
montacnes Rocheoaee. ne comptait 
guère que quatre-vlnct mille colon, 
tend le que lee colonie, an, laite*, 
reaaerréea antre l'Atlaptlqae et lee 
montagne, qel lui «errent de coa- 
treforta. avalent «ne population d'uu 
million deux cent mina taea. Lac 
reaeoureee de* déni colonie* étalent 





LE CLAIRON- 


Digne hommage h Sir 

Georges-Etienne Cartier 

Un monument au grand homme d’Etat 


BSMP mWwrnt Unei *méâm 

En s'attachant «te toute ton âme * I - ■ 

Mo “ - V n Diacoura.de M. Armand Lavergne 

I U'.ca .élevée. Ce «lue de» efforts ftu- - Vous me. faites lion- ——^» 

. imitât» même gigantesques ne peu- n eur. vraiment, en me proposant «le Le premier septembre U y avait un a vaiu la reconnaissance du français 
obtenir, no le réalfeen-t-on .ravir, pour ra» toute modeste part. grand pique-nique à la Hivtf re aux- au parlement. Ie*« loi» Injuste, ni 
lia- avec le concours .les siècle» et ., remplir un bout de'«olonne dans le ( anaril*. organisé par le dévoué curé vivent pas. SI voua subissez ,... 
ni échelonnant salement les l'une»? ! premier numéro de la vaillante Jeu- de l'endroit, le H. i*. I-olselle. et par loi» inju»tes tura-les 
l. unlti'nationale est une Un une per- ne icarette que vou» allez tnces»»m-| | Association Commerciale du dis- "Depuis 18*7 les lirons de la lan 
ïeetlon : allous-y à l’exemple de» au- ment présenter au bapWme.. .du trlct de Wlndaor. au bénéfice de la zue française sont égaux li ceux de le 
1 r, ‘ s peupjoa. en obéissant comme [,•!'. . - nouvelle 'K 1 ise qui sera l'une des langue anslaise. A Daltou McCar- 

"M. »io mi mes lots <1 évolution. Vdus entendez bien cher confrère, plus belles du dlocfse. thy, Sir Jol.n MacDonald répondait • 

Sou- Homme» une agglomération de j,. tn'abu»- aucunement sur j(,.p U ls ilh de l'avant-midi Ju»- Je ne partage pa» l'opinion de ceux 


Mon estimable Directeur. 


la> " septembre. Montréal élalt en le cendre Inerte des morts ; en reall-, 
lit- se * Ie> Congrès du barreau tinté- té, Ils nous enveloppent Ils sont 
rlcaln venait .le se terminer brillant- nos os. dans notre sang dan» la inti¬ 
ment quand le peuple canadien, a- pe de noire cervelle : et surtout, 
vec d'illustres étranger, rendit boni quand les grandes Idée», le- grandes 
mage il la mémoire du plus graud paaslons entrent en Jeux, écoutez 
homme d'Etat canadien. Sir Georges- bien la voix, "ce sont les morts qui 
Ktenne Cartier,. Baronnet. parlent 

Le monument, dont Sir Charles c est dans un coin de terre Joli. 
Fltxpatrlrk. 1 administrateur dit Ca- fertile et vénérabcofl les mort- ont 
nadlf a posé la pierre angulaire en beaucoup parlé que naquit George» 
ce jour S'érigera sur le flanc est du Etienne Cartier, le 6 septembre 1SL! 
Mont-Roval d'on la vue du grand h Sl-Antoine, entre t'hamblj et Su 
patriote portera sur la partie la plus rel. sur lu rivière Richelieu, dans le 
française de la métropole. Comté de Verchères. tout pr. s de la 

On remarquait sur l'estrade M. rencontre d - Champlatn avec le- Ire 
Eugène Vlllepeuve. le président du quois et de la Victoire dé Moncalm 
comité du centenaire Cartier, Sir à carillon 


Un Discours de M. Armand Lavergne 

/ 

Le premier septembre il y avait un a valu la reconnaissance du français 


eu «VUdonnant sagement le» étages? premier numéro de la vaillante Jeu- 
L’un lté nationale e»t une fin une per- ne gazette que vous allez lucessa in¬ 
tact loft ; allous-y il l'exemple des au- ment présenter au baptême. . .du | 
très peup|es. en obéissant comme f, M t. 

eux. aux mêmes lois d'évolution. Yà\l9 entendez bien cher confrère. ! 
Nous sommes une agglomération de que Je ne m'abuse aucunement sur ! 
toute les races, «le toutes les langues j u valeur des titres que Je pourrais 


'. vdnnnènt lis sont' ll) ute les races. «le toute# les langues la valeur «les titres que Je pourrais qu'au soir. Il vint au-delà de 5000 qui croient qu'une race devrait doml- 

notre sang dans 1 « nul- ,,e loul ** ,e ® rell *î? û,r fommançon* avoir à pareil* distinction. Votre personne» dans le joli verger où les ner ’lautre. .et ceux-là sont de mau- 

notre sang, dans par endiguer. canaliser le» Instinct», cumplataante «mitlé. dont Je m ho- tables... suivaient nombreuse. el val» Canadiens 

,T|., „ "amies U " bécessitè». les vertu» comme le» „ or e. et la qualité des institution» chargées de tou. le» meilleur, plat» Si les Anglais ne veulent pas res- 

’„ri„ à, écoutez 'l'ermettoos h chmftm race. i. ,| e propagande française et catholl- ,i e m cuisine canadienne. U. faim perler vos droit» la Confédération 

■ , I . mort» uni ch *1 u " foupemenrImportant de »e que au nom desquelles Je sut» admis | a pin» dévorante comme le palais du aura vécu. 


! préciser, de se protéger el d'évlt«»r i 
les conflits Immédiat.» que ren- 


à parler: voilà bien les seules rai¬ 
sons qui ont pu nu» valoir votre gra¬ 
cieuse démarche. ^ 


plus fin gourmet s'y satisfaisaient 


‘Dans Ontario, vous avez pour 


souhait, et la preuve en est prise vous le droit coutumier. 


liraient inévitables des contacta for cteuse démarche. ' | dans le fait que personne n’eut lie- "Il y a 300 ans que nous atmon» 

os «*t trop intimes. Il faut toute, Eli! bien, soit: j accepte et de soin de cueillir le» belle» pommes ce pays arrosé du sang de nos pion 
une. saison pour mûrir un fruit, il grand coeur, h? mandat «>ffert, et qui chargeaient les pommiers. nier» et de nos martyrs. Prénom 

faut de» siècles pour mûrir un peu dan» b*» cotullttons même oû il se | [»a fête eut un gros succès et raD- donc le» moyens de conserver notre 


grand coeur, le mandat «>rtert, et qqj chargeaient les pommiers. nier» et de nos martyrs. Prenons 

dans les condition» même oû il se l«a fête eut un gros succès et rap- donc le» moyens de conserver notre 
pie pose. Je r«»ponds. sans tarder: Pré- porta un bon surplus pour l’église langue. 

Cartier a dont pressenti qu'une s# » n t ’ à votre "appel de clairon". st-Joseph. La mère canadienne-française e*i 

grunde et jeuue nation comme la uô- e, dana cet acte de bon vouloir. Je Nos gens aimant à entendre parler la première femme et la première 
tre. u avait pas.de pires ennemis que déaire que vous trouviez un gage comme à parler, il eut force discours, mère au monde. C’est elle qui est 1& 

sa grandeur cte*a jeiuiî.***** meme, et d'encouragement, à la hauteur de ce tous court», sur la recommandation gardienne de nos traditions. C'est à 

il a ordonnai celle grandeur et ml» que mérite votre inlatlve genéreu»e Be Monsieur le président Kéauine, elle qu’il incombe d'entretenir la vie 

eu paternell^Lutelle. cette Jeunesse. éclairée: le gage que 1 écho, par , moins celui do M. Armand Lavergne de notre langue dans la famille. ” 

L unité. lortuFS^urée «le la perfec- tout, vous répondra. egalement fi- j qui souleva l’êWhousiasme et les ac- "Quand un peuple, dit un auteur. 


Charles Fllzpatrh k et l^ady Fitzpa 
trlck. M. Horden. Sa C.randeur Mgr 


comme tous <-ei^ mots sonnent 
clair ! Quelle poésie champêtre et 


Pgûl Bruchési. Sir François Lange- quelle fanfare guerrière ! 

lier. M. P. C. Ca.Hgraln. l e\ président Voici lu campagne Canadienne a- 

William T*ft. h* maire Lavallée, un ve< ses villages proprets, ses près 


No» gens aimant à entendre parler la première femme et la première 
mime à parler, il eut force discours, mère au monde. C’est el^e qui est la 
>us court», sur la recommandation gardienne de nos traditions. C'est à 


en paternen^mtelle. cette jeunesse. 

L'unité, tornï^»4mirée de la perfec¬ 
tion. se fera insensiblement par le 


«ièle. h tous le» "appels de clairon' 


grand nombre d'échévlus et d'hom¬ 
mes «luflaires 

Nous reproduUvons ep entier le 
discours fait en français pur Sir 
Charles Fltzpatrick, et qui fut b* très hospitalière... voici enfin, les 
plus remarquable par le fonds coin- chevauchée» bruyante» «les invasion» 
.nie par la forme ("est un bel boni- et l»*s sublime» sacrifices de la défen- 

" mage, et sincère, rendu par un Ir- se du sol aimé !... 

landais qui occupe actuellement le Le jeune Cartier subit l’influence 
poste politique le plus éminent ii un de re.v forçe» ambiantes et son finie 
Canadh'n-Français qui a travaillé * prit à > « contact l'équilibre et la me- 
pltlS que tout autre politique à la sure. et la pondétation et l’amour de 
grandeur de notre pays l'ordre, qui furent le» vertu» maîtres¬ 

ses de sa vie publique. L'instruc- 

..r» tle Sir Charles li(|ialrlek. 0[ l'éducation qu'il uvall reçut» 

"L histoire. .-I on .lit e.,'la ré- J Suln.-Sulplre ne firent qne conSoli- 
surrection du passé et ,» ne puis -1er se» première» assises 

vraiment pas lui denier ,-e pouvoir * “J* 111 , »»»rta».t rappeler qu une 

miraculeux eu pr. -ence de ce socle lois U se lança sur les chemins de I a- 
oû doit revivre en pleine immorfa 'en" re. In formidable écho dune 
lllé Sir G«oree-t-:itenue I artier. ptmintr nationale etall ve.ru jusqu u 
En érlgeanl ce monument, vous son coeur d adolescent, lu frisson 
voûte* tracer une pnsv de notre ht- ,e r * ïo ,"‘' aval1 “««ou.; la province 
tolre nationale, mais.'ai. lien de l e. de Québec et tout apeeialemen. la 
crlre sur une feuille volante ci la '•»»•? llu RIHielleu. Ile- réunions 
réserver à quelques rares Inlelli- Publiques sorlale... des mots a I.V 
genres, vous voulez la uraver dans et troublants, des appels i. la Justice, 
le marbre el l'étaler aux yeux de a la “tolérance, au respect- des droit» 
tous, polir que le plus petit- puisse Populaires.... le tout ntele des craln- 


t d'hom- souvent chanté», »c»» clôtures mono¬ 
tones et iiiélaiicolhiuctt- Voici la 
ntier le vieille maison de» Cartier un peu fé- 
par Sir «xlale. un peu monastique, toujours 


sure, et lu pondétation et l'amour de 
l'onlre. qui furent le» vertu» maîtres- ‘ 


travail de» morts et des vivants, et vous allez désormais lancer, de» 

surtout par l’influence de la Bell- |>or«ls de la rivière Détroit, de» cén- 
gioti. . . les bassins de la Tamise, de n n)l extrême-ouest de l’Ontario, 
la Seine, du Rhin, et «lu Pô lie s«int |*, U r notre Foi et n«»s Foyers ! 
devenus «ju'à la longue les plus ma- ; j e viens donc vous dire sincère- 
| gui tiques centres de culture intellec- , me nt : brav«j ! à vous-même et à 
tuelle, esthétique et ■ religieuse. . . . j tous vos dignes collaborateur», de la 


qui souleva l'êWhousiasme et les ac¬ 
clamations denses auditeur». 

Le K. P. Laniel. O.M.I.. Mgr Meu- 


"Quand un peuple, dit un auteur, 
garde sa langue. Il garde la clef de 
ses chaîne». Ayez des écoles bllin- 


nier. M. John Hall. M. Gaspard Pa- gué» ou françaises. Vous appren- 
caud. M. Holden. M. Sévérln Duchar- drez l'anglais dans la rue sinou à l'é- 


Pluafeurs nations ont réalUé leur u- fondation «le ce vibrant Clainm. que j j 0 ht, Hall, ancien député provincial. "C»ardez vos'associât! 
nie- et cependant aucune ne peut se vous nous donnez, "pour reveu«il marchand de *Amhersburg. Après le». N'eu encouragez pas d'autres. 
glorll:»*r «1 appartenir a une race ho- q Uer partout la reconnaissance pra- avoir vanté les vertus civiques de et fuyez la franc-maçonnerie, 
tuogënc toutes ont passé par le tique de tous nos droits” ! M. le Curé Lolselle. homme de zèle "Pourquoi une seule langue au 

tourbillon «les ituasiotis <iut mêlent Bravo ! au uoiii de l’A. 8. C., qui et de progrès, qui finira, dit-il. par Canada qu en Oqjarlo? Si on vou* 
et broient les élément» Koqiaux com- n e doute pas un moment que la «au- faire passer les transatlantiques sur lait une seule langue dans ce paya. 

d automne mêlent les se règne social «lu Christ Jésus. j a Riviere-aux-Canards. il confessa c'était de nou» y laisser seuls puisque 
08 ,, cause qu’elle a faite sienne, ue v»en- que les (’anadiens-Françaik sont »eè nous y sommes le» premiers arrivés. 


me. M» le curé Pinsonneault. M. Ch.- 
E«l. Lavergne. M. Armand Lavergne 
parlèrent dan» l’ordre ci-dessus. 

H faut noter le discours de M. 


cole. 

"Les droits du français en Ontario 
sont les mêmes que ceux de l'atiglai* 
au Québec, ni plu» ni moins. 

"Gardez vos associations natlona- 


»es de sa vie publique. L'instruc- ». _ 

’ tion et réducatlon qu'il avait reçues , 

à Saint-Sulpice ne firent que conèoli- . 

d»*r ses premières assise». ' 

Faut-il pourtant rappeler qu'un** ‘ a,r *’ u ' 
fois II se lança sur les chemins «le l'a- 
vebture. Un formidable éclio d'une u 

plainte nationale était veim jusqu’à J* °. ‘ 

son coeur d'adolescent. Un frisson j 1 ' 
de révolte avait secoué la province r , <>n i? 
«1«* Québec et tout sp«*cialement la ‘J ran, P‘ 
vallée du Richelieu. Des réunions u ** * 
publique» sortaient des mots ail«V e '‘, er , 
et troublants, des appels à la justice. J’V^ ar , 


tourbillon «le» invasions qui mêlent 
et broient les éléments soçiaux com¬ 


mis forets. cause qu’elle a faite sienne, ue vSen- que les Canadiens-Français sont seè nous y sommes le» premiers arrivés. 

D'ordinaire, « eue unité se décide ne $<> trouver, en ce n«isant orgaue. J meilleurs ami». Si en beaucoup d'en- Une seule langue ? la langu e | » upé- 

r la pré-éminence «I une de» race» U ç nouveau et valeureux chamjJIOn ! droits. avoue-t-il. comme à Ara h ers- rieure ? Alors, que ce soit te" FrtTn- 

-••nce celle qui a su ce Bravo ! au nom de la Ligue de la burg. ils 0 ht beaucoup perdu de ter- çals. la langue diplomatique, et uni- 

tnpéraniment de roi et sai- i» reÿLse Catholique de langue fran- ra j n . cela est dû plus à leur apathie versellement parlée par les plus in»- 

là-dessu», il me semble çaise. «|ul se flatte de compter bientôt «ju'â l'ho»tilité des Anglais. Il uvan- truits de tous les pays. Une -seul» 

r se pencher sur sa chère un militant de plu», et parmJ les ce ,, U e dans Essex-Kent toute la po- langue ? mais ce serait dans dix ans 

t* Québec et sur toute cet- m i eux armés, les plus résolu»! pulatiou devrait connaître les deux l’annexion aux Etats-Unis. Lorë 

arable vallee du St-Lan- Bravo ! au nom du Comité Per- langues. Et tout le monde l'applau- Elgin donnait l'avis d'établir des co- 


i»ar la pré-éminence d’une de» race» 
••n concurrence—celle Qui a su ce 
faire un tempéra minent de roi et sai- 
>ir...Et là-dessus. Il me semble 
voir Cartier se pencher sur sa chère 
province de Québec et sur toute cet- 
le incomparable vallée du St-Lau- 


mieux armés, les plus résolu» ! 
lira vu ! au nom du Comité Per- 


Tu es de haut' 


lui dire: "Fille aînée de la maneut de là Langue française au Bit. 

famille- soit la Reine future. (« ana da. qui se tient aussi pour a»- | n* président présenta spirituelle- 
e haute lignee et le monde sur £ de pouvoir ranger d'emblée i meut M. Armand Lavergne. I*e dé- 
«more ou envie ta'race ! Je ••« - -... I %«-_*- »... ui.._-.^«i 


entier honore ou envie ta race ! Je ^ ^ _ _ _ _ __ m «vu*»» « ____ ___ 

regarde ton front et J’y vol» la clar- noni bre de ses soutiens les plus fid«*- u ^ ar j a foule. Nous résumons très nous. Notre français a une généa- 
t«* et le diad«*me de I ordre, j ouvre j eti el pi ua déterminé», dans la succinctement son discours souvent logie sans tache. Ne croyez pas trop 

la main et tu m’offres la loyauté a- • -- ... .— . . ^-... -»— —«—- 


de Windsor. Ont. au puté de Montmagny fut bien accueil- 


l’annexion aux Etats-Unis. Loré 
Elgin donnait l'avis d’établir de» co¬ 
lonies française» tout le' long de# 
frontières pour s’opposer à l'infiltra¬ 
tion américaine. 

"Nous n’avons pa» de patois chez- 


la lire, pour que l'éfraager. à la re¬ 
cherche d’une nouvelle pairie, puis- 


tes d'oppression, d'absorption d’un 
élément par l'autre, de persécution 


r»pée «le combat, je sonde *on française «ju’ll poursuit ! 


campagne d’action catholique et interrompu 


applaudisse- 


se. en une vision rapide apprendre religieuse el de tyrannie sc« 


ce que nous avons .-t»- et citez qui Beaucoup «le jeune# gens devinrent 
Il porte son espérance «>i son amour, ‘^il* de la Liberté, prirent !*•> ar | 
^, . mes et se battirent, non sans gloire I 

Bour rant MM .lu ...niito, vou» „ lrs >rt i rBhs l|p v v a „-rl..,. ' 

Mes allé» irmivèr ,ui .!.• oe S b-aux <jj, ( ,, rtl „ r „ laiI au 

latents .,ul saren. ., nre .lan» le (l e||x , v .... fui qu'uiç rêve e P i.,uu. 

marbré e, dan» .■ I,rouie ave.- Ju . ,, Kl „ ) l a ^ 

ou» vous «e» pieusement ukenoull- K , , 

lé» dovant un» omhe. vou» avez r ,,v.. ép|„uo ? Et nul .loue voudrait 
soulevé le llnraul. -..m ou- la pou»- „ aa ‘ ,- av „ ir eu . 0 „ 

Slere redren»,- le» „»»emenls et évo- f alls . ' 

nue lame du défunt vou» avez Kt vot ,. i <ar . 

dît a l hotmne nul Immortalise le ,. a J r . rintervall» .le 

è“.î ri b " <i - < ** or : IM» î. 1 s49 n e», pour Artier nu'- 


c«jeur et J'y trouve J héroïsme et la Bravo ! pour l'heureux champ 
bonté." Pilla, prospère, procédé et d'action que vous avez choisi ! Nos 
régna." . si héritant» compatriotes canadlens- 

L unité m* tue pas 4a variété, niais f ra nç a j rt de l'Outario occidental, tou- 
efle sème la .paix et la concorde j ours fjeles aux traditions ancestra- 
<lu4is la variété... Un Gallois res- Bans la bonne comme dans j a 


au "l’arlsian French” des Ontarien#. 
Il me souvient d’avoir entendu un de 


ce verger, dit l’orateur, si ceux-là considérer l’Inscription latin# 


d’action que vous avez choisi ! Nos j ma mauvaise réputation me fait pas- du monument 
si iiffritants compatriote» canadiens- ; ger pour uu. serpent, j’espère qu'il s'y Québe«- comme 


Wolfe-Moncalm à 
du " Canadlan 


Georges l’artier était au milieu P ,us ^ u . n * ,reton •"’f^hee mauvaise fortune: constamment »b thlquement. «.e dont Je vous remer- demande à Dieu «le bénir notre race. 

BVux. »Vn«* fut qu'un rêve épii'iue i H u lln AnK,ats a un niontagnard de g^ n ^ reux Bans'leur dévouement In niais ceux .qui méritent des élo- Il évoque avec une vive émotion la, 

«le l'ordre. Et «sui donc n'a pas eu ?»«)ii 1 Lcosse et cependant les mêmça. Il- h la <uui»e religieuse et na ,-t des applaudissements ce n’est tin du Congrès Eucharistique de 

l'onlre Et «iui donc n’a‘pu» «*u »«m 1 f,vs ** 1 * e> mêmes cornemuses mirent tj ona lé. (*t si noblement réHoIus i la nous «jul somme» l'i*cho «le vos , Montréal, la bénédiction du Très 

ré\«- • nidué ° Ft «iul <l«»nc voudrait I ,,l ^ n,e I r ^ S8 ° n héroïquê-dans tou- serv j r sanK cesse, à ne la trahir ja réclamations, c’est vous qui été» à Saint-Sacrement et le# supplication# 
ne pas l'avoir eu’ On n’a qu’une I ^ , de . mal». Ifc avaient bleu de» droit» par- lavant garde et qui livrez tou» les de Mgr Bruchési faites au Dieu du 

fois ses L’H uns. 

Et lions voi« i déjà eu. pleine « ar- 


trouvera «|uelque Jolie femme pour French. 
tn’écra#er la tête. L'oratei 

"Vous m’avez accueilli très sympa- par une él 


L’orateur termine son discoufs 
par une élo«|uente péroraison où il 


même «rn Flamand ne parait avoir thmlier# à se voir ainsi dotés «l'un 
rien de commun avec un Provençal., organe local à eux; pourvu» d’un en- 


combats. 

"Fartons un peu «les droits constl- 


Tabernacle «le sauver le <’ana«la, 
l'Angleterr»*. la France, le» Etat#-U- 


ge» Etienne, canadien de race, qui ’ 
a su résumer dans sa forte coxmtllu- 
tion morale, «lans son admirable 
sens politique, un «les plus beaux * 

ssxamss» i* m "i 

notre pays ; étu«ilez-le. ldéu 1 isez-le, 
imarnez le d** nouveau p«»ur <iu il tilJ 
soit le fermenl qui soulève l«*s ma»- |t]l| 

ses 'qui éclair»* ceux même# qni «loi- j,. 
veut aux autres flattés, conseil et , 

vertu." . feu 


IM" à lS4y n'est Jipur t artier «yu’- 
une période «le retraite studieuse où 
son âme se ramasse, preixl conscien¬ 
ce id'plle-ménie. mûr.it ses capacités, 
son caractère. » 

FendAtit «e temps, lu nation elle- 
mêm«‘. .malgré «les tourmentes poil* 
\ l«|\n>s assez vlv*.*s. \dvajt eu paix «*t 
dans une vie loyale,' modérée et amie 
pics pouvaient lui envier. 

Uartier fut avo«at. mais sans le 
feu sin ré. Un»* pente plus forte l’en- 


Mais faite# entendre a f:es mêmes traîneur, d'un gul«|“. d’un appui, qui tutiouncl.^de la langue fran<:ai#e, «le» ni», la race française au Québec en 

hommes une fdiuple rumuace de la vtnt leur rendre pUis*ui#ê le rallie moyens «le la conserver, et «fes servi- Acadie. t*n Ontario, en Manltoba.etc. 

"Douce France". _«le la Franut, tant j ment, plus etfu’ace la cjinrge. «laus ce; , qu'elle peut remlre a l’empire Et la foule répétait ce» prière» avec 

jolie et taut’almée. et voici que leurs! i*. H combats qu'ils ont h livrer. Ils britannique un amour et une e»pérance -qui re- 


peueheut'sur la «'omuiune | sauront, j'en sut» bien sûr, appré 


mère pour s'attendrir en fgmille. 

M 'i.v a pa# «l'unité «.urable W |M 


annique uu amour et une espérance -qui re- 

Vo» enfant» ont à leur langue muaient tous l«?s coeurs. "Et à ee 


1er toute la valeur lie «e service et materùelle les tnêm^s droit» qu'ils uniment dans la voûteazurée de» ci- 


ntl lien «Ilvin, pénétrant Jusque dans n|# efl r oVt 


#econ«ier noblement votre inaguani ont au lait maternel. 


eux qui couvrait le Mont-Roval chan- 


Ih.h cons«'lep«‘es et jouant enœmjtle 
tous le# coeur». • ELijuel est «*e lien 
«ldi de milliers d’ftme# ne fait qu’une 
îtne ‘ Jé veux h* pr«***lanier bien 
haut hou& i’lrr> ^l»Mhle pression de 


nie effort "Ouvrez votre sol. vou» y trouve- *é en Thalior. la première .étoile pa- 

Bravo ! p««ur !*• nom «U»nné à vo- r¥i «les ossements français, ceux d«>s ri»t. plu» brillante et plus grande 
tre feuille : "in* Clairon” !. 11 tonne fondateur» de cette petite -colonie «|u’oii croyait ne l’avoir jamais vue; 
f lair ci portent loin l'écho de. vos l'd’Essex. qui vous donnent tous le» une étoile plus blanche et plus gran- 


Joûte# chevttleres«|tre# 


. v.»...-. ■*** - t „ I ru ut HOUR J irr« J tst une pression lie -|i rav «> ! eu 

A.I nom .1.' la '•"‘«'•'riV'dM *,"?ô '"T 'J 11 " 9 T^- 1 * ll’e.’.' 1 rt V !” .?r n-î. ’è t arai nme 'tmtt'ra \ *!*"'' 


ilrolts ' à la « onservatiou- de votre «lé brillait dans l'Ostensoir, et toute# 


Ba Je vous remercie. MM «lû c«>- 
inité, ‘le cette généreuscet féc«»nde 
initiative. Si .Son AltesM* Royal*-. 
Monsieur le duc de Connaught n'é¬ 
tait lias retenu nu loin par d'impé¬ 
rieux devoir», c'est lui «tvii vous eût 
complimenté aujourd'hui, et Dieu 
sait avec quelle joie et quel empres 
sentent ! <’ar si rien «le tout ce 
qui se passe «le grand dans F*•-!“* 
pire où ne se couche pas le soleil” 
ne saurait le lalssef Indifférent. Il 
a pourtant des préférences mani¬ 
feste» pour cette "Fille de l'Empi¬ 
re". le < a.iuda. dont ii drlg** avec 
sagesse et un tact Infini les hautes 
destinée». 

Il vous eût félicité vous tous. «|üi 
couvrez ce piétlestal «le respect et 


le poussée Intérieur»’ il crut rocou 
naître uue vocation. 

\pr« s avoir escarmouch*- en tlrall- j 
leur Indépendant, il entr*- franche¬ 
ment «luiis les rangs en IM'.*, refus** 
un portefeultle en 1851. l'accepte **»» , 
l s:>r. **t ne quitte plus le pouvoir, 
sauf à «le rare» lut» rva11«*s. 

Une ftd» au poste «l«; combat, s'y i 
sentant blcrf accoudé, et soutenu par I 
un tempérant ment heureux, il livre 
but ai Ile avec un enthousiasme optl- 


qui est éternel 
«•leux. ('•* lieu. 
I par la ch»rit< 


i**l. et-comme tout ce 
il est descendu «les 
e'esl la rellgibn qui 
triomphe <ie toutes 


-Bravo ! encor* et enfin, pour la i parler. „ - — - «leux noqs consolèrent, nou» raffer- 

doviw* a«lopfee • Servir ! Elle résu "Quinze ans après la cession du mirent, el nou» comprime» que Dieu 
me très heureusement en un seul ' Canada k l’Angleterre, les Arnért- était avec nous, et «|ue sa Justice 
mot tout un programme fécond : ce catu# envahlrrcnt le pays loyalement vaincra tout." 

lui ti'un catholique çonvalnccu. «l’un »nuvé pour une première foi» par M. Lavergne a été très admiré 
patriote ardent. En rtos jour»* <»r* I |<> H Canadiens-Français. pour son élotjueiue. «# Il a reçu de 


té très admiré 
« Il a reçu de 


«'*• '«nigetulrée# par le conflit mg{ n ts autres dépensent tant «l’ef- j , *Kn 1#1^, po«r une secoude fol#-, nouihreuscs féltcltatlon»^ San» lui, 
r«-« - La re ligion a une puis- f or j H 4 se servir «»u bien à asservir. nôtre» avec de Salaberry rempor- h- pique ni«jue «le la Riviere-aux-Ca- 


(l'imioii «iu«- fous chercheriez [ vori à 


forts à se,.servir ou bien a asservir. ' nôtre» 


»n vain «lans b-- ’ morale» 


«‘temple appri 


Va donner le Jiw» ; t.èreni la plus l»elle vlct«jlre peut-être nànis eut été un«* fête champêtre ou 
«lu Dlvliv Alaltn* et Be l'épo«jue «ontemporalne et forcé- l'on *e serait beaucoup amusé; mal» 


iu** l'on met de .temps en temps en Bes grands aïe«i\: sé dépenser. »e j rPn t le# envahisseur# de reuoncer à avec lui, on #>#t amusé tout autant, 


adjudication «lans l'ancien m ün <*© pyodlgucr. #e lU rer. au besoin, pour j inun* projet». 


Jour» «lan» les notes Intime» t | eil voeux sincère# «jue Je fais pour 
fflcier français: _"Nous »om- • pro#p«irlté et pour #a longue car- 
1 s septembre 1786, les trou- < r |*- r **. puisse-t-il servir' longtemps. 


saurait I* lalMH-f ludinéreiu. I b „.m* „*«• ttn «mhoiiHlaaniu optl- ,V » tîî, r l âan^ïes nî el intlmrâ is«o-t-ll. et je résume Ici tous; 

a «ourlant des préférence# manl- l t i e s nlu» ruBe# épreuves ne •" 11 iU jour» dan» les notes intimes j ea voeux sincère# que je fai» pour 

ÜmîiïS ra««. "TOI» de I-Kmpl- ' îmtl» : car. il «r 1 ™ « 'il:*',- 0 : , « prosp."r.té e, pour «longue car- | 

re le Canada, dont II drlge avec ,, «| r c^orge- Etienne «mw» au s »« ptemlye 1 .. 6. le» tr >u ! r |ère. puisse-t-il servir longtemps., 

sagesse et un tact Infini h*» haute» Cartier eût éprouvé ce# sentiment»] 1 ** française* sont campée# sur «ne | servir toujours h sonner, inlassable-, 
desMnra, l. ,;, .,,,,!,,. uuV eflieurVrent j' .Hver! I >>"' lee troupes n ,o n t. la dlane du ralliement natlonS 

Il vous eût félicité vous tous. «|ul ^ renrl»e« Fànie «h* sir John Macdo- “»R«'‘<’ ,,i **t‘nes de l autre. «. JH»! j a charge héroïque et triomphante 
couvrez ce piédestal de respect et , . -j,. „« s „Im na# de céux. disait- : ******* , un « ontre tou# les abu». toutes les ty- 

de fleur», d’être un peuple "qui. se { voi<M „ tou , en noir. Je I < v * 1 U ’ nnémMHp ’ml11riBre^Te rann,,?, ‘' et ne 8ervlr à sonner 

souvient et qui me, en marge de ^ ^ r #^tives encouragea,,- U 

«es annales "la reconnaissance et j- u , fû l dan» nos populathms îi. « pressent là-bla »ïr 0Ù J Cath0 l‘ qUe8 Ht P 

la fidélité." «taiw «ni» ressources «lan» l’avenir.” 1 11 lotte». Ils »e pressent ta pas. . ur r vent demeurer sans cesse façe à I en- 

II est bon. Messieurs, que les -il ne fut"pas orateur dans le seoà ’f bord wppo *^ d “ ^Jl^ntlon Tinf i " eml po,,r leur patr,e et pour ,eur • 
praplra HO Houylotiiiont d** K Sô."',»o™u„ e«« du «*nl, « «"“'! ‘"K ! _ 


“Malgré ce# services rendus. 


Ptiisse-t-ll. et je résume Ici ‘tous ; h*e#t pa# sans lutter que nous avon 


conquis no# droits. 


. et l'on s'**#t beaucoup InstruR. Le 
ce R. P. J. A. Lolselle mérite tous nos 
n# remerciement# pour avoir su organi¬ 
ser aussi bien une pareille fête cuna- 


"l>a cr&nerie «le Lafontaine nous dienne-franç:al»e. 


s«.*s annale» "la reconnaissance et dùn» no» populations, 

la fidélité." dans nos ressources, dan» l'avenir.” 

Il est bon. Messieurs, que le» .-j| ne f„| p as orateur dans le sens 
peuples #e souviennent «le leurs <vlf . V4 . j u Im> , quoiqu'il eût du génie 
gloires, comme de leur» revers ; ils frantu ^ | a clarté, la précision e, la 


K^^dr^rarara-ü; ^ AmôtlA# .IKVdl'W. 


OAK HALL 

Maison des habits et des merceries de mode 


*<lans le# concorrence» vitale» et mon¬ 
diale». 

Four un peuple qui veut vivre 
“splendidement", qui veut placer 
•on nom dan» la même gloire où 
rayonnent quelque# rar«*s puissan- 


courbêe# des proscrit# et de» pros 
«•rlpteur». «les blancs et 4 les bleus. ( 


ce» et de langue. «f«and nou» possé- 


captieux et leur faisan, réponse par rtconc m| s un ^ minute dan» «*♦• don» de# force» surnaturelles bov.r 

_ des coups droits, souvent la Jasé# sans u religion de leur» pères." le».aplanir? Pourquoi nous laisser 

réplique, même par-des froids «alcn- Oorge# Cartier a toujours r»- fasciner et aveugler par ce qui nous - 

latç-ur». qu’il aval, ,levant lui comme . la Dulaaan „ la nraesHtté <1* népara.-quand nou» pourrlonn faire 

in ‘ adversaire». Il aval, inscrit sur son I - - .. •- - - —a- 


ces. il ne » agit pas seulement de blason **p r anc et sans dol". c’était 
faire face aux exigences matérleles [ft r ^ UU)< i Be sa méthode politique, 
et è la sécurité des frontières, il fan, ^ ha v p.. Pl jes traditions «Je son 11- 
aus»l lui forger une âme sublime j am |jle 

qui par sa fol religieuse, se» quall- Vou VOU8 attendez, pas. Mes- 


ce lien. "La religion". a-t-H dit. le <M»uvre de progrès en cultivant les 
T août 18 70. "est la »auvegar«le de* merveilleux éléments d’union, 
peuples. Quelle reconn’alsaance la ra- Chaque race a reçu da Dieu, ou 
ce Canadienne-Française ne doit-elle «-ondensé par le’travail de plusieurs 
«u» à son clergé? SI elle u conservé siècle*, dans son coeur et dans son 
sa nationalité, sa langue. »e» in»tl- esprit, uu certain! nombre db vertu» 


tés morales, son amour des arts et K | eur „ ^ un OX p<i.sé d** sa longue car- j Boit-elle, sinon à qui sont ses vertus nationales. 

An n. In ire parlementaire. Je lie veux n °- oü'ralro,"vÀnérablè’" ' *" ' " * Groupon* ce* vertus en un maKnifl- | 

puisse tenir non ranz dans le »<-nat t(M q(| ^. que i q „p s Interventions prln- v-cuutez aussi cette profession de que falseeau. lal*sons-les se compA- 
“,1s, les ouvrier* le,. r 1 .’ pal< '’‘ ,l " , . i . s . lv f < î ttl ,on ' honn .' ! .’*. r ..^ fol : "Je suis catholique et jaroala nétref. se fortifier mutuellement, et 


l'humanité. i** cipale» décisives qui font honneur à . . ... , H cat h 0 nque et jamais nétref. se fortifier mutuellement, et 

artïims U vigoZux eTzélVV.I *tren. cette Chambre, ni aucune a,.tre 


HrusMiis viRuuiruii n artr,.^ ., ^ répandre avec plus d'enthousias-. IM>un «ouvolr sur la comme l’exquise fleur des génies de | 

peut et forzen, me. h, ir ce socle, de* fleurs ôt de la !ïèrant ïenoucer, à mî tou ira le. race» 

r hommes 'et'de 1? Zïo'Z «e Su- Pour .'.ccomptlraemeut de ce voem 


-- , ” , r , ' reconnaissance. 

cher de la Divinité plu* que. Ira eu- dlte „, la plenlla man i bu ,.- 


, r.7o D h *°ri^, , e de m^ni, r A P1 .Sr. f «S U, première mesure est le r*,e- ^^o'Teo'ivoTd^dura,' Tuant h mol.- dlsaU-ll peu de 

frïr*» ment de la teuure seigneuriale et ce Dan» une autre circonstance, Il dt- temps avant »a mort, J al depuis 

ïn XZ musnlfiniips créatures densr- ne fut pas une petite affaire dç çon- rt | t . loqgtemps renoncé au repos. Hom- 

zle le* Georze 1 » Cartier et pour ne 'Hier les droit* acquis des Seigneur^, . Je 8U is catholique. J'aime ma re- me public. Je fournirai 
filer que *e* contemporains P |e* Pa avec les prétention» des censitaire*, u^ton. la croyant la meilleure, msl» Juaqu au dernier eouffle de mon ex 
n in«AM u j r. im MacDonald les I.a- compromis a«*cepte par le# inté- tout en me disant hautement catho- tence. . . 

FonulnélelMori„?ra..ron Ira ~**é* «■« 'o«vre d écart 1er « Bon „ Que . je crol * de mou devoir comme Ceo>s, donc »«-»>•«« ^ 
Chauveau les Pascal Taché con- *n » depuis reconnu le sagesse. homme public de respecter la slncè- les champ# de bataille cjue o 

tlnuent leur oeuvre d éducation et La décentralisation judiciaire de- rtté et les convictlona de# offrir*à la patrie ^chacun peut trou- 

d'idéalisation * nationales. Ce feont vàlt non seulement rendre l’admlnis- suis aussi Canodlan-Françal». J aime r F_. c a rtier et? tombé 

nos "morts qui parlent". Messieurs, tration de la justice moins onéreuse, ma race. J al pour elle une prédllec- v ’ »:arde Drè» de la !_ 

écoutez bien la voix des morts "De mais encore créer dans nos petite# tion bien naturelle, aasurement. . . erandeur de son pav» 

functus adhuc loquiur." ville# de véritable» foyer# de cultu- mal#.,. J aime aussi Ito autre#. 8 nourauo l Je veux répéter ■■■ 

Un écrivain français, dans uu ou- re morale. Elle fut aulvle de la co- Je m arrête sur ce voeu ^ vouAou» sur le monument de 

vrage célèbre4D rendu les peuple» dlflcation des lois françaises et de du grand bienfaiteur du Canada . DroDra a t 0 ire cette strophe du 
attentifs à ce» mystérieuses et très la réforme de no» lois d’earegistre- que ce voeu soit aussi le nôtre. g 

réelles interventions. . ."Vous croyez ment de# hypothèques. Cette adap- Ne noa# engageons jamais dan# poeie BOn . morts m 

voir les gestes, entendra le» parole# talion du code français aux exlgen- de* lutte# fratricides ; elles ne font eux q . p «mut la patrie. 

des contemporain» conscients et res- ce# de notre province fut un chef- pas *euleraeut pleurer le* mère#, el- mrcuell ta foulé 

pensable» de ce qu’ils dînent et font? d’oeuvre et II est itnpoeaible de *’em- les compromettent et souvent sacri- Ont droit qu à leur cercueil la foute -v 

détrompez vous : vous voyez. ..vous pécher de louer l'esprit et le doigté fient la vie ou du moins la prospé- k mu * noms leur ÆL 

eateadez s.r la seène'du monde des du légi»lateur. rlté de# nations. Les nations Jeuaes "Entre le# A. 

«evams qui so.t Ira écho, d auto ..Mai* la cUIrvoyanc. d. l’homme i» .loir. Dr*, d’.iz 


ssinaei *sr i. [ituvqu moaa. av» uu isgisieivur. .... —- - - 

fig.rauts qui so.t Iss écho, d'autres Mal* U cUIrvoyanc. d. l'homme comme U note doivent veiller s»r 


aïai* i» clairvoyance u. . uvju.i... .w ——-- ... - . »i„i« ..a u'anv ..... 

d'Btat s'est eurtoat révélé, dans les Ira emvortcm.nU don rang tflop To.t. gloire p;I _ _ _ 

ni..,. .. .-«-.Htutluouei- généreux et éviter les terrains où 1 (tombe éphémère. rAT Blir PIUMUIIMI 

ee C*r- Ira let.A iatérleurra s. prodelrelent j Et comme fer.lt nnemere. 17 LKl Rlll 0||NflVlun. ■MUuUlL 

im. féd*- IitilUMt. P.ur.i.l donc aous y | 'L. v.lx d u. MnpU ** 1 «"'**A*"^ I II LU 11 IIUL UHItlnlUni | ...v, , 

eréM.dé- h.urt.r e. gerpétael» confit» d. m- (•• U« r 7 


Que le* ajnéliorations. que nous faisons 
à notre magasin ne vous éloignent pis 
car nous les faisons-pour notre clientèle. 

Nous sommes prêt» à vous montrer le 
plus l>el étalage de vêtements d'automne, 
pour hommes, adolescents et garçonnets. 

Toujours le dernier cri. 

Les marques “SANFORD” pour hom¬ 
mes et «nfants sont les premières. Nos 
diabits font bien et gardent leur forme. 

Nous attirons particulièrement votre at¬ 
tention sur nos chandails (vestes de laine), 
et sur nos sous-vêtements pour hommes 
et garçons. Dans ces rayons, nous avons 
les meilleures marques des premiers ma¬ 
nufacturiers du pays. Vem{ et v<rye{. 


OAK HALL 

A. LANGLOIS, Gérant 


Regardez darrlèr* aux. la f**l« d** débat* sur la forma conatitatioanai 
aarta.qai poa**©nt ca» bornât** aam- ! la de# provint*# caaadianaaa. Car 


maad*at, lear* gast** at éfctaat laar* i tlar sa déclara pour la rêffima tédé- 
paroles. Naos «r*y* a » marcher amr : rat if at *ha actioa fat «i prépaadé- 


LE CLAIRON 





i ti«»n 


Faite» un «*ff**rt pour bien «Vrir** 
ru.» uunoih'i’», plamnl*. car¬ 

ias. (•Irnilah^H rtr, 

(*a pv>i'|lr|)^ ••*-( unir»*- *tau« tu»»' 
itou v»*lf»* ère, idb» »-.*»t «lé*v**»nit* un 
art. un»* tfleitw*. un** profrwlon. 

l/irt *'•■>& 1» manière élégant*» *1* 
fuir** lus çh«w- 

!.h hH «•iium «htrffit I» tj miIi* ••riiuiit 
fuir*» les cIiom 

i .11 |iroI<w*tnn *•**t I** travail effica¬ 
ce •!■ HH U* cli««—•*• ,» faire. 

Autrefois iu iiluport •!«•» geu** 
considérait •« poWIrlU 1 çoin.me un 
îhrqdllftgOn croyait même par¬ 
mi »'«*rtaliie- frftftliTîïH «In pcaplo. 
lue relui uni muu«>u\m(I *• nuuvbati- 
U # avait rfntrnilltHi *lc* tromper ; H 
> a u ru II nnun»* no-or»* ilo lirevtw 
arriéré* qui ont cett«* uroyntu'u. 

. •• !** iloiii • «t** ' r • • 4 . i- • i r 

a<liio*t|otit au,"»uru*!fut • •• i)U< • « ta 
.aut 'du fait* -avoir ntl publlr o* 
JUO vntlr- êtt . ou VOtl- • t«->* *|tlI 

.'•■u* ,•!«** «*e vous uvor. fi offrit 
iti monde «*n* fait de ch'i^'UlHet. 

• Tftun «-eux qui. datl» •' lilMinlr. 

* *>tlf‘«| 11 **hjilM filiill* OII qui* h-» 

ot» * 'lu iorro-flfnrro or lltialro. ■»• 
roMiit *1*1* ennemi*. No» ennemi»', «*«• 
midi lea*a<»uî» <ntl ne non» (otapnm 
i*fil !».»*. r* <u>|tl l»*i Imtiv Idn* que 


Son premier sermon A Saint-Pierre 


Vue* »»! du leur» propre* Intérêts * 
Koniu o*l ru,»ré»i»ûi*^* comme un ro 
f uk*' « 1 * 100 m ieux «*«•* I»*'■•li»**ti«im*H 1 

«•ou sia minent engagé» dan» «l«**< Intri 
gue* secrète*. la** pin* éiultientn 
Cardinaux ne nom que île vil» cona 
pirateur» pu.* -uni la nuft hlaurlt* « • 
le jour aux aaueta pour comploter 
contre lu progrès *!*• l'hUiuaniti* la 
Souverain Pontife est un priu«*u fu 
nestv ei tyrannique. chur«*haMt 
exercer partoui une Influent** politI 
que. un danser pour les libertés^ « i- 
viles «*t rellKleutteh du monde. Tou* 
hptutue sentié. impart fui *■-ali que rt«»l) 
n’«d plu» éloigné «U* ta v* rt:< . et. -• 
mon opinion peut être «le qnelqne va¬ 
leur en la matière, je «li** que Itoim 
est I endroit, le plu** à «Teindre lu. 
monde pour ' lu.» artificuv pour le* 
-malicieux, pour le* homme* qui »h««r 
• liant i» Uénatur» r les fait» ou trot» 
per pour Ich menteurs et l* > «nlotn 
niateur» ’ Koiio* est slm'èr*» r Itome 
[est honnête . Itome est.juni* Itonu* 
-.'«in upe du aplrituel avant tout J * 
toujours vu en Koitie lo «b po-malr* 
de la vérité, de lu Justice et *1* In 
\ idiarlte.** 

• Mon oudleuee privée av»*«* notre 
Salut Père eu» lieu t*.* M juillet nu 
i matin, « t je n’aursis aucune expree 
-ion |»«"ir exagérer raffeetueiree cor 
«liailté <l«* ma r« « ••ptiçitl. I u<> s«m fra- 
ter (uns. *':«• suL voir* i.t* r*- . 
paroles. tombant d«-s b-\rr- du Vle-.-.• 
r«- du (JhriM et bien qu’elles u« 
sqjent qu'une salutation qui est pr«Js 
! que*lino règle de l'Egli.** . tvnplir«*u 
eepemlant mon coeur d’uni» émotl«»i 
jndes«*ript»l»îe lîeçu par «*•• mot 
1 fraternel». dans c**tte intttnli»- étroit* 
fairtilb're et confidentl* M«\ j»- d* p» 
-ni avant mut «l«vunt notre Safnt !*• 
rc votre luMKàKi* «l'autour **t *1».* ?•»!• 


Le "t’atholic Itoconl' du a*»p ’ 

(etubre publie i premier serin tu fuit 
pur Mur Fallut! depuis von ret.mr de t 
Itome. dans la cathédrale Sulnt-l’b*r- , 
re re tu plie de fidèle*. Nom» en don- ' 
nous Ici la traduction : * 

•'Tu es Pierre, et sur cette pierre Je i 

* «lirai ^îon Kxllfe, «*t 1* • port* «le : 

I t-a.'er ne prévaudron; |Hda» « ontr 
« .le. Kl ;«• te «lonuerrl U»e clefs «IV ' 
royaume de* (leux, p’. tout • me «u 
IVrmi n:r la 'terre aer» lié au t 'M 
! ula ne» anneaux, pal» m«* brold « 

‘.*Ij«* prpfnnd Ktiachemeir de tous 
le» citf’urs catholique» au Siège d«* 

Pierre et h son augu»t«* su« «*«--*•«• nr 
n‘eut pus un sentiment basé simple 
ment sur raftact’lou» humaine. 
u’t-st pas une fantulsie pu--.is«*ro ni ■ 
une valueHnclIdatjon. In fortes rai- . 
m»ii» Intellectuelles et une grande fol 
Hurnal urelle ont façonné le» liens qui j 
noua unbwonl'étroitement uu sifc« • • 

«leur du Péchour, le Vicaire de Jés»is- 
i’brtM sur lu terre Noua ne oaHionr 
pas notre admiration pour la grau- 
«tour humaine «I»* la Papauté. Lu II 
g née «les Souvorun» Pontlfa. par un 
mlra« le « ontlnuel. a survécu U tout*^ 
le» dynastie» du monde et elle a 
vaincu t«»ute» Ii*n vi« issttu<l«'s qui ont 
«'•prouvé et assujetti l<* choses d< 

«•ette,vie Coniddérant l’histoire «le 
lu rhrcUmité. nous pouvons ti.*r«»- 
iiient nous vanter «ju«* jauiais l’hu 
inanité u ‘h bénéficié d’une influence 
!u*inldulde it «elle qui s’»*st exercé* 

«tnns la Ville KlemelUp avec ut:" col 
tinulté parlait»* depuis dU-neuf si* - ( 

«•les. (‘«'pendant. nous ne «u*\.»r la 
mais oublier «l«* proclamer que tf?ut«- 
I"! Klorl'Uis**» prér*igatlv«*s I*.» l’u rtc 
‘ reposent sur un fomlen «*nt divin. 

«’tiiuiiie Abrulinm.' Simon fils de J- 
nas eut une vo'jfetion n»v»t« rleus.* • : 
il lui fut «Ionie* un note reuipii «!• 
s«*us aplrituel : “Tw «>s Plerr»*. »*« 
sur « **«te pirre Je bâtirai M*»n Kgli 
sM*'*. Pomme Abraham. Pierre «*st 
le Père «Us lldèle» «lans la 1**1 * hr< 
tienne. Il lui est donné b* pouvoir 
«les Clefs. Il <*et toujours noiMlli* 
avant les autre* VpOres. Saint Paul 
"alla h JérusuUm pour voir Pierre’’. 

. Quanti -J«'*»u - Christ fui rêsiiscité 
•‘Il fut vu par Pierre, et apr. s par les, 
on/e a pères L’ange «!«• la résur¬ 

rection dit à ceux qui tinrent au tom¬ 
beau : : —Allez et uvertfasez SA*. «Ils- 
« iples et Pierre." Saint Jean. pr«*K»é 
par rniuour, devança Pi<*rre ait sé 
pulcre. mais il s'inclina «levant la «Il 
Kiiité «lu fKiuVolr de Pierre, et II l* 
laissa entrer le premier Apr< S<« iie 
réKurrection.U* Christ chargea Pl«*rre 
Y :*'iii* «b* la lüche^urlntmaine : ‘Pais 
Mo» ;igneaiw. pals M*»s br*d»tr A 

Pierre seul 11 adressa ce*- •«» i ., ian<« 
pur*des • "J'ul prt* pour t*>i nrtn que 
tu fol suit inébranlable **t H donna 
à Pierre lordrc Mtibllm*' *l« ; """il" 

DUT >M fr.T. »". Qllnllll PI.TP flll 
.•iHprl*<inn>- pur Hur.ul.' ••• 

■un ..u pri.r.- c.iininualli’ m ur i.u 
(U,,,, uuppllcallon unlv..r.**lli' i|Ul lu 
fut luiimls fuip. |K>ur un mur., ui.n pu 
ip.l, ..| "In HnlKlipur nliviijn 9nll un 
ge pour le délivrer.” 

Pierre est le Prince dès apbt r**». 
le rentre de l’unité, le (’hét *!«• I l u II 
se. le Vicaire du Christ Kl Pierre « 
«lemt'ure dans s«hi successeur. I<* Pa¬ 
pe Pie X." 

"Il n'est pas élounant. alors, qu* 
le coeur de» catholique» atiue Home 
(juu le» yeux (les catholique» tour 
ii»<ii t uvm* anxiété sur Home. H qU< 
les pus des catholiques iu* dirigent a 
ve*' «uipretwoment du rété de Home. «I un* 
Car Home est le foyer de celui au 
«iue) nous devons toits suprêmement 
fidélité et ohélssauce HplrltueJb 1 I»' 
re devoir. i’Kvéque. pan plus que b 
prêtre ou le laïque, nVst ni ne peut 
. tre «llspens**. Il est vrai que l’Kvèque 
li'eHt pas le reprêaentHiit «lu Pap«* 
il mis sou diocèse, et qil II u** goiivcl 
ne pas s<»us aucune autorité délé¬ 
guée. Ah juridiction ordinaire «ut 
«le droit divin ’ie.'s * vê*|U«'s fureul 
élaldlii par le Falnt-K»|»rlt pour k« u 
vomer l’WRllbo *le lîleu. L lioîH'it*' 
est nommé èvéque d’un diocèse par 
le Pape, ru Pape il doit rendre ronip 
te «|e son administration, mais la 
climite épiscopal» entraîne avec elle 

* iui vertu même des paroles de Jésus 
Christ Loi-même, le pouvoir, le droit 
et U* devoir de diriger les affaires spi¬ 
rituelle» et temporelles de cette par 
tu» «le la vigne «lu Seigneur soumis*' 

à ses soins.” 

"Avec ce» sentiments **t ce» con¬ 
viction* Je partis pour Itome. J a 
vais été h lionne déjft H y u u P**» 
près vingt ans J’v termlnul» mes ém 
(tes tbéologlqu**». et J’y recevaU l «*r 
«tre Sacré «lu Sacerdoce, Ce .fut alors terri 
mua privilège «le voir pour la pr<* jtu I 
niK.ro fois le Vicaire du ClirlRt «l«n» A’icl 
la peraonne d«# l’Uluatre Pontife, j touj 
Léon XIII. Deux fol» ««depuis. . le j ma» I 
prêtre *’«î#l agenouillé devant le ; WW 
salut Chef actuel <le l’Eglise. J’ai ; “I 
toujours aimé Itome : nulte part Je dV ,r 
ne me suis jamais senti aussi ché*- ! ' î' 

mol que sous le dflme de Saint-Pler- 
re. «*t devant le tombeau des apAtres. ^ 0|J 
Je déclare en toute modestie que per , } 

sonne ne me dépassera dan» la fldéli- plu „ 
té au Siège Apostolique et aux Inté- n * n 
rêts du Chef de l'Eglise." ,pou 

"Aussi, ce fut un bonheur^le par- l*Kg 
un plus grand, bon- j do « 


Vous trouverez le meilleur atelier 
d’imprimerie du district au journal 


N OUS avons d‘ha!>U>"> typographes 
connaissant parfaitement les deux 
langues Nous possédons une belle 
caté gorie cio caractères neufs. N en 
voyex plus vos commandes d inipiessiotr. 
françaises À Montréal ou ., New York 
Nous vous garantissons l> respect abso¬ 
lu du français. -. 


raison 


p«»ur r«-.i*tr* ut, r**«* pmft- 

aid*- * 1 * jour . il Luit qu'il »*dt 
•u *«t tiiit HC.l**nlIfiquoue-iiL L’Un 
•t ■ '.if** ni.«• «ommln.in*** *l«* lu 

. lia |.* rt |,i p-v* .diigfe «zsl lu 

i«nro «lu «meut humain.* Kn pr*'- 
.!.!•: II. .ipiirf»"-. il faut «’»il» 1 p* 
:iv»-c b-s • molUMis. b-* pAs**i«»'irt 

1 •... I .• fl• • b s *"-{HT.i : i ■ . b**- «IM* 

«* t-- - 'I V'I * 

Mali tu - "nrj <L lu puldlrkté 
•' .. lui «b* j» vente -ùllt «!*•« fr*T«Hf 

IIUM'UUN. 

J.- Il ut pu-, .i discute^ I* fMt qui 
. iiivqii* «!'*lt • tr«- attrayantes 
Tout** publicité bien é«*rlt« « *t une 
ttt• rature, **t t«>Ute Im-VÏT litt*Tatnrr 
. i-ii»u*. la publicité. a 

La littérature indique un tciupr 
un lieu.*un i‘ v* f»i*nn-n«. dn (e>ur«iu«d. 

- .'vènemcntx n’ont pu» *lc dur* **; 
«IU» ««• qui le- ruppell*» ««• lurnl llt’S 
«unu b - 4 quelconque* 

L in -tidre n'«*»t pas lit chose * H«*- 
inem* «!«)I a eu Itou. «■'*.»! le récit de 
.•ît«- • i:,*^«-; Mn.-à. t«*ut*» l’hidoln* 

• h la publb'it*' M 1‘histoire 
,l ’ 1,11: ‘ « . ,i ,de la-lltt* rature; 

• ' ' ’'‘ f • • duir Mil. • tr«- 


if. lies mêmes i*-vr:-ut.iini**- t >iu i 
t»èr»fiit ib*s parole- de remer*i«-i»i«*ti»- L 
pour le • prière- qui furent oft**rte» 
par b* éb*rg<- **t b*s li«b b*- ,|u rllri**.' * 
i«* Loiidou pciulant la ré» »*nie *-i gra 
»■*• maladie «tu t'ontijCc * «qnflht* I* l'a 
*»•• pariutt «b- i.« première comrhuubM» 
des «‘iifaut », -a ilgur** h'iUuurlnu 
d’un** « iari. •(ttl *1 « passe |. naturel 
*t il insista ir- s forieim tU p«»ur qu 
hilltcr.udx- spiViub wnit accordé 
qu’il ap|e*la la • oinmunlMll *b 
fA l*ur» '• *-t «b Jv* .• ■ " Il * t...i 
toi Intérêts **t t •. u t» * * " «-ntreprls*. [ 

p. «•«• *11*»* • -• »«*> prêt r*' * rom ntin 

•ihflt ■ »*• • • r 1 

ai.l -. « - Ift- • *tU«.l*M* » • o 11 • l* , 

'l‘,»n«i*dgii«.'iiiefit »up«Tlei'» *t -«ni • 
initiale*' l'ié \ l*'t> L '1 .m 11 > i "M .’«■ i son 

ut f |« arrière, tjuatit —fiilnnlr* 

Saint IMerrr. Itomw on avait été bien 
inforin*'-*' avant inuti srrlV* *• ^>t» *t 
.ot un*» lnstitnM*u» qui, dan b* I 
br« v»> u u u ec tl** sa priit'i** existante " | 
WMllevé jusqu’à un haut p*ilnt I «*n j 

courogcnieiit enttiou»ia»t< **t g«n* 

roux «bu* prêtres et «l«*» dilèb»** du *li" 1 
-.c, J étais « u « tr\t de prouver qu’H I 
avait d.-ià ampb*in«»tit Jtmtlflb* b**> | 
ip*rmu«*» qm* J'avnl» fondée» • "t 
le. et iu bén* «li« itou du Saint l‘« t* 
ir »* • pr«>f*.** "iin- **•• «*iudUnt- » « 
?» , blenfaltéurh doit• lion*» retiydli 
tous d’un «'oiifluiii coun«v* poui tôm 
cotte grandi: oeuvre dlocc »al;i» 
la«;*m tout h lait digne «l*.« ln- 
lérès en vue.’" 

"Mon audlénC*' se t«’nuln» lieu«l 
coup trop tAt. Quami Je tnv retira* 
•le la présenc*' du Pontll'**. *;«• fut 
cantine »l J'allais «le la lumière «lati 
l’ombre et l’ob'M-urlte. «b* l’eirtlmu 
sinhnm dans la frobléur. i'indlff* 
rence. presque «lo la vision «le Dieu 
duiiH b*H 5«*uttcm e* la «ieméurc «b**- 
hommes. Comme-Je traversa la b- 
magnifique» «allé» du Vatican «i u i 
suivent la bibliothèque «lu i*ontlf«'. 
une pensé** «wcupa mon esprit. ('• 
fut cette question : , ;c«imment ce 
faible vieillard *'st-il devenu b* «'en- 
Ar*- d** l’unité rollgleuse. l'objet d’un 
amour si Intpnao, un pentonnag«- 
d’une si ‘éinin«>nto c«»ti»J«lération ?" 
Isi réponse me vint simule «*t facile. 


.* .- .- Successeurs de W. T. JACQUES & FILS '. '. 

24 Ouest, rue Pitt, WINDSOR, Ontario 


«* 


> o 1«-1 ui>* r«*«*ut.te «K publt- 
.. ■ {u' m» »\rlvûln uiiérli 

_ 

l'r* n» • 1 t de v « rit •'. aj«Mib 

'iu»- i»"iKiii* <1» prit. a-isalHonn» 
vt*c «!•• lu -. 1 ««*» »•*. aroluntisez •« 
le in bienv»'i!lnnre, tu» langez n 

ut». i d *Yec nn*» plutitmb' innffe 


«Ml MASSON 


*’«• qui .arn.térl**" iu r «re îr» • 

< atse, par-ib mu» tOUi*»- le» u ib» 

c'eut "« elfe forte riiHir« t«. <U fOll* »t>»|l 

"t «le r«*alstan«-4*. »jul realiitlrnt i'nnt 
té nationale «1 travers b-** pin» crit«-l- 
le» *vir|n<iiud« a et la r« lève tri-.m 
pbanto «le tous lo» ubstin u-s." lai 
vieille éfourderln guulot-.e. «lit un a*l 
tnur. a «urvéctt aux Inintahbie» th«s* 
*-mtl<»a «le rKgypto et de l'Asie, ouv 
savantea romhlnalHOPS ptdHIquén *l« 
H«-lb n**s, à la sngasMe et U In dis,-l|>ll 
ne onnquériuitr 4m Itomnlnu. D*»Ue 
d'un génie moins flevlbh*. moins con¬ 
fiant et plq» « nlruiuteur, *•• p«*apb 
anilque-f*t •••'.uuirv j«*un«. «juaud r» 
t«*ntlt l'appel il'un*' noble p*»nn«‘«* «»u. 
«l’un grand homme, re p* apte eût 
disparu comme tant d'autres plu- na- 
jm en apparenio, et qui «;nl CR'vaé 
«V»'*tro fiarce qu’lis n** oompflts» rot 
qu’un rfdn. qu'un Intérêt «ni qu'une 


Elle a vendu, durant l’année 
écoulée, au-delà de 400 lots. 

Les plus grosses transac¬ 
tions immobilières de la ville 
à son crédit. 

Voulez - vous faire un bon 
placement ? 

Suivez l’exemple de nos au¬ 
tres clients : achetez des lots 
dans nos propriétés. 


Hinn- partirlpi'r ù la plu- gi-uiulr 
««ctitt-r fra lu |NM»-it»|«- «fan** •«"!«• 
région, il «mu en c«»fiter.*t «b*u\ **»*u» 
par •.«•uiaine, »«*lt XI.(Ni (#nr ann«-«*. 1«* 
prix «l< voir*' Mlnonn'iiient au "< lai- 
r«m". 


»(l«-n ne pr«»nva qa*- le» Erânçal». 
mltlh »*n Am* rique aient perdu ; au 
.s.iifralr»*, tout*dérannirr qu'il» ont 
Co'uierv* «e trait eanctérlhtlqui- «le 
U*un» p- re». « elle putainum éu»*ncl- 
•|U»* "t tn>al»l**able qui réside <*u 
«uX'tvrnm, et «iul. comme le génie. 
érhSpfH* h l’a*f««•«• «le la politique- 
comme nu tranchant de l’épée, lia 
.«*> é«m-*-rven» «-oiiim»* type, tm’-tut* 
lorsque tout æmble anucrer leur 
rteitmctlon. t’n noyau »«'eu forme- 
t-il nu mllteti d«*s racus étrangèr«ui. 
11.y» pr»»pag«*. en restant *-«»mm«* Iso¬ 
té. au *»dn «le rea p«ipuialU>nN a»«*c 
ter que lias || ne peut u amalgamer. 
iH*« Ali»*iuanda. «1«*s Hollandais «le-. 
SAédoit œ «oot établi» par groupe* 
ilsn* le» Ktaia-rnis et ne aonf insen¬ 
siblement fondu* dans la ma*j‘«* ram» 
rê-.|*tance, sans qu’une parole même 
révélât leur existence »u monde. Au 
contraire, aux deux bout* de «u*tte 
moitié du continent, deux groiip«n 
français ont pareil le nient pris plac»* 
et non eeulemem. »*y maintiennent 
rom me race, mal* on dirait «iv'ime 
énergie qal est connu»* Indépendau- 
to d'eux-méSKOO, rop««UK»é le» atta- 
•iues dirigé#* contre leur nationali¬ 
té ia-um rang* oe re<**em*nt. In 
fierté du grand peuph* dont II* «les- 
ctindent et qui la* anluit» alors qfl'on 
les menace, leur fait. r«»Jeter toute» 
leur offre; 


l'\ «tiMMKItt K* N’KNT \< fil 
QriA ilTANT.gni IA'I KHI 
i,-\rr im itiiNM l’iitLiirn 

D\NS I N J«>l II N \l. |K»NT l.\ t llt- 

fllATlON l>T I i l \ » l . \N 
\ON( I VA l*\NH "LH CI. tllïON". 1 T 
Vol ** CO>'ffl U 1 Kl / Ql II V II M 
CIIEZ-VOt’H I»1 \ol \ I \l \ *1.1- 
L\TK. ( Kl \ «Jl I KKIt«»\ r \oTIU 
IIHtTINK. 


"LE t LAIItoN" EST IMTIMMI 
\ l'M’H DE .“iHNi E\CMI'L \IIIES. 
II. VTTiaVT TOITK LA ItlPt lA- 
TION EILWt AISE DES ( OMTKs 
D'EHSEX KT DE K EXT, ET < ELLE 
DE DETROIT. METTi:/-\ t NE AN¬ 
NONCE. ET \OVEZ4 V LES KK- 
srLT \TR. 


V'oulex-vou*< «|ue le fran* ai» n«* «lly- 
Itarai h*m* |nv< «le la vie «le %«**- «'nfunts? 
Ixiaea H faite** lire le fran«*ai* A w*» 
(niant ». 


tir pour Home 

heur d'y arriver, d'en vlalter une ferfs j 
encore le» saint* tombeaux et le» pla¬ 
ces sacrée*, d’entrer dans d’étroites 
et Intime* relation* avec ses savants 
eorlétd&fdlque* de tout rang, s«*s Car¬ 
dinaux du plus grand savoir, de la 
plus haute culture. «1e connaissance 
tri* profonde et de la plus large 
sympathie ; et surtout avec îo Pas- 
leur suprême «les âme* dont puni¬ 
que pernod, le désir prédominant est 
de restaurer toute* chose» d*n* le 
Chrlat.” 

"Combien, dans la réalité et dans 

non esprit. Rome est différente du ta- . s 

bieaa qu'en fon* souvent eaux qui spirituels et temporel», afin do créer ml*, et qu'il lui donna do lom 
cherchent h former et à façonner Po-M une opinion pabllqne qui demandera année» encore pour gouverner 


les capitulation* «iu'»»d 
l«*ur esprit de aociabillté. en le» éloi¬ 
gnant «le* races flegmatiques, la» 
soutient aussi dan» 1**» situation* oâ 
«i’nutres perdraient toute wpérunct*. 
Enfin cette force de cohésion, dont 
aoaa venons de parler, mi développe 
d’autant plu» que l'on vent la dé- 
Jiraira. tiARMhLU'. 








Feuilleton du “Clairon 


un fu*ir. • 

En in* retirant* Omnache ferme U 
porte à l'extérieur : “il n'y plu» 
moyen d'échapper à cette main fer¬ 
me pt sûre. Aussi, la prière du voy¬ 
ageur se fait plus longue que l'ordi- 
palre ; Il vêtit se tenir éveillé pour le 
moment où arrivera le danger. Hé¬ 
las î H est bien jeune encore pour 
mourir sitôt. Et sa pauvre mère î 
qui en-prendra soin -dans sa vMlfbs- 
*«• ? Il se Jette tout habillé but son 
Ui. se promettant bien de ne pas clo¬ 
re. l’oeil ; mais bientôt il succojnbe 
sous ia fatfgûe et les émotions «le la 
journée, et il dort profondément. 

Jusque dans «on sommeil, la ter¬ 
reur le suit. Il rêve : à travers mil¬ 
le périls, II s'est échappé de la caver- 
* ne d'un géant ; vivement poursuivi, 
H a devancé so» bourreau, il s'est Je¬ 
té dans sa chaloupe* : 1» voile est his- 
jé ; \|n moment encore, et 11 est sau¬ 
vé. quand un coup vigoureux, appll 
iué contre la cloison, le rappelle à la 
réalité de sa position. C'est bien 
Gantache lui*»éine qui se penche 
vers lui. et qui tient un*- lanterne 
«l'une main et un fusil de l'autre. 
ri"eft| donc bien vrai, tout ce qu'on 
[ dit •' # *t homme ' “Ali 1 te -voilà 

Ldéjér réveillé î Mais comme tu es 
[ blême ' Je gagé qu'on t'a dit que 
Gamache tuait les gens. , Eh tien ! 

| .âcne. Je viens te donner le dernier 
•oup" î . . . Il lève le fusil, et le 
«u*pend à deux clous enfoncés dans 
ht cloison ; puis tirant de sa poche 
jii verre et un flacon d’eau-de-vfe. Il 
remplit le verre, boit h la sAnté de 
l'étranger, et l’invite à rendre |. 
compliment : "Tiens, prends un 

bon couV tu dormiras ensuite ; et si 
Gamache vient t’attaqhen cette nuit, 
.tu te défendras ; voilà: au-dessus de' 
ta tête, un fusil chargé que Je t'ai ap¬ 
porté exprès". 

"—-Eh bien ! camarade" dit le 
maître «le la maison à son hôte, ed 
le voyant descendre, tout joyeux, le 
Icbdemain matin., "tu avais peur 
hier au soir : je in*etwtuta bien aper¬ 
çu : J'ai voulu te la donner bonne 
quand j’ai été fe voir Tu me coo* 
nais .t présent . et si jamais des peu- 
I reux te' disent que Gamache lue les 
voyageurs, tu leur répondras qu’ils 
I n ont menti ?.. Tu vois bien que 
' !e dlahb* n'est pas aussi noir qu'on le 
| dépeint" ! 


Par l’Abbe J.-B.. Ferland 


Noua doublons la pointe à 
nous se défoule. 
* cinq mlllerf. une 
abritée contre 
•xeeptlon «le reux 
venant du sud Nous entrons 
dans la Haie Gamache, seul port de 
Sur un côt. au qui 
e la baie, brillent, 
r. des édifices grou- 
11 n’y a là 
le» ^runges 
Ils 


la baie. 
l'Aigle, et devant 
sur une longueur • 
belle nappe ri Va 
lotis les vents, à 1 


juins les premier* Jours do #8p* 
t ombre je m’embarquai» sur la 

Iloris, afin d«- visiter, pour la pre- 
i,,|. re fols, h-s côtes désertes et in- 
liO'pfraièrés de nie d’Anttcosth l*eu 
, 1 . vc bord-e dé récifs et couvent 
cou Verte: de bruines épaisses. Cette 
taire ■ ..I fort dangereuse pour les bâ¬ 
timents qui entrent dans le fleuve 
-îamt Laurent ou eu sortent. L au¬ 
to une et le* printemps, les vents 
rtoufrUnt avec une extrême violence 
-tir !.. mer voisine aussi -b- nofu- 
briu\ naufrage- ont rendu triste¬ 
ment «éb-br<‘ le nom d«- l’fh- «l'Autf- 


rtle.d'Autic 08 ti 
s'étend au fond 
par leur hlanch. 
pé» en forrrte «le village ; i 
'-.-pendant que la maison.'h 
l«'s hangars du maître du lieu, 
sont sur le» bonis .l'une petit** riviè¬ 
re. qui s«*rj)6lUe au milieu «le belles 
prairie» et se décharge ii. la mer 
tout près de ta maison. 

Itans l«*s eaux <le la. - * bhi«* Il y a 
chasse tl pêche eu ulxindance . a no¬ 
tre passage $«> lèvent canards, sur- 
col las. huards. ou tard es. ■Dés «jtte 
nous avons jeter l'aip ro, des joups- 
marins s'approclienj ; se tenant à 
une «listànce respectueuse. il» exeuiir 
neni attentivement. **t avec un /er¬ 
ra in air d'intelligence, la masst* noire 
qui. au milieu «le fl«>t» d'écume, lan¬ 
ce le feft et ia fnm.-e ils ta prennent 
sans doute P«»ur quelque baleine ex¬ 
traordinaire. qui vient envahir leur 
paisible dpmaine . aussi ««nt-ils la 
prudence «J«* se tenir, hors «le la por¬ 
tée «le sa «indue et «le ses lourdes 
mâchoire». 

A peine avons-nmts mis pi«ql à 
■terre qu'un lionniie. en cheveux 
flancs, mais encore vert . «*t vigou¬ 
reux. s'avance vers nous «*t vient me 
saisir .la main uve«- une «-nergique 
cônlialite "{''est a vous le premier 
que je «1«>is donner la tnaitt. mon- 
siettr l«> curé . soyez. !«• bienvenu. 
Excusez messieurs, muis j«* «l«»is cont* 
inencer par mon prêtre", fêtait 
Louis-Olivier Gamache, maître du 
lieu. A son 'compte. notre liAte a 
van alors sotxante-huH a'ijs : il était 


Grand»* fut-la déconvenue des offi¬ 
cier* du'croiseur, «itiund. après une 
. üisse prolongée., lia arrivèrent à un 
petit feu «|tii semblait se nourrir «le» 
eaux «le ia mer*, lai poursuite fut 
continuée au hasard vers le sud. a- 
y oc le seul résultat .ly* persuader aux 
matelot» que Uamçch* s'étali échap¬ 
pé sous la forme d’un feu-follet- 
Grande fut aussi la surprise «les com¬ 
mis de Mlngan. lorsqu»*, le tnatlu du 
jour suivant, ils aperçurent la goe 
lotte chassée la veille, tran«|Uit!e- 
ment mouillée à la place qu'elle a 
vait occupée, quelques heures a«*.pa 
rayant, et envlronrtée -d’un triple 
rang «le canots njonlagnais. 

Quoi<|ue Gamache se confiât à la 
générosité «le la tribu ni on ta gu» tse 
en général, il y. avait cependant, des 
«irconstonce» où il se mettait »*n gar¬ 
de contre le» individus. 

l'n jour, il était seul, tout-à-fait 
seiil.^iqns son établissement, quand 
un canot sauvage, jusque-là caché 
par l«*s rochers, ab«ju*«la à ia grève 
fomine, l'n énorme montagnnis en 
d*-barque, et, armé jusqu'anx dents* 
H'avfcnce d'un pas ferme ver» lu mai- 
»on. Comme il était «léjà sou» l'In¬ 
fluence de l'eau de-vie. 11 était à 
> aindro qu'il n<* voulût user de sa 
force pour remplir la bo.utelil# vide 
qu'il portait. Gamache n'était plus 
rihlgèii lutter corps- à corps contre 
un si vigoureux gallacd. Son parti 
est de s«iit«* pris . il ne faut pa> «jtie 
l'ennemi entre en maître dans sq 
rtetcase. 
de la port* 
deux oi 
Arrête 
11 lunT*e 


un varî<»«-au « 
ote. les hoinin 
i étaient pu» • 


Nous étions arrivés à la même eon- 
clusion. lorsque noua laissâmes le 
jieut' Gamache pour retourner à no¬ 
ire bâtiment Je n al point revu de 
puis le sorcier «LAnticoati. An mol» 
le septembre-dernier (lUSij. Il est 
mort, comme sa femme, seul, et -sait» 
s«H'ours. Depuis plusieurs semaine» 
personne n'aVaR visité son établisse¬ 
ment ; torsque. au bout de ce temps. 
Je* voyageur* entrèrent dans la mai¬ 
son, il» ne trouvèrent plu» que le ca- 
lavr»* de Louis-Olivier Gamache. 


une carabine au bras 
la fusils à «es côtés 
te détend J vaac r 
'<*» mots avec sa plus gros 
is troubler aucunement 1 
1 ui continue sa marche. 
1s un pas de plus Je !e tue 
•*st fuit ; mal» avant que 
ait pu en faire un second, 
tombe frappé «l une balle à la cuis-' 


«iuesL 

inaclie. 

Le.vapeur à hélice la Dori», allait 
distribuer les provisions d'huile, «le 
lard et de farine, avant les gros 
temps «le l'équinoxe ; II portait quel 
que» membres du bureau de la Trlnl- I 
té, chargés de visiter les établisse ; 
(peut» .foufié* à leur surveillant*!. 
Quoique ma mission fût d'un ordre 
tout «lia. rent. J’uvaU détenu la per- 
miston do prendre passage à btml du 
même bâtiment, sur lequel nusvTeirrs 
les oonimlssaife» nie tpmoicaa 'Ut 
lu plus franche-amltlé. 

Nous n’avions ‘plus qu'une «-tape* 
à visiter dans l'Ile. celle de la j: \b 
Qaninche. J'avais hâte d'y arriver, 
enf depuis nombre d'années le nom 
du sieur Gamache retentissait à mes 
oreilles, sans que J'eusse trouvé l'oc¬ 
casion de voir le petftonnag* lui mê- 
itii*. il n'est pas un pilote du Suint- 
Lu tirent. pas un matelot canadien, 
qui tie connaisse Gamache de répu¬ 
tation ;’dr Québec & Gaspé. Il n'est 
pus une paroisse où l'on ne - répète 
de iner\eilleuaes histoires sur son 
compte. Dans les récits populaires, 
il est représenté ooromé le beau Idéal 
d'un forban, moitié ogre et moitié 
loup-garou, qui Jouit de l’amltlê et 
«le la protection spéciale d’un démon 
familier. "On l'a vu debout sur un 
liane «le'sa chaloupe, commander au 
nu dluble d'apporter un plen bonnet 
«le bon vent ; un Instant après, la 
chaloupe de Gamache faisait veut 
arrière, les voiles pleines, sur une 
mer unie comme une glace, tandis 
que, tout autour, les autres embar¬ 
cations dormaient sur l'eau, but nu 
calme plat. Pendant un voyage qu'il 
fit à Rlmouskl. Il donna un grand 
souper au démon, non pas à un riia- 
botln de seconde .classe, mais au 
l>ourRi*ols luHnème Seul avec ses 
compagnons 'Invisibles, il .a mas¬ 
sacré dès équipages entiers et s’est 
ainsi emparé de riches cargaisons. 
Vivement poursuivi par un bâti¬ 
ment «le la compagnie des postes 
«lu Roi, il a disparu avec sa goélet¬ 
te, uil moment oû 11 allait être 
. al d et ^ l'on n’n plus aperçu 
qu'un*- flamme bleuâtre dansant sur 
I» 1 » eaux". Voilà la substance de bien 
des' légendes que. le soir à la lumiè¬ 
re des étoilés, les matelot^ débitent 
sur le gaillard d'avant, et qui se ré¬ 
pètent, au coin du feu. dans les réu¬ 
nions du village. 

8uV ces récits mervelleux s'était 
élevée et, avait grajull la réputation 
«lu redoutable sorcier i 'ausst la plu¬ 
part de» voyageurs auraient-ils mi¬ 
eux aimer escaltfder la vcltadelle de 
Québec que d’approcher, pendant la 
nuit, de 1* maison de Gamache. 

t’es contes avalent été accueillis 
même aur les navires anglais, qui. 
dans la traversée entre la Grande- 
Hrotagne et le Canada, sont forcés 
«le côtoyer l’Ile d'Anticosti. Un de 
mes compagnons de voyage, ancien 
officier de la marine royale, en arri¬ 
vant dans ce pays, il y a environ 
qulnxe ans, fut tout étoftné; • lorsqu'il 
passa vis-à-vis de l’Ile d’Anticosti. 
d'entendre les rédtB des matelots an¬ 
glais sur 1« compte du terrible Ga¬ 
mache. Les fables les plus merveil¬ 
leuses étaient débitées par un mar¬ 
chand juif, de Montréal, qui, pen¬ 
dant üqux Jours, fut dans des trances 
continuelles, tant 11 craignait d’être 
mis àla broche et dévoré à belles 
dents dans l’antre du polyphénie 
d’Anticosti. 


Emile (ÿllivior était député dq Var 
quand le 2 Janvier 1870 Napoléon 111 
le chargea,«le former un ministère. 
Ce cabinet fameux appartient à l'his¬ 
toire. C’êst lui en effet .qui. en vou¬ 
lant exiger du roi de Prusse un enga¬ 
gement écrit d'empêcher toute candi¬ 
dature d’un prince de Hohenzollerfi 
au trône d'Espdgne. fit éconduire lo 
trop tenace et le trop obéissant con¬ 
sul de .France en Prusse. Chacun sait 
que C'est à ia aulte d’une suprême 
-démarche du consul qu»» le roi de 
Presse, en villégiaturé à Km*, envoya 
i« 13 Juillet, à Hlsniark. le résultat de 
l'audietu'e en l'autorisant à la publier 
Bismark travestit la dépêche 
rédigea en termes insolents. La |{nii- 
ce bondit sous le soufflet auquel on 
'lui avait fait tendre la Joue. Bis¬ 
mark avait su guerre. l'Allemagne 
*'>’ était préparée depuis longtemps. 
En France tout était à faire ; Emile 
Ollivler, comme tous les hommes po¬ 
litiques de l’époque, ignorait sa situ¬ 
ation mlitalre. 


avoir désarmé le blessé. II le cbargt 
sur ses épaule», le porte à la maison, 
lave et bande »a plaie, 
snr 


avaient été remarquées ; mais on 
n'osait pas le» répéter. Gamache 
riait sous «qtpe et se disait tout bas : 
"Eh bien ! mes !>....». puisque vous 
étés si bêtes, on va mettre une dou¬ 
ble (barge à la peur" "Madame* 
ce soir, je veuJc encore un smipor 
pt»ur deux, entendox-vous T Je ne dî¬ 
nerai pas ici, mats J'v souperal”. A 
six heueres. Je souper étajt servi. 
En entrant «laits la maison, Gama¬ 
che aperçoit un groupe d’hontmes 
et de femme qui s'éloignent de lut > 
son passage.—"Est-il venu un mon¬ 
sieur habillé tout en noir" ? denian 
ria-t-ll Al'hôtesse - -"Pas vu", répond 
celle-ci en tremblant.—"N'importe. 
Je vais attendre ; tenex ina porte 
fermée". JJepuls quelquw minu¬ 
tes los curieux Chuchottalent dans 
1a cuisine, lorsque tout à coup la 
porte s'ouvrit sans que personne 
! *e montrât. Gamache ai\ moyen 


puis 1 «t«-nd, 
une paillasse». Le» serviteurs 
furent tout surpris, en entrant au 
logis, d’y trouver un malade servi 
avec le plus grande -soin par leur 
bou rgeois. 

Quand la blessure du mobtagnalH 
fut guérie, son hôte l’avertit qu'il é- 
tult temps de partir, et le recondul- 
... ». «- . lnl dit . n 


de pique*, de baïonnettes, de pisto¬ 
lets.» Chaque appartement, même 
dans les mansarde», renfermait nu 
moins deux ou trois fusils. De plus.' 
toutes lés précautions avalent été pri¬ 
ses pour empêcher les étrangers d'en¬ 
trer sans la permission du maître ; 
toutes les portes et les fenêtres se 
fermaient de manière il pouvoir être 
solidement barricadée* et à résister 
aux efforts d’un ennemi placé à l'ex¬ 
térieur. Au moyen de ces arrange¬ 
ments. deux ou troüt hommes, retirés 
dans la maison, auraient pu soute¬ 
nir un siège régulier contre une dot^ 
taine d assaillants. Très du perron, 
un canon était monté sur un affût de 
mauvaise mine ; mais II n'était plus 
guère en état que'dc faire du bruit. 

Tenu» avec un soin «f une propre- 


sil à la grève. 

"voilà ton canot et des provisions 
que je te donne ; mais «'conte bien, 
sac à r lui ru <|tie tu es ; ni tu enteifd> 
jamais (lire que Gamache est seul 
sa maison, 


"Grâce au mélange du génie fron- 
;als, dit un professeur éminent <fe» 
Etats-Cnis; le peuple «anodlen est.su¬ 
périeur au peuple américain." 

Le "Devoir" de lundi, 15 septem¬ 
bre. publiait la note suivante .qui, 
croyoaa*nou£ intéressera les canà- 
«lien» «le l’Ontario : 

"I^e séminaire Saint-Augustin de 
Toronto s'est assuré les service» du 
Rév. M. J. Ryan. D.D. Ph. D.. autre¬ 
fois- du séminaire Saint-Bernard de 
Hôchester dans l’Etat de New-York. 
Le Dr. Ryan était hier de passage à 
Montréal et II visitera notre ville et 
ses environs pendant quelques jours 
avant d aller entrer en fonctions. Il 
a pendant quatorze années enseigné 
la philosophie à Rocheater et dans 
lé* congrès d’éducation des catholi¬ 
ques américain». U a été reconnu pu¬ 
bliquement comme un des plus habi¬ 
les professeurs de philosophie aux 
Etats-Unis, ("est un vieil ami de Mgr 
i’archevéque Nelt McNeil. Un de no A. 
rédacteurs a eu une longue conver¬ 
sation avec le Dr. Ryan. qui lui a dé¬ 
coré que l’église catholique au Ca- 
étatt destl- 


à 

__ne te montre pajj ici : <ar 

cette fois-là*. Je te mettrai une balle 
dans la tête, aussi sûr que j'eû ai mis 
une dans tft cuisse d'ours". La le- 
çon eut aon effet, et sur le bles*. et 
»ur Jes%rôdeur» de sa tribu. 

La rude réception faite au aauva- 
ge montagnais était un cas excepti¬ 
onnel ; car Gamache accueillait ordi¬ 
nairement les «Rranger» avec hospi¬ 
talité quand U ne %»* «léflalt point de 
leurs intentlpns,—"Quelques /oU ce 
pendant", disait-il, "U m’est arrivé 
de f. , .*.r une bonne peur à ceqx qui 
paraissaient me craindre". 


La France se ber¬ 
çait au bruit glorieux des victoires de 
8on armée a- 


Crimée et «l'Italie. 

KUerrie par 40 ans d’Afrique n'était 
»dle pas4a prelnière du monde ? El¬ 
le croyait aux amitié» de l’Angleterre 
«le l’Autriche de l’Italie. Elle croy- 


lesvporle» et les fenêtre *- ; Gamache 
est resté maître du champe de ba¬ 
taillai il se présente devant l'hôtes¬ 
se, jpn le tremblante, après la fuite 
précipitée des compères et des com¬ 
mère».—"Eh bien ! mn-lnme, vous 
■ravez pas encore vu venir- le mon-, 
sieur en noir" î—Non; personne ne 
l’a vu.—"N’ünporte. il- paiera tou¬ 
jours son écot, et je souperal pour 
lui et pour moi". 

Après ce fait, passé «levant beau¬ 
coup 


pas-longtemps au sehl point noir qui 
menaçait, à l'orage qui grossissait «lu 
•ôté de la Prusse. Elle dormait d’une 
douce quiétude. Personne ne croy¬ 
ait à la guerre, on réduisait les effec¬ 
tifs. il y avait trop de canons, le» 
chevaux de l’artillerie étalent versés 
\,la culture, les congés étalent multF 
pliés. Le 30 Juin Emile Qlllvler dé¬ 
clarait à la tMbune : "A aucune épo¬ 
que le maintien de ia paix en Eu¬ 
rope n’a paru plus assuré." 

Le J 5 juillet la guerre était décla¬ 
rée Le maréchal Leboeuf. alors mi¬ 
nistre de la guerre, disait : "non» 
sommes prêts, archiprêts, »l la guer¬ 
re durait un an, nous n’aurions pas 
un bouton de guêtre à acheter.” Et 
tout manquait, argent, vivres, muni¬ 
rons. attelages. I>» généraux cher-' 
chalent leur brigade ou leur division, 
tes 'ordres envoyés aux généraux re¬ 
venaient à Paris n'ayant pas trouvé 
leur destinataire. ■— 

Emile Ûllivier président du con- 
<eil déclarait devant la chambre en 
accepter "la responsabilité, le coeur 
léger", et il disait dans le vestiaire du 
sénat : "Messieurs, ce aéra une pro¬ 
menade mlitalre". 

Le réveil fat terrible. 

Du» le tourbillon qa'll avait pro¬ 
voque. Emile Ollivler disparut lui- 
même; à 41 ana sa carrière politique 
était terminée. A la suite de* pre¬ 
miers revers, le ministère f#t ren¬ 
versé. L’ancien président du con¬ 
seil s'en alla sans vouloir avouer sa 
faute, sans vouloir comprendre qu’il 


.Pendant une tempête qui çivalt 
rendu la mer furieuse, un Jeune pi¬ 
lote, ne pouvant plus tenir au large 
«lans sa chaloupe, se Jeta, de déses¬ 
poir. «lan» la baie de Gamache. • Il 
avait entendu les mille et un rap¬ 
ports «|ul circulaient sur ce redouta¬ 
ble individu ; aussi ne falla4*il rien 
moins que la crainte d’une mort cer¬ 
taine en pleine mer. pour .l'engager 
à se hasarder dans le repaire du ti¬ 
gre. Il aurait bien voulu rester .pur 
»a chaloupe ; mai» ce dessein lui pa¬ 
raissait plein de danger». Gamache 
était sur la grève et l'invitait 6 des¬ 
cendre ; Il était moins périlleux de 
lui témoigner) un peu de confiance 
que $e paraître s'en défier. Après 
avoir mis sa chaloupe «-n lieu de sû¬ 
reté. le pilote s’avance en tremblant 
vers UT maison, oû il a été devancé 
par le maître du Heu. 

-Soyez le bienvenu'! dit,celui-ci 
en serrant la main de l’étranger, "Je 


_P __ _ personne dar 

paroisse de Rlmouskt n'aurait 
soutenir que le sorcier iriti I 

n’avait pe» des rapp«)r1s intimes a-‘ 
vec sa majesté satanique. 

Do temps à autre, Gamache vi¬ 
sitait tes Montagnais de la côte -du 
Nord, pour traiter avec eux. quoique 
et* voyages ne fussent pas sans dan¬ 
ger pour lui. Voici pourquoi : La 
compagnie des postes du Roi pré¬ 
tendait avoir le privilège exclusif de 
.faire le commerce des pelleteries 
âu nord du Saint-Laurent, et menait 
assez durement les caboteurs qui 
s'aventuraient sur ses prétendus do¬ 
maines. Elevé à l'école des Anglais, 
Gamache s’était déclaré l’ennêml des 
monopole* ; dans les courses qu'il 
entreprenait avec ga goélette, légère 
et Une vnllière. il usait, à l’exemple 
de Bes modèles, du droit de trafiquer 
avec le monde entier. Comme II ai¬ 
mait à faire les choses franchement», 
il allait étaler ses marchandises à la 
barbe des employés de la compagnie, 
dont 11 méprisait les menaces, quand 
*léurs forces n’étaient pas double* 
des siennes..Il était d’ailleurs assuré 
de trouver, dans l'occasion, des dé¬ 
fenseurs parmi les sauvagëa, qui fa¬ 
vorisaient souvent les traiteur». 

Un Jour que sa' goélette était 
mouillée dans le port Mingan. au. 
milieu d'un, cercle de canote tpontar- 
^nals. et que le trafic allât 


OSé 

«l’Antlcostl 


nadà, dans son opinion. _ 

née à un avenir beaucoup plus bril¬ 
lant qu’aux Etats-Unis. Le séminal 
re Batnt-Bernard. qu’il quitte, étall 
reconnu facilement comme le pre¬ 
mier des séminaires américains. Le 
'ombre d'un doitte 


Dr. Ryan n’a pas. _.Pi.__ 

qbe sous la direction de Mgr McNeil. 
le séminaire Torontonlen éclipsera 
bientôt ton» la» séminaires améri¬ 
cains. Rappelant ensuite le mot de* 
Lord Haldanee- qui' pour flatter ses 
amis les Américains disait d’eux 
qu.lls deviendraient les maîtres In¬ 
tellectuels du monde, le docteur Ry¬ 
an dit avoir uue assez longue expé . 
Heure par son séjour aux Etats-Unis 
pour en douter et il déclare que W~ 
peuple canadien, précisément à cause 
du mélange dn génie français, est In 
tellectuellemest supérieur aux Amé¬ 
ricains. Les Canadiens ont déjà don¬ 
né de* preuvqs 'de la supériorité,de 
leur lolelllgeuce. dans la formation 
1 de leur 


tombent.pur un pan de ctol- 
al d'armes, depuis le haut 
> bas. otte rue le (lace ; 
t prerdr* être couché au tond 
haloupe, quand même II cdt 
I» be lotlê per le mer la phi» 
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LF. CLAIRON 




annonce, elle 
vous vaut $10 et plus en or 
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Présentez cette annonce au bureau des courtiers d'immeubles ci-dessous mention¬ 
nés, ceux-ci y apposeront leur signature. Rapportez cette annonce signée au bureau du 
“CLAIRON", où l’on vous donnera $5 ou $10, à la condition qu elle porte la description, 
par les courtiers, du lot ou des lots que vous aurez achetés à 

MONTCLAIR OU 
4 AUBIN-ST-LOUIS 

Dans un rayon de dix arpents de ces propriétés, il y a une trentaine de grandes 
manufactures. Ces lots se prêtent bien à la spéculation, car les manufacturiers achètent 
la propriété avoisinante. Achetez immédiatement si vous voulez profiter de la hausse. 
Rappelez-vous les petites fortunes réalisées l’hiver dernier ; prenez votre ;tour cette 
année, car Windsor va doubler sa population avant cinq ans. 

Lots de $150 en montant. Conditions de paiement faciles. 

Nous avons des propriétés à vendre et à échanger dans les principales rues de 
Windsor, de Walkerville, de Sandwich et de Ford City. 

Nos automobiles conduisent nos clients sur les terrains. 



- - RE AU ME 

Rue Sandwich, Ford City, Ontario. -- Téléphoné 1173 


FORD CITY HEIGHTS 


V 


La plus belle propriété subdivisée en lots à bâtir dans l’est de 
Windsor, située à deux arpents de la rivière Détroit, en face de 
Belle-Isle. 

Tramway électrique passant sur la propriété, conduisant au 
centre de Windsor en quinze minutes, pour cinq sous. 

Conduites d’eau sur la propriété autres travaux suivront 

bientôt. 

Propriétés à vendre dans toutes les parties de Windsor et des 
environs. . s 

Nous vendons les lots et construisons des maisons à conditions 
faciles. v 

Achetez avança plus-value considérable qui aura lieu cet 


automne. 

Nous conduisons nos clients sur nos propriétés en automobile. 








.• ALFRED $T-ONGE \ 

Chambre 210, Edifice Davis, Windsor. — Téléphoné 1610 ; 


II 




Le fran çais pou r tous ! cartes Professionnelles et Affaires Conseils de 


Aux francophobes d’Ontârfo qui et que celle dont Ils devront s'aider 
▼©ut répétant : Plus de français de préférence devrait être le fran- 

daos les écoles". Je voudrais qu'on çais ou le latin dont le français déri* 

répondit par ce cri : "Le français ve. Je ferai voir ensuite la supérlo- 

pour tous !" C© devrait être IA le rite des ('anadiens-Français qui pres- 

crl de ralliement do tous les fran- que tous ne se contentent pas de la 

C©!*. Je dirai même de tous les ca* connaissance de leur langue, mais 
cadlens anglophones de l'Ontrio. s'appliquant A l'acquisition de la lan- 
Cette dernière affirmation peut pa- gue anglaise avec un succès romar- 
raltre singulière et paradoxale et quable. Lh conclusion qui s'impose 
cependant elle est pleine «le vérité, c'est que les canadiens anglais dol- 
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6*ule l'Ignorance île leur* véritables 
Intérêts peut Induln les anglais A 
proscrire ta langue fntnçn ; s« Mnnn 
si sua norint . SI seulement les 
anglais coni'i reituh nt leur» Intérêt*, 
nous verrions la lahgu*' française 
Joln d'être pro-îcrlle. appris* par 
tou*, enseignée «lan* tout* 1 les **«*«* 
le». Inscrit*- i tou* les programmes, 
exigée d«* tou» IcK^fi-nctlqnqairüjeuci 
Vils. Mirls héla- ' lopin ..I u pu PU 
que. guidée uar »!•*- journahx ci tai 
re*, voit dan** N langue frnncnlse un 
danger pour l'fdlôm* anglais. Sans 
couleur .de patriotisme (!•■• i>ig<»ts 
qui ne sont e,nn*'mis du fran*;.* f.s. JJ lie 
parce qu’ils' sont ennemis*«lu • atholl 
cl»me. "sont 'parvenu' à clrêblivenir 
et A axntMiler contre ' » langue fran 
çaise beaucoup th- iu tr« re 
fol. niais dont la langue 
N'a-t-on pas vu r. 
très et piêino 


nt se liftier «rapprendre le français ! 
s’il» ne veulent pas rester en arriè- | 
re. Que ceux-ci n’écoutent don* 1 
plus les bigots et les sectaires dont I 
tes idées étroite» comme leurs cer I 
voile», compromettent leurs intérêts i 
les meilleurs, mais que plutôt enj 
hommes pratiques. aux longues' 
vues, ils réclament leurs droits au 
français tout comme la minorité.■ et 
qu’ils ne porhiettem pas aux gouver- j 
Moment» de leurs provîntes, par une 
politique idiote et ratatinée, d'in¬ 
terdire à tout un pcnpie un des meit- | 
|cijr>vmtiyens de culture tyttellectnèl- 1 

Faisons ' l'éiitente cordiale »ntre 
les langues anglaise et française, T 
comme elle existe entre les deux nu 1 
par la Huns dont ce» Idiomes sont Je» porte ! 
voix. Oui faisons l’entente cordiale 


IMMEUBLES , U. J. AUBIN 


la ménagère 


'.<•« i-nn* ,\r la pluie .sur le» .vite, 
ment h. 


.'EXDRElll, 20 SKPTEMIIRB 
Saint KWu et Kalnle HHphlne 

Né en 1-85. île l llluatre maison d* 
I rov -' n< -e. Klz,-ur épousa, 
en 1.99, Delphine de Slxn-, poir o- 


Le» vêtements féminins redoutent ! 
la pluie it restai d’nn fléau. Une , 
verse sur un eosturue et celui-ci e 

complètement (taie. n «lata c «pen~ I ’üùr charité !!'«?' ? Ics “"««rite*, 
dant un moyen de corrlaer , es ,.fTei» dant la famine de* iv7ü al "V?“ r p **‘ 

lots R villes et fermes, ichetés et teediis Nouveautés et Merceries r'urVLt - f- 


tenl hoir au voeu du roi de N'apieST 
" I Je«“es «poux prirent la résolution dî 
‘ 1 vivre dans la prière et le» austérités. 


Albert P. JANISSE 

4 Edifice White *jvi 145. 

G. ADAM 

Epiceries et Viandes 

•rtitois et venions les produits de la ferme 

*1H7 K»t, rue Wyaudott** T» : | 157. . 


l:sl. rue IVvanJot/e 

WINDSOR 

C. C. CHAUVIN 

F.ncanteur public 

Sutherland, Ont. 

Tod. 2061 r 2 


—-... expo- 

| ** ' a vapeur qui s'en dégage l*en- 

i ver» du éoMtumo ublm\\aprè» «*» u- 
l voir enlevé. lu tloubluM. Quo ique» 
in -1 ii n t » aufflupiit. Retournez votre 
; vêtement U l’endroit, dbWs-lul un 
bon coup fîc brosse et/lat»sez-l© sé¬ 
cher à l’ofhbre u au ta Feprit r a » 
pect du iSFuf. 


Entretien des touche* de piano. 

'Four conserver aux louche* de pi 
-«- leur blancheur et leur poli, on 


par rrbaln V* 13 « 9 . 


canontié» 


SAMEDI, 27 SEI^TEMBRR 
Saint Adolphe 

Vivait eu Espagne au Vri© s |*cî € 
y souffrit martyre pour !* fol. ac. 

'S'» i*rne i Abd’ér*- 
x t»*te iianche*. 


etnmenc«-ni«* 
a*, il oui 1: 


Sainte Judith 


Veuve 


en ment des pré- et que le» français du Canada an 
manifester-- - ... 


leur opposition ;> 

la beüç. Jangtju t rinçai -*- Nous 
croyons «•eue Âtthddc fort mala¬ 
droit© de la part do pasteur* ayant 
cbaçgfe de l'Ani©''?^ ■fidèle** .parlant 
de* idomes different*, Us servaient 
sans s’en doujiejrjer iti«* r’èts «W*a eu- 
t nemi» rte Mègllsi- ('ni hldfqtll*. .-ç leur 
‘beau zèl«*ft rr/cuéliyrt*. |. > applaudis¬ 
sement* du prqflè^a'nti'-iN» «-t d«* IW 
rangisme. 

L'anglais pour • ' «Ii» «••■nv 

là ; très bien répondons-mm*, nous 
•n'y trouv. mus pa* • « r . î ru us 
Ajoutez l.c tViii.ai-, . i.:i:r 

tou» ! 

Mai» qui fera fumai r*>niprrndre 

cela à des « «‘ns qiu 
que la seul* langu* ajutiai.»*- ? 1 
ignorance o-st fnrim'inb- . re*»ih».<uu 
•,no* artlHcs traduite et’réproolûits m 
pbrviennéiif a l* ir - ♦•-m i à i**»ir 
oreille*. Àmeti^^ ^ 

Four iver :rt: 


prennent aux anglais du Canada te* 


A. J. lassaline Euclide JACQUES 

ns. Liaueurs. 


t>» nseJgiH inent do ' b*>ai^tés de*la belle, douce et olain' \ 
langue «h* Kacino* «*t que ceux-çi Kp 1 
prennent A ceux-H» la belle, brève et 
poétique laugue de Shakespeare. 

Soyons les professeur» les uns des j 
autr**s : gardons notre langue et nié- , 

Iatit à lu culture saxonne la cultitro- 
française nous travaillerons à l'édlfl- ! 
cation d'une nation grande *-t origi- j 
na4e. 

Nous voulons que'nos enfants ap 
prennent l'anglais pour qu’ils soient 
les égaux*de leurs fnVres anglais. 
tmns voulions aussi qu iU continuo nt | 

* parler une de,s plus hetb langues 
quf soient, et dont la clart* « -t f.ro- I 

iom.K ■ ■ 


Vins, Liqueurs, Bières et 
Cigares 

TOUJOURS IfS MEILIEURE5 MIRQUES 

2 ./. rnr iVycjmiotte 


WALKERVILLE, Ont. 


Kntrcprcneur gùiu : iul 

Estimations fournies gratui¬ 
tement 

87, nie de Pdssomption.Tél.393 

WINDSOR 

- _ 

Tel. 247. 


frottera ,1. ,„m |w 

un rhiffon de m,nt«MMIne | ai jç# n êra7“SvSvé oaV.,'iT**™* 

a- d„, r Imbibé d aicool na mtouv RJ 

"ttrient I . , * «*»>»'-• «- Judée. Cet ertHÜ 

ÏÏÏTkiÎ^k J T' 4 Pour ment mémorable, qui provoqua la dé- 
_ ** M r blancheur primLtjve. livrante des jsrao'dite» remonte ^ 

le» frotterait légèrement avec une 1 an dû U afant Jésu^-fhri-t 

d ndde oxalique. Han» c*- # 


SI elle 
leur rendre 


solution 

• as. il faudrait agir avec précaution 
I alla de ne pus abîmer le* autre* par- 
I tie* du piano. 


verbhlle yi relit Oïl dépit . 

Jo* pers«;« tltions. et nous xtittin. - as- 
sur*-s qu'ils seront ainsi supérieurs 
f*-urs coneitoyerts anglo-^xon*- si 
çeux-«-l./ennant leurs yetvx •/: . bou- 
« hauf les oreilles refusent «L- - aider 
de la « ulture'française:'* 

Malheur A ceux qui n'aurhbt pan 
là double culture/- malheur j. « eux 
part '.nul diroqt; afts*«fê Françai ’T<Û ou 


j. arr" ' Y. r« ultat j«- veux 
•Jj n S UUC yi J l " * ' 'artli/Je* destkié» 

"Clalnm ' fafre ma iai! 
montrerai que le français esti'un 
merveilleux Instrument pour LVx 
presafim de -i» pqn^e ci par là mê 
me qu’il* «n tn*«y*-n t»upérl*-ur de 
culture, dont les canadiens'gaHbpho- 
ne* ne '*aiirai«*ttt se i>As*er. et dont 
messieurs, les anglais ne sauraient 
faire fi. s'il» tiennent U ne nas deve¬ 
nir no» Inférieurs J‘examinerai les 
idiome* principaux de» peuple» de la 
terre, je comparerai l'tuiglai» et le 
français et après avoir montré Je» 

Jlèn* qui les dnisseot j'es»aieral de 
prouver'que les canadien», anglais 

ou saxonlaants fie sauraient bien ap- « H-imii- HEHEIlTr 

prendre leur langue materneWe . 

*AJi8 A'aldcf d’une langue étrankère Montréal le 15 septembre. 1913. 


Albémie JANISSE 

Entrepreneur de f>oni|>es 
lunèb'res et emliautneni îieen 
cio pour l'Ontario et 
le Michioau 


tardai faudra erf venir au Français 
P°**r tous"! et celui-là *t*r.t un grand 
•patriote en même temps qu’un grand 1 
humanitaire, le déput- canadien 
«lui sera assez osé comme a-tH’ï s*»xi*é I 
notir écrire sur la table d'àlruin ; t 

' Nul n’obtiendra. tl»> place, d* font - f 
tlon. d'emploi ^fhélconqne. mil nié- 
mé ne re«« vrn son certifient d'études | 
s'IV n'a fait prouve d'une connaisaan- 1 
ce au moitié rudimentaire de la lan : 
gtfe française. U est anglais, ou «le 
la tehgue anglaise, ail est français.' 


MAILLOUX 

Liqueurs et Vins 
Importés et Domestinues 

GROS.ET-DETAIL 

6 Ouest, rue Sandwich 

windsor, ont. 133 Est, rue Sandwich, Windsor 


.SiiVc social : Mostüeai. 


President : II. I.Al'oKTK 


Four enlever le» tache» de iNiue v U r 

le* parapluies. 

i.é» procé*i«-» ordinaire», brossage, 
lavage, etc. ne donnoui généralement 
in*- un résultat satisfaisant ; cela 
tient A ce qu'il» sont, le plu» souvent 
mal appliqué». 

Si votre parapluie a clé éclaboussé i 
ou si vous l'avez lais.-ez choir dan* la 
•ttouê i U y a des inali'.droitn k qni c«*la 
arrive I. uuvrez-ie *.*1 laissez !» sécher 
complètemeat. l'n simple hrossag*- 
l»a* trop énergique, suffira à enlever 
la houe. Si celle dernière lai'-satt, 
apr«-s l’opération, «ne t race légère, 
on la forait disparaître en la frot 
tant avec' de l'eau tians laquelle on | 
aurait versé qu»d«iue* gouttes d’am¬ 
moniaque, ou bien avec uii« infusion 
de thé t r*'*» forte. 


Recettes 


La Banque Provinciale du Canada 


UIMWITIK. 2» SUI-mtWt-.K 
^aint E\u|W-re 

Fut le premier qui pré/ha l'Eran*- 
gil«« dan» la N'eustrI*», ! « » r s couvhrte- 
de forêt», sanctuaires des liraides 
H mourut ver«i 4.0 5. apr* iv<*lr rnepV 
a bien sa mission. 

‘'.♦iule Eustochie 

Fille de sainte Paul**, sutvît l’ex¬ 
emple de sa mér*' « t le» conaelU <l«r 
saint Jérôme. Elle devint supéiies 
r*» du monastère de Pethl-em qu'elfap 
gouverna Jusqu’à sa mort. 


t.l \l*f, 2 i SI I TEMItlCE 

N «*ini Michel, arcliait^c 

-î d*» ia 'ollice <êl«»ste. d’est lu : 
-r**« lpiia «lahs l’abliuc* Lucifer et 
tige* rebelle», il »*-t r*H.-onuv. 
ii** h* defendeur «»•• r« i gll ». L is 
'* d’Avrancb©» fonda en 907. sut 
mynuigue gppelée depuis Mont 
nsstère «'snsarrt 
gline i»'t une rte*- 
Ifceiure rHigleu- 


l*«*ulct dn«i minute 


Saint-.Michel, un 

A cet archang.- 
merveille» d*- l’a 
Jincicnne. • 


FONDEE EN 1900 


Vier g 
«Inte Inc 


‘sainte l** trouie 

I 


■. martyre 
•rtaine. 


rie. k une 


Nouvelles locales 


MAItlALE A, L’HORIZON 


ItaiHiue l , rovlnclalé. gucchrsatede la 
rue Wvandotte. esf'retourné sxMout- 
rénl’ 


M. le Dr. Uoy. interne ft l’Hôtel- 
Dieu, est en vacance» d'une quin¬ 
zaine «le Jours qu’il passe dan» la 
province de Québec. 


Capital autorisé,^.:. 

Capital payé et surplus^...., 

Intui< I.x •sur depuis, de :!<r, capitalises tous 


$2.000.000.00 
JM.58S.SWU I 

les six mois 


# On annoncé le in.arlkge de Mrtde- 
• Xnojselle Mlnnle 8aûvé. Bile de M. et 
Mme Paul Sauvé, de Belle^ltlv 1ère. 
avec M. U'alter.Thierry, plombier,'de 
Détroit. loi bénédiction nuptiale 1 
leur sera donnée en l’égUie de Belle- 
Rivière par M. le curé Pierre Lheu 
reux. lequel «lira la mes»e assisté du 
Révérend M. Pierre Langlois, curé 
de Tecuniseh, et du Révérend curé 
de Ste-Klzabeth de Détroit. 


smiJiSALI-^ \ WJ NI ISO a ; 

43 ouest, rue Sandwich 
< nin Wvandottc et H'firent 


i.KKAVrs LOCAL’A : 

M. SAINT DKNIS 
O. LABEHGE 


y Découpez comme pour une frlcas- f 
sée un poulet ten«Ir*-. bleu en chair, 
prenez du gros.sel. frottez-en chaque 
membre déequpé de | H volaille. Sau¬ 
poudrez de poivre blane très line- 
nient moulu. 

Buttez un blane d'oeuf en neige. 
treufth*z-y le» morceaux «le poulet, 
pul» roulez-le» très légèrement «lan» ! .. . _ ,.. 

de,la belle farine. ■ « Stridon. **n i’annoitic. on 24fe- 

Faite» frire à grande friture très; 1 v<ttL “ faire »«•* éttnh-s. et y 

bande et servez en dressant le* mor- r. oc ‘J t w baptême, Ses grande* eoa- 

11 Vinj à Rome faire ses « 


NIA UDI, ;tii SEPTIMBKE 
Saint .léi'tlnic 


i « eaux sur une serviette, ornez le plat 
1 la pyramide le bouquet» de per¬ 
sil frisé. 


M. Joseph Tappln. de Belb«-Klvh 
, s’est noyé au Port Stanley, lun¬ 
di soir; le -2 -septembre. !>• défunt 
« tait Agé de 4 4 an» Il a été inhu¬ 
mé à Belle-Rivière, jeudi matin. M. 
Tappin était membre «le la St-jean- 
Haptiste et des Artisans t’anadiens- 
Français. 


NOTE PEKKOWEI.I.E 


Mr. Alfred St-Onge, courtier d im¬ 
meubles. partira vendr«*«Jl pour aller 
voir «a lillette. Mademoiselle lama, 
au couvent de la Villa .Maria, à Mont 
Téal. et reviemlrn ver* le milieu «le la 
•semaine prochaine. 


Mme John McLonghlin est morte 
jeudi, chez sa fille, Mme E. Langlois. 
Los funérailles auront lieu samedi 
matin, en l'église St-VirtCêht d«* Pau! 
à Détroit. 


M. Norman Dtitnou> helle. ancien 
élève dé I'ééOle d’agriculture d’Kaâex j 
a remport*; plusieurs premier* prix 
ot u fié coupe pour la beauté de’«t bê¬ 
tes qu'il a envoyê-s lVxpositfon i 
«le Win<£sôr. 


A Vendre a, vendre 

BAAI80N NEUVE, huit «dinmbres. 
avec toutes le» coinni«Hlit* ; * moderne», 
située rue de l'Assomption, côté sud. 
entre ru*»» St JUpCm* et langloi*. 

(’otiditi«fn» «Tr (utiemeDt faciles. 

Euclide JACQUES, Windsor. 393 


■tuile», et w 

r«'<;ut le baptéruc. Ses grande* con¬ 
naissance» le firent choisir pour »e 
«•rétalre par le pape Durnas.se. A I» 
mort «le ce dernier^ il sè retira dan» 
un monastère «U* Bethléem. f> 
fut uii des plu* savants «locteura de 
. , \ glfse. Il mourut à t’ftge «le tuti- 

halne nerveuse , xajite-quatorze an» et fut enterré 
«jui **»t dur.©. Coupez vos rognon» en | dans une grotte 


Rognons «]e boeuf niiv rliainpigons. 

Si le bouclier ne l a pa* fait, erv4e- 
! vez «lu milieu de la 


rondelle» ou «»n tranches mine 
passez-le* au b««urre. Préparez, d’au- i 

Qiiatl-e lot> ,|^ :<0 12S nA„, l ! r " p * r '- " n r°' 1X dor " ’ rd,< ,l “ n - 

* J lequel voua le» mettez, avec sel. pot- ; 
constriictioii. Cote ouest «le I avenue j vre, persil liacbé champtgon»; moull- 
WindEor, au »u«l de la rue Krié. Kau. les du vin blan«-; la sauce doit pren 
égoût sur la pi*opriét< ; . \ moins d'un ‘ ,r ‘‘ une certaine coiiHlstance par ré 


«ur lu«iu«lle non 
nom se Ut encore aujourd'hui. - 


mile du centre de 
quartier industrie!. 

K. J. Benbkttk. «I, avenue I. 
Téléphone Iflfio. 


la ville ni-è» . MlHction, mais, ni- laissez pa» durcir 
' 1 le» rognons, l'n instant, avant de ser- 


Abonnez-vous au “CLAIRON” 


a | Kagofit «l’oignous. 


ht:.mi:k< n:\i i:\ rs 


Aux aimabb's ««bifrèr*» <jui ont 
annoncé la fondation «lu "Clairon" 
et qui lui ont fait d«?» voeux «le bon¬ 
ne vitalité, nous offre a .nos plus 
alncèrea remerciorn« nt 


Nouvelles de Détroit ® u b Dn marché 


Mademoiselle Mario Mouss. au, : ill 
le bien-àiroéo «Je Monsieur Julien 
Mousseau, épicier «1«- la nne^Vyandot 
te. est décédée à -i’HjOtel-Dieii mardi 
matin, le 23. après avoir subi une 


Motisi«»ur Joseph Crovel, autre- | 
fol*» «Je New-York. <. i il fut président j 

«le a société St-Jean-Baptiste, vient | 

<l'n« éc'tKor «no posifion tir contre- 
tirnitre a la Fisher l^ody Co. 

Notre, compatrioto » J-tabliera «lé- 
Unitivçineut i*i avec sa famille; il 
habit««ra au No. :’,6. rue Medbury. 
<’>st une précieuse reèrue pour no» 
grave operation. Lies funérailles sociétés fran«.als«'s. car M. Gravel oc- 
ont eu lieu jeudi en 1 église «le l'Im- cupa «les p«»st«’s «-minent* dans la mu- 
maculéé-tonception. et le* rentes tualité «les Klats de I Kst. 
mortels furent inhumé* au cimetiè¬ 
re de la paroisse St-Alphonse. • - 

Un grand nombre de parents et ... ^ ' 

d’amis de la défunte envoyèrent «te» ’ " ' ana«iien-T*-rançals, M. (.amille 
tributs floraux, et assistèrent aux fu- I>avole - -< 2 - *** Medbury; a rempor- 
nérailles. té la semaine dernière' dne belle vic- 

_toire en méritant la coupe donnée 

pour la plus grande vitesse dans la 
Mr. George* Pagé. de l'avenue course d'automobiles. 

Bruce, est en bonne convalescence^ M. Lavoie, homme d'affaires avisé» 
après avoir été retenu à sa chambre .* l'intention de former une campa- 


Ray’sMarket 


p»r les flevres typhoïdes. 


N. Percv Jacques, cenïremat- 
«*• aux ateliers Ford, et Dis de M. 
William P. Jacques, le aérant de la 
Cl* de Publication de Windsor, est 
(rarement atteint des SCVres typhoi- 


anie à Montréal pour manufacturer 
les automobiles. Xous nous réjouis¬ 
sons de cette initiative deatinée 4 
enrichir quelques uns des nôtres. 


"LE ( LAIROV EST IMPRIME 
A PI.TH l»K .-«Ksh EXEMPLAIRE*. 

Nous taisons de» voeux pour le IL ATTEINT TOUTE LA POPCTLA- 
■rpmpt rétablissement de ce Jeune ™»' ER.ANÇAIHF, DE8 COMTES 

k«n'ate. O'KHHEX ET UE EEVT. ET «-ELLE 

- UE DETROtT. 34ETTKZ-V CNE AJT-, _ _ 

„ ,, w n HO N CE. ET VOTEZ-EN LEE RK- MM r An«alle.**m 

M. Albert Demers, gérant de la 811 .TATH. | *• **J Tu wUQIISllQ 



Napoléon Ray 


Kpicerie» et viande» «le choix 

l*«dM»on ffai* rc«;u cIim«|uc senutinc 
. . |»*ur le vemlrdi. 

IlilTItliS 

Fruit» vt l<'*ynniio*. durant toute l’an- 


Spécial cette 
semaine : 

3 paquet» de |K»udre |>our gelée: 20 


TKLKPHO.NKZ 2AH CT COSTA». 
QÜE&VOUI DK NOTRK BOX 
HKRVirK 


Rôti de pore,. . .20 non la livre 

44 “ agneau.... IB ** 

*• **. veau.20 “• 

Itagoût de boeuf, d'agneau et de veau 
l>H aoua la livre. 


' 11 ; i î < i c r; i > i. i (ktokkjq 

Saint Béuiii 

Vpétr** « 1 »*» Francs, naquit ver? 
, ., , . «• •(»»» (es environs de Lsnn. Il 

'*■. parfumez d un© pointe d arôme fut nommé évêque de Reims à 
Pat relie. Vingt-deux an» Il hsptlsa le ’ rot 

i è’iovis «*n 4 96. «*t opéra «le nouibreu- 
I »«-s conversions parmi l«-< Francs, 
i compagnons «lu monarque;, il moo- 
Faites « uire dix minutes vos oi- rnl ’ ^* l on - à l ftge «le quatre-vingt, 
gnon* «lan* de l’eau avec persil, ci- i T'r**® a - s ’ oxxl(}ur '‘ d'une estime 
i boule, clou «le girofle, thym, laurier; 
j achevez la cuisson «lan» itn roux pré- ; 
i prtré éonime à l'ordinaire; mouillez 
j avec moitié bouillon, moitié vin rou- | 
j ge. parfume/, d'une pointe d'arôme 1 
j Patelle. Ajoutez, »i vous le désirez, 
quelques dé* de lard, «le» anchois ha- j 
chés. quelque* «-Apre* ou quelque» ! 

I ron«ielei» «le cornichon», «le* croû- j 
ton» pa»sé«. au beurre. 


universelle. 


francais-anglais 

Compilé «le» pin» grande» autorité» 
«lan* t«-s deux langue* 

PAR 

Di V. DAVEN PAYNE 


J Kl Hl, 2 < M TOBItF 
1res SS. Ange» «>ai<li«iis 
Saint Léger 

Kvéquod’Autun. lutta toute sa .vie 
contre Kbroïn. malr*> «lu palais de 
Xeujstrie, qui le persécutait et av«*«. 
lui la religion. Il :e rendit [K>ur xau- 
r la ville daiir- laquelle il était asj- 
Siégè et «lout les habituats voulaient 
le défendre ju«qu à In mort. San» 
tenir compte <!«• s •» abnégation »u- 
bllm<* on lui f r *:va |e« yeux »;t on lui 
trancha la léte, en 

Sainte Céline 

Née ù Meaux, fut convertie par 
sainte Geneviève, «lont elle devint la 
-v*mpoga«. 


le meilleur des Dictionnaires INSTITUTRICE 


Noua «von» toujours toutes I 
de viapdes fraîches, «alées, et fumée* 

MARCHAIDIHKH 1JVRRE8 A 


mi «r.oo-m u riïï ; si .20 


V. E. MAMKTETF! 4 FILS 

15, rue Ouellette, Windsor 


UK (XJMMEIU'K VERT ATTIF 
(JU'BN AUTANT gUIL LUI EST 
VAUT UNE BONNE PUBLICITE 
DANH CM JOURNAL DONT LA CIR¬ 
CULATION EST ELEVEE. AM- 
NONUKZ DANH “LE UbUSON". ET 
VOU» <X)N8TATERK* QU IL VIENT 
VOUA DE NOUVEAUX CLJ- 
CEUX QUI 

mis. 


On demande une aiedBtantc-inaHrf*- 
•e pourIVcoI© Notre-Dame. Ford (Jitjr» 9 

S*ad re ss er à ('» \ri.ks Moimncpiu 
secrétaire de la c«rmthi<Kiou smlairs. 


«ms VUS ENCtlS A ECXiK 

-ou- neru., hHbMU h uvunlMM. 
»»«c les “Tswa BU Poudre Ma »mr . Six «ss- 
kear* : bleus rwrf** psruuutenip. uotra tm 
blsu*. rioistl*. m«* et ronge. Trof 
dS psqust* : 14 &. tLM «t B.A*. 



a» 
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Le devoir de tousM. Armand Lavergne 


Th ne **»t nu p*«r»« 
«Iut no mérita on mi 
sympéCIile* qit» lut 
ri» bnriuurin pl ri» foi 
n» qaéta «1** •••t»f li 


il. I'.uricin u un MocUU 
m vlirita h Canada, 
t Utii-mlron ri** rail 
’ *»• trouvent ii court 


no façon l«H 
1 rool|n* , iii trop 
t»- hystérique 


que. quiinri non* »omm»» obligé» partout, on dehors riu Qu»b»c> rio revendl- 
quor *ur tou» le*. ton» et par tous le» moyeu* Junte» 1» re.-poci ri**» «irolt» 
U*., plue naturels cj garantis. par surcroît, par le pacte de l’Acte rie l’Amétl- i 
quo Britannique du Nottl rie ^S#57 ? Si le* événement* continuent il non* 
élrs auHsl cnntrafrek.' nous finirons par p**rrire «autrement conflane*- «n» no- ! 
rondto.x n» anfel*'saxons. Nous croyons plut«M que 1» peuple austaH riu | 
Canada nous est généralement sympathique bien qu'il n'nlllc pu - jusqu'il s» , 
courir ceux qui »•• défendent parfois si'mollement. il faut n- • user le» Jour- I 
naux politique» qui exploitent tous les sentiment» anti-français, et le* chef* 1 
d» parti» toujours enclins h écouter l« » factions les plu» roiiuiunt»» et le» | 
plus tapageuses. Car II y a deux sorte* d'homme* politique le* politl- 
qnes proprement dits qut conduisent l'opinion publique. »-t b--* politicien'' 
qui s» lal: »ent. conduira par elle. ICI encore ! !>•» premier» laissent ’ 
conduire par In *Mne opinion ptibliqu**. quand les second* n»' l’écoutont pa«. j 

Personnellement. M. Whitney et M. Koweït u«- nous manifesteront jamai» 
d'antipathie. Mais Ils pe ne horout toujours riu côté ri» ceux <jul crieront 1» 
plu» fort. Que le- Canadlena^Francal» d'Ontario s’unissent et p 'Tient leur*- 
effort* surun même point : on verra bloatôj diminuer les hoMllltas riu gou- | 
vornomoiit, La crainte est le commencement d« la snues»- 4« Toronto cotu 
me partout ailleurs. 

I,» Ministère «le ITnKtructlon'publiqii» a remnnlé un p*-ti le n-glemeul 17 j 
qui régit l**H écoUs» bilingue* Képaréé* et publiques ri» Ifj fciruviijêé A peu 
«I* chose pré*. |«* reglement est reste le même. On pourra I* lir*- »ti deux- ! 
iènt» paK* Non» I avons fait suivre «le lu circulaire euvoy- par I AsmicIh , 
lion ri'KrilÉbition canadienne-française «l'Ontario h toute,* ‘ ^onunUsion 
molaires. . - 

t.Vtto Association, dont le siégé e»t i» Ottawa, a f«»tul«-i -p«<eiulenient j 
pour vellh-r sur n«>» <lr«rit» aeolalr» ?- «lui.» c**ite prAvuu». Qu*lt«*-< qu* 

■ >i»nt le* rilseiisMoûs qui se fa»»» ut *«*tu« llwun'iit autour «!«• -a caisse..»»» 
«ilreftton i^en doivent pas moins étr«* suivi* - par tutu* n**» compatriote» 
aou* leux «le notre avenir. 

\ou» ■"iilon» r»iisejgu»nient «tu fratu.nl» dan» no.» «’*—lev Kt *"»» <ÿole* 
sOItt toute» colla». publiquesou s« par< »». <;•» nous • •utanuiiî* •> r tn\* 
L'iustrurtion et i •*!ucall«m ri»**- enfants sont *1" devoir d*- pafenT . «•♦, non 
<!«• l'Etat qui n’intarvii-nt qt» pour faciliter la des parent» t ous*- 

, 1 'iumenl. »♦.«* parents otlt t«>U» les droits qui «b-roi.lrnt ri«* leur ri**vnilr. et 
l'Kiat doit W>» respecter. 

«"•Mt'Uue obflgalfon rigour-nihe pour-le» t amtrileiw-Françalî» d'»lov«»t 
leur» eiifaota d«»n* ti prat'.qn** ri» *»nr W et dans *n «•onnuh -c:u* >• i**ur 

langue o*us «pii failltsseiit a ce ri*o**lr sont traitr*-i .’« I 17^11»» "t si !.t 
lîa«* On ne bouge pa» «*'•«•/ souvent que i'tn&lft ri*' lu Innguv* «*st un iicbmm 
uetnent à In perte «le In fol. Ia-*- nombreux < ut l.«*Uqu**» frai-air. <iut - .n* 

rilapor»*-* dan* I** centre *•! l'««u»nt américain».'*TL ».»nt dotueur* » ■ I*-- .. 

leur* principes r««llKi*'tix pour la plupart, oui eu un» descendance nn *ricu 
nlmie ët protestante ou atliêe. fait»*' *l< uroup«-ur»nt.- :« ••/. (««ri*- pour ..»**^«*« 
ver le verbe de* uieux dans la vie putrilqu». Kn Ontario oiée-c. trop rie-: tu. 
tre*. vivant en dehors «!•*' tout** organiuutioti paroissiale française, sont ri.-- 
venu*. |*fs victimes «lu ntIHeq rie^niariag**» mlxt* 

m ÎK-fenrion» n«»i* écqîe* comme nous «I* fend rions nos foyers! Défend*»» 
h s contre tous ! Nous uvonu. sur lesquell«*4 nau- nppüyer. la n 'ii 
.lion du paya *i la doctrine rie I Kglia». 

Que tous te - p irent* manifestent aux vommissalrea d’écol* a tour •!« sir 
d’un enseignement français complet pour leurs enfanta, et qu'ils volon; • n>- 
mémea fl r« que les commissaire* comme Te* fnstitnleura rempfiae»nt l«>ur^ 
obligation*. 

Ia*.s commUsalre- sont pratiquement rois et maître* de l’école. Il» «fol 
vent vriller i «*e que l«» cours ao donnent en français, tôul en ne faisant 
pan négliger l’étqde de l'ntiglala. 

î.e» Instltutrleea suivront l'ohemple *1» celle* qui ont refuse l’an d* f rni* r 
d» l iguer le* ‘papier*’* des Inspecteurs. Kilos auront l'appui d* tonte .» 
population, et elles s’honoreront d'un acte* de courage. 

Quant aux parents. Il* doivent veiller avec beaucoup d» sollicitude sur 
l'application de leurs enfanta h l’étude, et les Instruire de lu conduite 
vre a la veuue rie l'inspecteur protéatdnt dans leur* école». Qu’Il ** •' ad- 
mlrable «^* ge*te .les petits Cana.ftens Français aortnnt tous de IVcole plutôt 
que «I» s» soi mettre, aux mesquines persécutions de l'inspectent franc, 
phnbe ' 

Lord Northcllffe. le propriétaire do plus d» soixante journaux ai r,.» 
Iiufblfedtalt aon étonnement, lors de hou récent paaaugu h Montréal. <iu* -i 
peu d’Anglo-rauadlen* connaissent le français. 11 avait bien ra!«"'n de 
s'étonner lorsqu'on sait, d'après le “Daily Mail Ovcrsoas EdHlon” du « - »p 
tentbre 1*913. qu’aux examens pour l'obtention de «'ertifieat passée devant 
le bureau d'examen «le* «Voles d’Oxford et de Cambridge, au beau milieu 
de l'Angleterre. 2.171 garçons qt fille* choisissaient l» français contre 2*»*»* 
qUI gardaient l'onglatM. 

Quand les étranger» aiment h ce point notre langue, noua serions Men 
coupables de ne pas consentir h tous leu Bacrtfice* pour la conserver Kt 
laissons faire etdlre. le* esprits bornés qui ae croient supérieurs garce qu’il ; 
ne peuvent s'exprimer qu'en une seule langue. ’• • 

Ch.-Kd. mVkRUNK 


t *1» miser* IX que b • üi 
iiUsalre» «l’Immigration 
hnqu» année. «>u vertu 
tlt qui vient d'étre applbf 


'Onturl* 


iw. l'a vaut u a** ri«< pouvoir 
uo'llb'ur- |Ÿ«a - ni «lu pn 
'* In pn • jaune 
uque aui*i*l. pour attirer 
lit- m *-t l»H (leur» de» ''tînt 
r .-te roélés à un affreux . 


J<> suU vraiment enchanté, de 
purler devant un utuîilolre anglai-*. 
bien <ju» jusqu’au dernier moment J*- 
u» m'attendisse pa* d*- parler en cet 
t» langue.'' 

“Sah» doute. iM*auc**up paryii v.»us 
s'attendent < • me voir .faire des mou- 
v**iMM!t» rbtl- uldb et cradicr du feu. 
Mal* J** suK heqreux dq reconnaître' 
1 j u** v.iu-t M«*n -**-ur l» Maire, a'.»*': 
U-n ••xpliqi" qrth J» ne suis pas aus¬ 
si noir qu'mi hi plaît rie le dire. Je 
«ils que non dcvoM metlr«î* U* t’ana- 
«îa :.vant tout. J» n'al.pas i'habllu- 
riv *i< cacher m*u< pensées quand Je 
| truil» ce sujet..car J*> nui* un d* «*•« 
•Te* dattg-T- . qt’on appeUt* ’ NMtlo- 


:r*- i «iii"i;aUHt*\ te u*e»t pu è- 
‘bleu" «ni rouge’’, libéral ou 
i . «a -‘-ur. bieu que l ou pul»*v 
rt« air l’un ou 1 autr» des par¬ 
lée nnlionalKt» airn» !» (’anaria 
t tqiit loVesto <1 u inv nri* et t.’«» 


eiunln* ria«» *'*» t» 


• «•.» avsex «1* il 

nue *1»» parent* 
d* r*q«trav»r ICt 
qill lii i 

i* de parent» n«* 
le •oupabl» ma 
r le* inalirea dans 
"l’u*. • t «le ruiner 
• u d« l’appuyer'’ 
pas trop qui »«int 
u itcord. r pluluff 
que le» élève» 
ri*** prof«*aaenr«. 
■ul tort <»*tri avoir 


Le t’ane lu. • 
i»noine iiMtls. 
i îi-ns du <*hji 
le droits, car « 


ulatioi 


tH.auc.u«ip du g-ui*. b.cu qu'il d* 

‘de noirs» « omu u ni Ion élle-im'mo, 
Nous dtSoiu fii» n "tr« eul «V - i . 
: • . 
l’empire dans *v nays." 

x -u< a\«*n-. fatüii'itj*€ i art «lt.»iN 
b.» pa*esé \’««u- \Jfr \ Ulltll ui■ » I- 
* il . 

. a deux chemin* «î« • ■ r tia: ■<+ 

•IncntnuN porawlsn' ù la Qranri' 

1 itretagpa de transporter M» troupes 
•lau* les parties Isa plus iohitalae* 

«te l'empire." 

“Il c-«t. blr-ii vrai qu" la Oranrie 
• Ufetagne a plac.- «t» . capitaux dans 
. - I • .mini.**), mai* p;. ou s »U venant 
d«- r .ngleterre. «le rEcu^tc ou <îh 
j I ïrlacde.’n’a été bd pour de» 

raison: de intiment !>ev«»n*«-n*>ua. 
aJorr. xaertfler n«t* droits, droits con- 
■juli t»r.r deux grandes rnc»^ parce 
r. " capltallft*-* anglais ont en¬ 
voyé ries capitaux cher nous? IU 
.n-idmlt aunai b»cn croir«* que I»*- A- 

■j| ”* ”-‘ -‘“i/ leura 

Hritannl- 
du 


* «jul n» pantbv» nt 
urier que leur* *-n 
r««inper et lea iront - 
Il nlora? t”aat que 
••«ira »*t rendu plu» 
•»»*■ Ible. C’est quo 
(appui paternel, 
i »t reetont ignu- 
«'•qnlvrwit («a* un 


Ivll-rfea. tliru ni» gn 
err un Mél mut contre 
«r«méreux qu» reçoit la 
Quéliec. \ "U* ilfivu n 
lu inèm» façon »u *n/n 
la mlnorlt» las école» «pi 


nt non* en . 
itégorle tvtb 
6t> prqt haïr» 
i* plu grand 
•rlell». c’est 


riu Québec |«m« écob-r n 


ri'allénéa aont rt>mp11i*. ri ripr- b •. 

vr«m 4*ffl« tel*. <iA ,... '.q, !, K II 

.» une fois ;© ré|e l« que c’est un p- 1 - 
rll ptaa k cra*nrire que l< pr.'t»ndj 
péril allemand.*’ 

“La plu» grand* dga conf*<lcru- 
lions a été conçu» dan» l'esprit ’»* 
Ma» u*Miabl. des Klake et d»- t’artlrr.' 
Ou uernb!» oublier ce iju’tud In con¬ 
fédération ’ 

“Apr*«. la cearJ'm I* / Krat«çai» eu¬ 
rent À conquérir leur» liberté», car 
les Anglais les Irallèrent en rue» in¬ 
férieure. Cette confédération cana- 
llcrine fut établie, et II n'y a plus ni 
vainqueur» ni vaincus, ul eonqué- 

• 

toulâaânt* d»s mêmes ri: 

“Noua avons of>él A notre d avoir 
au Québec; nous a von» reconnu • le* 

droits d»* la mlnorlt*- Cependant, 


**V rievex apprendre le frtmxU 
c«*me noua avons appris I au?l ... 

< ■—i . IS an* que J’apptls I B iglai». 
«-! «J«- nul autre que Mgr FU)Ion.” 

”«'un»dt»n-Anclai* et Canadteiis 
i-’rtn» a,i •. le» uns et Isa outras «u>nt 
tri pour y vivre. Voua un nous tue- 
rex pas et nous oe vous tuerons ps». 

■i.-.me* «tana un grand paya, 
un» aimuble èontrée: unissoua-nous.' 

“JndU. quand il fut quant Ion au 
parlement impérial d’en finir avec la 
langue française au Canada dan* U- 
mcfîrie officiel un homme æ leva 
pour défendra le* Français riu Que- 
bec et leur tangue.' Il avait vafncu 
les Français ri'Kurope. U avait ter 
ra*H» Napoléon le Cranri. Welling¬ 
ton loi-même défendit les frères -le 
se* ennemis en Euwp**. ' 

“Je voua al parlé à coeur ou» - ri 
Je pense que J’ai dissipé quelque- 
préjugé». Je «ai» qu» le* Anglai« 
noos respecteront si aeulement nou« 
voulons nous respecter nous-uiéme* ' 
“Je veux démolir une opinion au 
sujet «lu patoi*. L'opinion que las 
canadien»-Français parlent un patois 
eut tout-à-fait erronnée. Le patois 
est du latin corrompu, et 11 est en u- 
sag# dans les vieilles provinces de 
France. LA-bas. Il y a quatre lan¬ 
gues et M patois. Au Canada. U n’y 
a pas da patois, et noms parlons le 
français. Le langage de nos paysans 
est nu-Uleur que celui des paysans 
français.” 


v ri«i»nt • a rif » r 
!!•'« I ' 

. - ; «r* •- i n- I* s rat»l*allst»»^H 
u ■ >.. « é u • « - -1 ni ont placé qus;r» mil 
ü- r • •:«■ plus aux Ltats-I'nls qu'au 
qu-.k-s Arg»aMnl»n« «le-- 
; aussi sacrifie leurs «lr*»lt* 

.ui» ' nj*.':tl~ parce qu» ceuxH-l ont 
; la<o- rions l'Argentine un milliard 
- p - u h '.u'au Canada." 

J« vous parle comme J** le ferai» 

• i.ii - la province d» Québec. £e que 
je tien* à voua dire r’eat que nous 
somme-* en face d'un grand problème l*a droits de la minorité ont été a*r.- 
ut-être du plu» grand probièmo de pn«és au .Noavean-lTunswlei:. ••'- 
ces « 1 ernier» siècles. Il faut le consl- Nouvelle-Ecosse, au M -.nltoba. en 
Jérer et l’étudier avec calme à tou* Saskatchewan et en Alb»rta. Je se- 
^ea («oints de rue Conatdéres-le al ral franc, lia ont Mé ml» en «langer 
vpn* le voulez, du point de vue des quelque fols en Ontario. Il plairait 
hou*me» de* navires ou de l'argent, h quelques uns qu’il n’y eût qu'un» 
Ainsi, une contribution d'homme*, de aeule langue parlée en ce paya. Non# 
navires, d argPnt relève du mime noua somme* parfois aperçu que 
principe c’aut été mieux. Mais. Dieu merci. 

“Nous faisons partie d* l’empire à H i*t tfoP fa r( T P° ur proscrira notre 
titre de coloaie «aulament. et non à langue.'* 

titre d associé. Le balayeur dee rue* '*J® *•*» bien qu’en Belgique, lo 
d» Londres et la suffragette ont plus , le plu* prospère au monde, il y 
de pouvoir que notre population de a deux longues officielle*, et qu en 
«tpi millions.” Suleæ. la terre gardienne de ta liber* 

"Après la guerre de rjpdépeadan- lê. ÜM Irola langues officielles. Al 
«^e américaine, le Michigan. Hllinola l» conatllutlon telle qu’édictée dans 
et lé» paya dé l'Ouest friront donnés l'Acte de l'Amérique Britannique du 
aux Etats-rnis par la diplomatie Nord aat respectée. 11 n'y aura es ce 
anglaise. Ktalt-ce là de la reooa- paya ni race aupérleuré.'ni race Infé- 
naiaaance* Est-ce par reoonnaMasaoe fleure; 11 a‘y a que dee Canadtaaa. 


Madeleine de Verch^res 


continuité qui est un de» meilleurs 
gagna de succès: de plus à entendre 
répéter, et d'une autre manière, le» 
explications déjfc données par le pro¬ 
fesseur. lia le» saisissent mieux, 
trouvent une occasion nouvelle d'ex¬ 
ercer leur Jugement et leur raison, 
et la léger sacrifice de leurs parente 


re« était à Québec et Madame à Ville- 
Mat le. Mlle Madeleine de Verchère». 
hérqfqucroè'fit Iq fort contré les Iro- 
quols. 11 ne a’y trouvait qu’un jeune 
Agée de 14 ans seulement, défendit 
soldat et une troupe de femmes qui. 
à la vue dé leur* maris que les Ifo* 
quota Baissaient, poussaient des cris 
lamentables. I<a vaillante jeune fille 
fit cesser ce* cria, prit un chapeau et 
nn J atriau-corps, tira un coup de ca¬ 
non et quelques coupa de,fusil, et. ae 
montrant avec un soldat, tantôt dans 
une redouta, tantôt dans une autre, 
et tirant toujours fort à propos 
quand leu sauvages s'approchaient 
des palissades, leur fit croira que le 
fort était bien gardé, ce qui amena la 
retraite. Duna une autre occasion, 
elle sanva dea mains dns Iroquois le 
User de la Péfade. qui déviât ensuite 
son mari 


Montrée!. 2 oct.—Dimanche, le 22 
septembre, le village deVerchèrea. 
près Montréal, était ••emplit d’étran¬ 
gers. On venait ati dévouement du 
monument qut a été érigé à la mé¬ 
moire de Madeleine de Verchèrea, 
l‘héroïne qui défendit plusieurs fols 
le fort. C’est Lord Grey, l'ancien 
gouverneur du Canada, qui fit votfer 
par les Communes une somme de$2S- 
000 pour l’érection de ce monument. 

La fête fut religieuse et civile. Une 
grand'metee fut chantée par M. l’ab¬ 
bé Jean Duchgrme, curé de Contre¬ 
coeur. et le sermon de circonstancié 
fait par R. P. D. Charron. O.P., da 
.Fall-Rlvsr, enfant de la paroisse. 

Dm dlneourr tarant prononcés par 
M-y. H. Rainville, M.P., Mgr Oaa- 
thler, M. J. U Pwron. M.P.P.. le lieu- 


crifté le Veraont? Recevons-nous «s 
la gratitude ou dq la protsoUoeî Le 
bétail américain est snns—É sur le 
marché anglais, quand le bétail otu- 
dion y set refusé perce qnll êtt oeaeA* 
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Circulaire du Ministère de l’Instruction publique 
et réplique de l’Association canadienne- 
française d’Éducation de l’On- ' . 
tario 


de 

France 


La Mort de 


l’Organiste 


LKK Itt.TIt\ITt:s MILITAIRES 


l’Inst rue : 

tii»H Publique Ecolo» *«-parées cl 

publique* an-Jitlses-frartOnlsê». 

(iRU Lvitu: h’ivsi i.i rnov 


Ontario, département «b- 
i.iq Publique Ecolo# 


l. 1) n y u dans l'Ontario que 
deux espèce* (l'dcble** primaire* : 
Je» école.- publique* et le- écoles 
séparée» . mais pour rendre U ni en 
lion plu» commode, le» moi» Anglais 
Français sont appliqué» aux école» 
de i liaque espèce, désignée» h cha¬ 
que année par le Ministre pour Lins- 
potion tel que pourvu dan» le para 
graphe ». cl-d(MOtt* et dan» lesquel 
lç» le français est la langue de I en 
geignement et de» communications, 
tel que déterminé dans l'article Sf 1 » 
cl-doaaou». 

Z. l»e* règlement» et le> cour» 
d'etude prescrit* pour le» école» pu 
bliyue». qui ne «ont pus Incompatl 
ble» avec U»» stipulations de cette cir¬ 
culaire. seront dorénavant en vi¬ 
gueur dan» le» écoles anglatses-frau. 
cal se», publiques et -••ps»r>* , %. avec - 
niodltb ution» suivante» Les dispos! 
lions pour I enseignement et les ex 
erclces religieux dans les • «-nies pu¬ 
blique» ne s’appliqueront pas aux • 
Cilles séparées et les i etutuL*h>U* 
dus écoles séparées pourront subxtl 
tuer !*•- ’Tauadtan t'aMmll* Reath'O 
aux Ontario Public S*Icool Reader* 

3 Le» modl fi calions suivante» 
sujettes pour chaque • o|e .« la «lire* 
lion et ii l'approbation de l'insp* > 
pecteur ••Il chef -efullt .ni'-si faites 
dan» le «obrs d’etud- •!•*» «celles pu 
bliques et sépare»--. 


de division devra être domicilié à 
l'endroit de s» dtvialon qui lui sera 
désigné par le Ministre. 

S. I^*s deux Inspecteur» de divi¬ 
sion h# réuniront fréqemtuent peu 
dant l’année pour discuter le» que» 
lion» qui pourront survenir an cour» 
de leur travail et pour régler la mé¬ 
thode d'inspection Tou» les Inspec¬ 
teurs se réuniront dan» le même but 
aux temps et places qui leur seront 
désignés par le Ministre 

ft Chaque Inspecteur doit faire 
rapport sur la condition générale de 
touten les classe-, sur la formule 
prépares* par le ministre. Ce rap 


L'année dernière un minlntre de la 
guerre eut l’Idée plus ou moins lumi¬ 
neuse de rétablir les retraites mili¬ 
taire» une fols par semaine, dans le 
but do stimuler le patriotisme du 
peuple comme si le patriotisme était 

A 


Ce solr-ia — nuit de Noël 1870 —- 
I ver» 11 heure», on vint dire au vieil 
Kl -aéleu Franz Lefori. organiste do 
I église d’ErloU. que les uhlans arrl 
valent. . . 

Combien. .? demanda-t-il en re¬ 


dirons meilleurs que les école» publl 
que» uniliuguen. A preuve, le rap 
part du Or. Merchant. 

Que le» Canadiens français se rap 
l».|lei.t »*tiron» <|U» roalolr futrulre I an „,„(lnrent qui .<• coinmmn.l- 
renf.nl par le moyen d une nuire .. . .. .. , 

lamciie nue In langue maternelle. *»«• ont lieu lou. le» 

c’est le condamner, soit à l'Ignoran¬ 
ce. soit h la fréquentation plus pro¬ 
longé* de l’école primaire, ceci au 
détriment et de l’enfant, et des pa 
reuts. et de» autres contribuables. 


amis 


dis soir, l’une parcourt certaines 
rues de la rive droite de la Seine, 
l'autre "flonflonne" sur la rive gau- 
I che. 


l’our toutes cec* rainons. l'Associ¬ 
ation d'Education après mûr sau¬ 
mon à une assemblée tenue le 10 
courant, s résolu de proposer à tous 


port doit être soumis k l'approbation *|es purent» canadiens français d’On- 


l -»g«* du front' 
ment et le- 


» pour l'fo-eignc 
1*101011110 ut loO- 


tnlw 


i 1 1 Lie ml II -••>.« ,t u g* n*-••■es 
pour le» élève» de Lingot- Iran 
on pourra se h*-r\tr du iramais min 
me langue de l'iui.-.-iguetneiu et dei 
communication»' mai» <**t u.-ûge «lu 
français ne s»-r.« • •mtlubé au delà 

du premier cOlir f\«fpte qlle »>e» 
1 approbation «le -pecteur eu chef 
il peut être en-.»r« < nipl««y«- «oui tu • 

langage d’ens* Jtieinent «*i de ««»m 
muuicatioo. uv. .- > -uuot» qui. a 
prêt le premier ir- p*-iiv*-iit par 
l'*r et compren'• i anglai- 


du ministre sur rapport de l'inspec 
leur en chef. 

lt»' Si l’un de* inspecteur» de di¬ 
vision trouve qu'un reglement ou 
qu'une ordonnance du ministère ne 
sont pa» convenablement mis en vl 
gueur. il devra Immédiatement fulre 
un rapport spécial sur tels ra» au toi 
nistfe 

1 1 Chaque Inspecteur de divisi¬ 
on enverra, sur la formule prescrite, 
une copie de son rapport ordinaire 
d'inspection au Ministre, dans lu se 
niatne qui suivra »a visite. 

12. L'Inspecteur en chef «les « 

« oies publique» et Réparées sera lias 
«perteur surveillant des école* anglai 
-es-françalse*. 

î(I* l'n instituteur ne pourra 
obtenir de diplôme pour enseigner 
dans les écoles françaises anglaises. 
*■'11 ne possède une connaissance de 
l anglals suffisante pour enseigner le 
• onr» d'étude des écoles publique» et 
séparées. 

i Z i Aucun iiistitutrnr ne gardera 
charge d'une école ou ne sera nom¬ 
mé dan» une de» écoles s'il ne pu»»*- 
de une connaissance de l'anglais suf 
saiit.» pour enseigner S (ours d’«tn 
«te-des écoles publique.* et roc- 


I<e peuple aime la mualque ssii* 
savoir l’apprécier, tout simplement 
parce que cela lui est agréable à l'o¬ 
reille; u fie trompette et un tambour 
suffiraient à son bonheur et avec ces i 
seuls Instruments on entraînerait | 
Aussi comme II s'agit 
' 'le suljrre les retraites militaires l'at- I 


trait est beaucoup plus grand et la ( 
populace , véritables moutons de Pa- I 
nurge. se bouscule pour être aux pre¬ 
mières loges. 

Ce» retraite» n'ont pas le don. de 


<mr»U 


(le la Législature aux titjr» 
francai-e*.-anglai-c- 


14. 


ours »|H-cinl d'.ioglai- (mur le- él« 
ve- «I* longue liuocni-e 


(. » Pour . l*-> ••lève» de langue 
française qui sont lAcnpables de pur 
1er et «le comprendre 1 anglais d’une 
façon suffisante pour le- besoin» de 
l'enseignement ale» «ont munir» - 
tlon-. |m» di-p.ihition» aulvnttles m*nt. 
par les présentes édictée»; 

• ai Dès l’entrée «je l’élève à l'école 
il devra commencer l’étude et l’usa 
ge de ] anglais.’ 

‘'* ,> **! , 1 n Manuel «l’fcnsélgn* 
d)vt» 1 Iu Langue Xnglalse » «t* 
tklstrlHue dan- les écoles par -le Ml 
uf»t* re de rinstructlou Publique 
l'*- manuel devrait être eioployu dan- 
toutes le» école». Conséqemmput 
on peut m« procurer le» copie» uéce* 

' »alr« en's'adressant au député ml 
nlatre. 

ib) Aussitôt que l’élève sera Ueve 
un »tiffUammqnt familier avec Pus» 
ge de Panglnl- Il commencera dan» 
cette langue le cour» d'étude prescrit 
pour le» .‘cole- publlqhe» et »épnré«-- 


Le» octrois de la Législature 
aux ceo le» françaises-anghiis*- -«• 
r«*nt fait aux mêmes conditions que 
le- octrois’ aux autres éc«*l«» puhll 

ques . i -.-parées 

1 û Sur demande de la coiittul*- 
si«*tt s* nlaire et sur rapport «i«- tou» 
le* inspecteur» approuvé» pur l'in»* 
I»--ct tir en chef, uue école français*- 
anglalse qui sera iucnpuhh* de pa>er 
le tralteineut nécessaire pour K'asau 
rer !«•» services d'un instituteur muni 
du certiflcut rl-deosus ►ptVIfié IW 
vru un oetnoi »pédal pour lui per¬ 
met re de s en procurer un.- 


tario «»t h toutes les Commissions sco¬ 
laire». la ligne de conduite suivante 

V Que tous le» Caoadlens-fran- I foules 
çala de la province d'Ontario suivent 
lu même ligne de conduite que l'an- 
ttee dernière, c’est-à-dire, qu'ils fa» 
sent adopter, par les comntisslona 
scolaires «le leur* paroisses, la mo¬ 
tion adoptée à une ‘ forte majorité 
par la commission scolaire d'Ottawa, 
le 11 septembre 1912. et qu'ils en 
votent une copie de cette résolution, 
dûment adoptée et signée, mu Minis¬ 
tère de I Education à Toronto et à 
l'Association. 

IL Que le» parent» enjoignent 
par écrit aux commissaires. d'aCoir à 
faire enseigner le français dan» tous 
les cour*, de voir à ce que le fran¬ 
çais soit la langue en u»uge dans le* 
relation» entre maître» et élève» et 
dan» l'enseignement, les heure» alTeo 
rée> .( !'.*tude de lalaugue anglaise 
eXt ept é*s. 

t* Qu'eu outre, le» parents signi- 
lient par écrit, aux Instituteurs et 
Institutrices, leur volonté exprease 
d'avoir à suivre le programme tracé 
par le- coininl»»aires en ce qui con- 
« crue l'enseignement et l’usage de In 
langue française dans le» écoles qu’¬ 
il» maintiennent avec leur argent. 

D. Qu’en plu», les» commissaire» 

•I»- chaque ftrrondiseurwii adoptent, 
s’i que assemblée régulière de la com¬ 
mission. la motion suivante, qu’ilsttf guement, ont décidé qu’un nombre 
ficheront ensuite dans chaque école jimportant de gardien^ de la paix »e 


tirant »a pipe. 

—"Ich weloa ulcht. . .Je 

pas repood le gamin. 

—Iteaucoup ? 

—Voilà: Je falsai* du bols; tout 
d un coup, d'en boa. Je vol* deux uh- 
lans à cheval , . . puis. 100 mètres 
plus loin, quatre autres!. . Kt alors 
de» tA» et des Us!. . .Ca •* détachait 
de loin, en noir sur la neige; ça res¬ 
semblait à des cafards dan» un plat 
de crème.. . 

—Qu'est-ce qu'lis disaient? ... 

—Klen.. .pourtant, al! Oui... at¬ 
tende*,., l'n "baupman" (capitaine) 
a dit comme ça; . .Sans les orgues, 
ou ne s’y arrêterait pa». dans ce trou 
d’Erloti!..." 

— ... Le» orgues... ? Quoi. . . fait 
Lefort en mettant précipitamment sa 
pipe dans sa poche. 

—Oui . .. à cause de l'argent qu'on 
a fondu dans Je métal des tuyaux. . . 
qu'ils ont encore dit. 

Et dans la nuit. - le gamin ne vit 


Il fait nuit partout; et. au milieu 
de la nef. les soldat» s’êclalreut avec 
des boudions de paille humide. Im¬ 
bibés de pétrole.-. . Dana les bas-cô¬ 
té*. les chevaux «‘ébrouent et font 
-laquer le» dalles des caveaux sous 


- leurs sabots de fer. 


pa» le vieux Lefort qui pâlissait, tes 
poings serrés: 

—Ah! lea’vautoura!. . . Penser qu'¬ 
ils ont au«sl flairé ça!.. . 

Depuis le début de la glierre. en é- 
coutuut dans le lointain rouler, jour 


pl.lre h tout I. monde. SI la pin. n“U- «ur la route de diraxbourit. 

(rende partie du peuple .urtout -at !f u ” 1 c ””"* f l ',° r m ' ,r * 111 * J>n ' rr 

il s était dit. le vieux Franx. que Er- 


partlsan de ces exhibitions, quelques j loU i#rmU oublié-, 
énergumènes. amateur» de trouble*. . Et malédiction!.. .ils arrivaient, 
manifestent contre elles et des con ! I«* Prussiens! El Justement... pour 
M|. .'ennuleeut. -v I aon orctM k lut. . pour 


à lui pour le chef 
i d’oeuvre qu’il avait conçu, exécuté. 
Tou» !«•» aamrdl» la retraite, ac ptlir . llao , u T >U| F ^ ( Um, 

clamée par le» uns. slfflée par les au - »ue! . . .pour ce merveilleux Instru¬ 
ire». dèg4»ère en bataille, le» agents »‘**nt sur lequel personne autre que 
à des ar- I ,tt *' quarante-sept an», n'a- 


Interviennent. procèdent 
restât ion» un peu au hasard et des 
condamnations sont la conclusion 1 
de ce genre de distractions. 

Afln d'éviter 1 * retour de ces Inci¬ 
dents hebdomadaires, la préfecture 
de police a.eu l'idée géniale de pren- 


vait posé les mains!...et qu'ils al¬ 
laient évantrer. eux. les lourds teu¬ 
tons. dépecer, marteler, tuane une & 
me pour extraire quelques kilos d'ar- 
• mme ces barbares qui éven- 
traient le# prisonniers soupçonnés 
d’avoir vvalé dm» diamants’ . . 

Eh bien! ça. . .non!.. .U ne le 


dre des mesure* d’ordre très lmpor- verra pas! . . 

tant .h Tou. Ire arand. ch.t. d. I. , « Kr “ nI J^. 1 * d tT r “l h ' r ™ 

b«>urra ses poches de cartouches, alf- 
polie.■ upri-* .11 avoir cottf.K- Iod- | „ m lh | en ^ ,ortlt au travers du 


village abandonné 


d.- l'urr, irtdlss.tu.nl .t uu'm. dan. , (ppel . s 4 ronC ourir au rervk 

chat) u*.classe: ... *, . ^ . 

Attendu que le» pareiit», tous cou- d ordre et plus de 600 homme» d* 
tribuuble» de cet urroiidi»»etuent aco Ma garde républicaine leur sont ad 
iairv. exigent l’enseignement et l’u Adjoints, '"est une petite mobiH»n- 


Mitil** re de ritistructioi 
Publi«|ue. août 1813. 


\SH(H I A I ION « \n.»i»ii.nm; 
» itwt \is» D ihi r\Tit»N 


i n wh. ce 11 septembre 
Monsieur. 


L« 


Le (rtiiK.iis 
dan* le- 


comme ui.|W *r«'lM(l* 
école*» publique* et 
^parée* 


4 Dan» le» «'H^ole» où le frauçab 
a ét»'« Ju»(|u'icl sujet d'étude, lu t'oin 
mi-»ton des Ëqoles Publique» ou «a 
i'oAin>i»«ion de» Ecole* Séparée*. 
lou I* cas. pourra pourvoir d âpre» 
b» conditions suivante» -i l'ense» 
gnefueut de !n leclur**. de la gruui 
maire et de la composition française 
dan» les cours! A IV (voir au*»i le» 
clauses roucernaul le cour» V dan» 
le* Règlement* des Ecole* Publique • 
14 «6i en plu» des sujet» prescrit» 
pour i**» école» publique» et »épa 

réea : 

* ( 1 ) Cet en~«-Ut»ement en fraïu nl- 

pourra u’ètre suivi que par le» élève» 
pour qui les parent» ou le» tuteur» le 
demanderont, et peut, malgré le pu 
ragraphe 3 lit d-de*»u». être dou- 
aé en langue française. 

(2) Cet enseignement en français 
ne doit pa» nuire à l'efficacité de 
Peuselbnement eu anglai»: et de» dis¬ 
position» de P horaire de» classe», 
concernant tel ••u*e»gnemenl en frai» 
çal» sont sujette* à l'approbation et -à 
la direction «le l'Inspecteur en chef 
et ne doivent pu» en açruu Jour dé 
pas»er une heure dans chaque classe, 
excepte quand le temps est augrufffité 
sur l'ordre de l'Inspecteur en chef. 

(3) Quand, tel que cl-de»su» men¬ 
tionné le Français est un sujet d'é¬ 
tude dans une école séparée ou pu¬ 
blique. on fera usage pour l anu'he 
1913-1914 de* même» livre» d’ensei¬ 
gnement dont on s’est servi durant 
l'année scolaire 1911-1912. pour U 
lecture, la grammaire et la compoal- 
tlon 


ln»pecteur de» école» anglaises- 
française» 


5 Pour le» nos d’inspection, les 
écoles anglaise» françaises seront ré r 
partP » en divisions, chaque division 
étant confiée à deux Inspecteur*. 

6 «I» Dans l'exécution de leur 
travail, les inspecteur* d’une division 
visiteront alternativement chacune 
de» école*, n moins que d’autres ins¬ 
truction* soient données par l'ins¬ 
pecteur en chef. 

12) Durant l’année, choque Ins¬ 
pecteur de division fera au motao 
220 visites d'un«- demi-journée cob- 
formémeut aux Règlement» dot Eco¬ 
le» Publique» 20 (î). et il earu du 
devoir de chaque Inspecte u r d» faire 
autant de visites en plan du mini¬ 
mum que le* tlrconstoacea l’axlge- 
roat 


Ministère d- l’Instruction Pu 
bllque d Ontario vient de promulguer 
une nouvel!*- é«lltlo]p-du règlement 
17. fette deuxième édition est pr.» 
tlquement la même «jue U première 

Comme le premier règlement, 1»* 
deuxième maintient la double Inapeç. 
tioii pour le» écob-» bilingues. 

Il ordonne en substance «|ue le» en 
Tarit>• fa»-eut tout leur cour» primai¬ 
re e nuuglal». du moment qu'ils com¬ 
prennent cette langue m comme 
fiche de consolation il nous aertirde 
renseignement «lu françtla. c’est 

1 A la condition impossible de n»- 
déranger e urien l«* cour* anglais, dé¬ 
jà surchargé 

2 \ la condition odieuse de la de¬ 
mande expresse de* par*-lits ; 

3. A la «ondjtiou injuste de limi¬ 
ter cet enseignement ;« une seule 
heure par Jour par classe. 

I V la condition déraisonnable de 
re*treimlre cet enseignement à la lec¬ 
ture. grammaire et composition fran 
•-aise seulement. No 4. (lt. (2). (3) 
l.a seule différence qu’il y u entre la 
deuxième et lu première éilitiou du 
fameux règlement, c’est que dana 
celle-là l’inspecteur protestant et 
rio*p*c»eu. atbollque sont placén 
sur un pied d'egullté: ce qui n’enlè- 
ve pas l’odieux du procédé. 

Tou! comme l'année dernière, le 
ministère de l’instruction publique 
inécounalt. le droit des parents sur 
l’euafigneinèfat de leurq enfants. Il 
foule aux pied* l'esprit «U* la fonotl- 
tution qui met le français et l’on- 
glaîs »hr un pie«l d'égalité au Canada 
et il cherche à établir par la fdTce 
de la persécution un programme % qul 
veut dire: "one language. one 
schoot’' en attendant sans doute le 
"one religion’’. 

L«*h Canadiens français doivent 
donc serrer de uouveau leurs ranga 
pour conserver et rendre aussi par¬ 
fait que possible renseignement de 
ia langue française. *nn» négliger 
f’é'ude suffisante de l’ang’al* dan* 
le* école* qu'eux-mêmes ont bâties et 
soutiennent de leurs dealer*. 

Que le* Canadiens français M tien¬ 
nent debout et fosoeot Ici. en Onta¬ 
rio. ce que les Canadiens de langue 
anglaise feraient dans Québec, al nn 
Jour ou l’autre, on voulait sapprt- 
mer l'enseignement de l'anglaia. 

Qna iee Canadiens français a'aient 
pas peur d’exiger le respect M de m 
Constitution en vertu de laquelle 
tou* lea sujet* britanniques sont tur 


sage «lu français dans tou» les cours 
de cette école. 

Attendu qu’il» exigent aussi ren¬ 
seignement de l’anglais pendant un 
t«-iup» convenable. 

• Attendu aussi que les parents ont 
ce «iroit par nature et par le fait qu'¬ 
ils soutiennent cette école, il est pro¬ 
posé pur M.et 

appuyée par V.M' 1 ** 

i«-'>h»ilf utt-ur.» «*i Institutrice* de* « ; 
voie» de * a t arrondissement soient 
OHLIOE8 d enseigner la lecture tu 
grunmutln-. l'épellation et la llttérn 
tnre frsuçu:••*««. et que la langue eu 
u-ace pour l'enseignenion* le I î..s- 
U»ir«- «-I de ta g4-«igraphle soit Ix lan¬ 
gue irumui.r. de méiue pour l'nrlth- 

Mi.thiu»- 

4j«t il' -uielit aussi obligés d cHnel 
gj»*-r la .lecture l épellatlon. la graui- 
tnalre 4-t lu littérature aagl#l> , c«‘ en 
»«• ervant de l'anglais ptitir I^nwl4| ,: 
^uüiif-iit de ce matières suivant b- 
« a* et tu « apaetté «1er» élèves. 

Qu 11- s«jient obligé» en plus de *e 
servir de la langue française dan» 
le* relation» entre utaitre» et élève* 

Que copie «le cette motion dûment 
udoptt-e 4-t signée soit affichée dans 
toute* le* clasc*. 

Adopté. 


tlgn. I>e sorte que c'est précédés, «tîl- 
vis et encadrés pur de* forces poil 
c.lère» que Us musiciens militaires 
••xécutcnt leur» morceaux les 
entraînants pour les uns et les 
belliqueux pour les autres. 

Toutes ces mesures d'ordre 0,11 
pour rê«ult«t l'exciter au piq«; liant 
P4>ln» les enn*-tni« 4le* retraites, cqnx 
i qui cherchent toutes. les occasion» 
i de manifester. Il* chantent de* r4- 
fralns libertaire* et crient : "Vive 
L anarchie", éteignent, brident le* 
i b*M» de gaz et mettent U mal le* i!e- 
; '.uniure*. le»* utnl» des retrait# » 
| répondant par dés chant» patriotl- 
4jue». la indice charge, des coups 
de p4iing sont d >nné» do p.-*rt et 
d'autre, les révolver* tuictent, r«*ln 
dure Jusqu'à minuit. Donne soirée 
p4*ur la République ! 

Il résulte de tout ceci que ponr ê- 


La irult battait mm plein. Immense 
et majestueuse LA-haul, le Hag««l 
schlos» dressait, au »onim<‘t de ftniut 
Nabor. *e» ruine* féodale», et. par 
delà les trois étag#-» de» monts, la 
plain#- d Alsace, toute silencieuse, 
toute drapé*- d'un lourd manteau de 
ueige. semblait féposer comme Une 
arpe du ciel 


Les officiers, précédé» d'ordonnan¬ 
ces portant des marteaux, cherchent 
à ouvrir !>acalter étroit qui monte à 
l’orgue, pendant que se range, sous 
In «ribune, le gourgon ou l’on Jette¬ 
ra d'en haut lea fragments des tuy¬ 
aux d'argent 

Mats, au moment où. sou* le pous¬ 
sée d un latte le cavalerie, la portede 
chêne s'entre’ouvre douloureusement 
voici qu'éclatent là-haut; dans les 
voûtes enténébréea. des notes profon¬ 
des. . . vibrante». surhumaines^ . . 
scandées du bruit de» oiseaux de nuit 
qui s'envolent éperdus au dehors du 
clocher. . , 

Les uhlans restent là. debout, com¬ 
me pétrifiés de surprise au pied de 
l'escalier, la main sur la poignée du 
sabré; 

—Quel être Joue donc là huât. . . . 
cette musique d'au-delà. . .qui sem¬ 
ble effrayante au milieu de cet aban 
don de toute choae...? l’n reve¬ 
nant. . ? Ou bien un Français Im¬ 
prudent dont on pourrait bien châ¬ 
tier le défit... ? 

Et elle dura, cette musique, cinq 
longues minutes, avec de* envolées, 
des meuaces. des supplications, des 
’ cris, de* prières, de# larme*, des co¬ 
lères et de* sanglots. . . 

Comme les soldats se regardaient 
buissant la tête sous les notes qui 
roulaient en tonnerre au milieu des 
nefs, tout d’un coup II y eut dan» 
l'harmonie comme une effrayante dé¬ 
chirure. et tout tomba dans le slleaca 
. . . lugubrement. 

..Et quand, une torche d’uné 
main le revolver d’une autre, lea 
Prussiens montèrent au grand orgue, 
ils aperçurent, assis tout «lrolt de¬ 
vant sou clavier, les yeux largement» 
dilatés. U»s mains maigre*, crispées 
sur le» touches d’fvoire. le cadavr# 
••(Trayant de Fram Lefort. tout raid! 
d apoplexie et avec deux longs et 
minces filets de sang sur les Joues. 

Alors, dégringolant les uns sur les 
autre*, s empêtrant dans leurs sabre» 
et leur» éperons, le» soldats se rejet¬ 
tent dan* l’étroit escalier de pierre, 
entraînant leur chef dans une folie 
de déroute. • 

—Mais non. . nous somme» stupi- 
•les! dit un tloutenant au bas de» 
marche». . . 11 faut se rendre oonip- 


•iu* 


plus ] ieuue morte. so«à 1 
plu» bleu, criblé d’étoll 


Franz, à ce moment. tlomlnaU tou¬ 
te ta vallée. U regarda Ub-n... vt 
tte vit personne. . .u enreiidlt aucun 
galop lointain * 

t ne h«Mire. . .deux heure», il at¬ 
tenant. Franc Kt II redescendait dé¬ 
jà. quand au-dessus de lui. sur la 
route à la< et», deux cavalier* nppn 
furent. . .«leux Ulilau». Jeune» encore 
-le belle illaro. et qui chantaient un 
"lied'', à voix tr» « ba*»e, oû l’on par 
IAit «lu pa% s et de lu bûche de Xocl 
Et Franz ne tira pu* 

A quoi bon ... ? se répalt-il en 
dévalant' par un raccourci... A quoi 
lem tuer ««-t h<«mme.. une nuit de 
Noël .au nja due route?7"7*é'a 
•ouït ra»r 0 R»lmi. «d Je suis venu à toi 
xante neuf ans sans avoir du »atig 
sur U** iimn». . .Et put», il* chan¬ 
taient «i tranquillement * . Qui sait 


voua «A*ure. uiqh lieutenant, 
il un cadavre qui Jouait. 

De» bêtises! .’. . 

Et. l'un derrière l'autre, il» remon¬ 
tèrent. 

!-a torché r- laira de nouveau !a 
voûte sombre, et le» soldats aperçu¬ 
rent lê cadavre toujours rigide qui é- 
tendalt ses mains sur le clavier 

Mal* *e cadavre était »i autoritaire 
•Min attitude »i Impératfve. son ex¬ 
pression si noble. . .on devinait fl 
bien «-e qu’il avait voulu faire, que 
l’officier, aprè» quelque» instant» 
d’examen, «rla: 

- -Demi-tour* .. ; 

Avec un soupir de soulagement, 
les Prussiens redescendirent les mar¬ 
ches. 

Et. ««-tte fol* encore, ia mort fut 
une rédemption 


Pierre L'ERMITE 


tre «r*.t,Te i «.««Ivre. 1*4.. d» ». I'r'XreurtreV" ™ 


année sur votre ternfflté et voire V* - 
triotlsuie. Il e*t d'une extrême Im¬ 
portance que tou* agissent de la mê¬ 
me manière et suivent exactement 
la même ligne de conduite tracée par 
I Association. ( e*t cette untou et 
cette fermeté qui nous assureront la 
victoire. 


•ur l’Association «l'Education. 
Alexandre (JRKXOX. 

Htrrétaire. 


"LE ( LAIKON" EHT IMPRIME 
A PLl’M UK ••VMM» EXEMPLAIRE**. 
IL ATTEINT TOI'TE LA POPULA¬ 
TION VTtAXÇAMB OEH COMTEK 
raïn KT I>K KKXT. KT CKI.I.K 
l>K IH-rTBüIT. MtCTTSB-V I NK AN- 
\()\< K, KT VOYKH-KX MtH 
Hl'l.TATH. 


V.Mln-T.HU. tj«* I» ■* 4I«- 

pvalm p** 4c U TIC de troc cof»nt«T 
l,l«i n «cil» lire le IrsiKaU à tu- 


INSTITUTRICE 


Oo Armand, unr HcUtaiite-malIrea- 
tr |t»nar l'rcolr !4ntc»-Dainr. Ford Clljr. 

S'adreMcr à l itARLaa Mnimtautu 
ré.-n-taire dr la ciinmiiuiiuu arolaire. 


P.»r participer à la pttM Kraadc 
oeuvre '. ançaiite poaalMe dan, rette 
.. plid d "éV» Ht*, araat ’dcâ. droiu *■ r4«toa. Il .ou» ea rodiera deux wo 
laul en matière 4c !*»««•■ 4c eett par aetnalae. «..lt «1.00 par aaa4«. le 
«Ion. 4c proprl44 et relailveiaaot k j, rMr «iH.aaemaut au “dal¬ 

la peraonoe."- -8tr Joüa A. Mae4o 

aa!4. Il «r. 1«M. - r, ’ n • _ 

Qaa Ica Canadtana truacat» ac rap 
pet tant au* «M Sa 4oolw MMai»*- „ 
mal(T4 lea oM Uel aa »aaa nombre 
ao-ellaa reacontrent ont 4ona4 et 


ragememt qa'll mérite 


oblige les musicien» à faire une cor 
v.’e dont 11* se passeraient bien, on 
, mobillœ de* millier» de gardiens de 
la paix et de gardes municipaux qui 
reçoivent des coup* |c'e*t leur rôle, 
rlèu à dire), mal* qui seraient beau- i 
I coup mieux rhe* eux oo etnplo>és*j 
plus utilement. **l enfin ou ex« !te les 
uns contre les autres de» imbéciles 
qui se donnent des coups et cher- 
. « fient à s’entre-tuer. Ice plus triste 
«•'est que souvent les balles de révol- 
pver et tes rcrups vont atteindre le 
1 Risible passant qui rentre che* lui. 

^L*n ministre de la guerre soucieux 
de maintenir l’ordre public devrait 
•«upprliuer ces retraites qui ne sont 
que des cause* de désordre sans pro¬ 
fit pour personne. 

N'aitiaez pas le feu avec une é- 
péa". Cette maxime est Juste, il ne 
faut pas Irriter les hommes en colè¬ 
re. Il n'est pas nécessaire d'exciter 
l'un contre l’autre deux partis enne¬ 
mis pour plaire à l'un et mécontenter 
l'autre ; la société eut déjà aases di¬ 
visée. les causes de conflits naissent 
déjà aosex sans raison entre lea indi¬ 
vidus sans en créer d’autres par des 
procédés qui. quoi qu’on en dise n'a¬ 
doucissent pas lea mofura et donnent 
au contraire de si mauvais résultats. 
Quand oo ne veut pas que deux enne¬ 
mis ae battent on évite de lee mettre 
en présence. Pour empêcher deux 
rampa ennemla d'en venir aux coupa 
on n# crée pas dea motif» qui leur 
donnent l'occasion de ae réunir. 

Lot émeutlera qui (oat partie ea 
grand nombre dea groupements ré¬ 
volutionnaires cherchent toutes las 
occasions de manifester pour ae faire 
U main et à défaut d'autres moyeu» 
de pécher en eau trouble, las retrai¬ 
tes servent de répétitions . pour le 
grand Jour, celui auquel il» pensant 
toujours el dont Us ne parlent paa. 
le Jour de la Orrraada Révolution. 

PMTJtV 

Secrétaire à la ~ ' 

A Parla. 


langage. . . peut-êtr»» que ret orgue, 
lui aussi, survivrait à la tempête. . . 
et qu«- saint Odile étendrait sur res 
touche* non bouclier vainqueur** Oui 
.qui sait...? D'ailleurs c’est uia 
place. . . mon p«»*te!... Allons-y! 


A Vendre 


Chacun des deux Inspecteurs | donnent encore And résultats nous ce» qu'il déaire voua 



MAISON NEUVE, huit chambres, 
avec («Mite* !•-» «-«huiu «ht*-* mixleriiiM. 
située rue de l'Assomption, côté *uJ, 
entre rue* Pierre et l»oiiglois. 
t Vui«lili<»«i» «le |>aietiieot faciles. 


l'ue église de campagne. Uoese et 
trapue, avec de lourd» pi Hier* eu 
grès rouge des Vosges. 


Eidiie JlCps, Wnésor. 393 


Inscrivez-vous, sans délai, 
comme membre actif de 


L’teociatkn Comnercnle 


du District de Windsor 


Organisation sérieuse composée d'hommes d'affaires 
et de profession, d'industriels, de financiers 
et d'agriculteur* de ce district 


Son but est de protéger et de promou¬ 
voir les intérêts généraux des 
nôtres en cette région 


Demandez des informations ou écrivez aujourd’hui 
an Secrétaire, Chambre g Édifice Thomp¬ 
son, 24 « 










LE CLAIRON 


JF.ÜDI LE 2 OCTOBRE 1913. 


la beurrer!*. !>*« chiffre» précédent» 
rie tiennent pn.-t compte do la porte 
légère de matière granse qui a lieu 
pondant I * crémage. Mais il y a en 
cor* un autre avantage: la « r« m* ri¬ 
che restera «loin* pliiü longtcmp» 
que la crème pauvre, toute* chose* 
égales. 

I.* patron qui fournit de In crème 
douce obtiendra tout probablement 
un* meilleure "épreuve'* que relui 
qui la laisse surir, lat plupart don 
beurrcrl* oui h- «errent de l’appareil 
Habcock *‘ine<uren» ' 1’ chant lllon 

qui doit être soumis à l'. pre^tve; on 
prend IS centimètre* cubas. Or. la 
crème sure contient des eoz produits 
par la fermentation, et ce* gaz dimi¬ 
nuent le poids d'une quantité donne* 
de crème. Par conséquent. 18 centi¬ 
mètres cil h es de la même crème une 
fois sure, donneront une lecture plus 
élevée à IVpp uve. ï,ea même*, re¬ 
marques s'appliquent aux échantil¬ 
lons pris pour l'épreuve à l’huile 
quami h* tube d'échantillon est rem¬ 
pli Jusqu'à un certain poiut. 

REFROIDI S8E.M KNT DE LA 
CRKM K 


outiller le bol du séparateur.” Lavi-z 
les dan* de l'*au tiède puia ébouil¬ 
lantez-les parfaitement avec de l'eau 
houlllunte. Pour laver les articles 
f*r-blanc une brosse est préférabh i 
un linge. 

POUR LES B EUR RE RIES 


Plusieurs lecteur j, nous dit-on, 
ont conclu, de certaine critique, que 
les "poulaillers froids", dont on s’oc¬ 
cupe tant dam? notre province depuis 
quelques années, ne méritaient pas 
Ir réputation dont ils commencent à 
Jouir. Ils sont dans l'erreur. 

Nous sommes heureux de pou¬ 
voir leur mettre aujourd'hui sous les 
yeux, l'article suivant de le "Hanse- 
Cour Canadienne" où M. Elz. Mon¬ 
treuil, conférenceler agricole, donne 

régulât de s*« observat ions per¬ 
sonnelles sur le* sujets. 

Une objection que l'on fait sou¬ 
vent aux poulaillers froids, c'eut 
qu'nu»fri>id les poules pondent moins 
Lorsqu'on veut répondre à l'objec¬ 
tion par des chiffre.» eu citant les.rt 
suite. - obteuus par tel ou tel tu dvul- 
teur qui a le malheur dè tPmre pas 
de la région même, on noua répond 
à eoup sOr: "Je crois bien ce que 
vous me dites là. c'est peut-être bon 
par là. par ici II fuit trop froid, il 
vente trop. 

L'objection n’est pas sérieuse : 
Aujourd'hui 11 y a des poulail¬ 
lers froids dans presque toutes les 
parties de la province, depuis Ga»- 
pé *n montant: l’expérience et les 
résultats obtenus prouvent que dans 
la région de Montréal, les poulail¬ 
lers froids donnept de très bons ré- 
sultets. Comme preuve Je ne ends 
pouvoir donner mieux que les résul¬ 
tats vraiment satisfaisants obtenus 
par deux cultivateurs de Neuville, sert de 
Pointe aux Trembles, comté de Port- moins b< 
neuf. M Léon Heaudry et M. J. T. mes où 
Lefebvre, qui, depuis deux ans. bi- fonds, 
vernènt leur? poules en -poulaillers me qui 
froid*. - froide 

L’an dernier, le troupeau de M. crémage 
Heaudry était composé de 1.0 ù poule* degrés * 
Plymoulh-Ro<-k-lîarr«jes. qui. du pre- soin de 
mlcr janvier îi*12 au - ;’.I décembre pour IV 
coûtèrent à leur propriétaire le joli* crème v 
somme de $1-1,80. Mais qui lui a e/iviro 
ont donne sous forme de poulets et la imn-h 
d'oeufs, la sorti ino non moins jolie de quand «î 
r $301.62. Si d* celte r* -*ttf* brute re. 
'$301.62 on roirambe.b-s fiz'i.So d* CoMin 
dépenses, «u volt doue qu.ç ce t r- 1 n- lnumdi; 
peau de Job poules a laissé à son terminé 
propriétaire $170.SÛ de profit net. tant de 
Soit $1.0 par poule. A e. la || fan faire ut 
drait ajouter une quarantaine de r*r<>mm 
poulettes destinée* à remplacer le* dan* la. 
•poules trop âge**. dons d* 

Beaucoup se trouveraient salis pl.-nt p< 
faits de ce résultat, mais M. Beau- loue *t 


Vous trouverez le meilleu 


r atelier 

d'imprimerie du district au journal 


1. Arrangez-vous de façon à refrot 
dir promptement la crème d« » qti'- lk 
arrive à la beurrorle. 

2. Asattr» z-vou* tme provision a 
boudante d'eau saine et pure poil,' l*- 
besoin* de la beurre rie. 

:l. Procurez voufi une 'bapil 

froide qui puisse tenir le jjfcurr») V 
dor réa. 

I. Appuyé, votre fabricant •. ;:»« 

Il agit «évè.*c ment ive* les pat rut " 
qui envolent de la crème en t: aifv.ii- 


1. SiirretPez vou -m«- nutaiX 
*:üo posai b N , le pr- .• vu:* .t et ! . 
preuve d'M éi bantin..n* de crème. 

2. Telle* votre n-urrerle piviprc 
claire et en bon ordre; soyez pvt‘r« 
vous-même ci veillez à ce qu* v*> ai¬ 
des le soient également. Ne von- • 
timez satisfait que lorsque von- au¬ 
rez obtenu la meilleure qualité d« 
beurre, et que lorsque votre fnhriqiK 
sera réputéç la plus propre et la pin* 
attrayante d* truites. 

J. IL e« It. 


N OUS avons d habiles typographes 
connaissant parfaitement les deux 
langues. Nous possédons une belle 
catégorie de caractères neufs. N en¬ 
voyez plus vos commandes d'impressions 
françaises à Montreal ou à New York. 
Nous vous garantissons le respect abso¬ 
lu du français. 


•On pourra se procurer dea *\ 
empipircs du bulletin traitant d> 
soin <1* la crème et «le» AnéH**» lalti- 
r*s en nombre suffisant pour tou* le? 
patron* do la fabrique en en faisant 
la demande au Conitiiissatre de l'In¬ 
dustrie laitière et de la réfrigération 
;• OttaW ». 


LES KT.l!iJA:s l-.T LE LAIT 

Lu Dr Hoüingworth, d’Ottftgà, .< 
l»i tin Important travail au Congr- - de 
l’Hffeèiie n. Résina. Kask. 

il a expliqué comment la vieille • • 
table pouvait être réparée.«?rt vu* 
là production <fti lait pur. 

La propreté «*t des arrange: • :«»•* 
«luLpcriiict traitât le minimum «l'ef¬ 
fort s pour le nettoyage sont le» *!»mix 
clios*-- •'.N-ciitfelle.s dan* une •'■table*, 
et le Dr Ilollings^orth ;» « v ^ 

comment uu* construction «léfcrta- 
•*u.-c et <|* mauvais matériaux contri¬ 
buaient à rend re 1<*« vieille- étahb* 
ipsanituire*. 

^L? pînfond et le plancher* de 
vraient être surtout bien comurnli*. 
t Les plancher» en ciment sont très 
désirables et le mois d'août est un 
niols pour remplacer I* s vieux plan¬ 
chers en bol* par du ciment. 

Une partie de ciment et deux de 
sable avec quatre de gravier rude ou 
d* pierre concassée sont une bonne 
fondation de plancher. 

I. orateur a pari*-des ports *u des 
maiige'dres et a donné de* détails lu- 
i« ressauts sur ces pan* s ne t « iabi*. 

L’importance «l'un* ventilation 
modem* et suffisante pour le trou¬ 
peau de vaches ii «<• traité** à fond 
et le Dr Holllngtworth a prAné l'en¬ 
trée «le l'air frai* au r;i ^ «l«*s plan¬ 
chers r»t l’érlalrac*' à grand Jour des 
étables. 


•• .• .- Successeurs de W. T. JACQUC'S & FILS \ •. \ 

24 Ouest, rue Pitt, WINDSOR, Ontario 


D espère même, celte*année, doubler 
se* profita. <V sera peut-être «llfli- 
clle. mal* <•** u est pas une impassibi¬ 
lité. 

Le troupeau «ie M. Lefebvre, plus 
modeste souh le. rapport du nombre, 
a peut-être établi un record pour la 
ponte à cette saison de l' année: Huit’ 
poules Wyandottè-Blanchea et un 
coq de la même raoe il n'est pas 
bien prouvé que le coq ai» pondu.- 
ont donné, dans le mois de janvier. 

175 «m*u f k, «oit une moyenne de 2 
-2 œuf* par poule. 

Il ne faudrait pas attribuer ce »u«- 
eès au fait que Janvier a *té plutôt 
doux, car des journées de. doux 
temps entrecoupées d** jours 1 res 
froids ou pluvieux sont plus préju¬ 
diciables qu'un froid conlipuel. 
D'ailleurs, depuis le cotfrm*nc«*fiient 
«le février personne n* peut se plain¬ 
dre d* la chaleur: il fait froid 
froid tient. Cependant 
au 13 février, date a laquelle nous propre» 
avons visité ce poulailler. 1* môme 1 


RESPONSABILITE 

1 j\ Tout eu demumlûWI* aux patron* 
d‘améliorer leurs méthode» nous ne 
voulons diminuer en rien l'Impor¬ 
tance de la rosponsablllt* qui Incom¬ 
be aux propriétaire» et auy gérant» 
de fabrique. Ceux-d devront s'assu¬ 
rer que l'outillage «le la betirrerle est 
suffisant pour que la Ctfème apportée 
puisse (dre traitée av*c.toute l'effica¬ 
cité désirable, que l'épreuve *«• fasse 
•t le honnêtement et de façon exacte, et 
du premier que ht beurrerle soit un modèle «le 

*.y- té et une leç«ui de choses per- 

pétuétlé pour les patrons. 

Les patrons, ne pourront assurer I* 
n ,f„7 Je ne crois pas maintien de «es condition») que s'ils 
oujôurs mieux en pou- paient un prix raisonnabl«- pour la 
l fl fabrication. L'outillage «les b«*urre 

ûilt pas tomber dans ries moderneaT cofite'cbor. et c’est 
L-ée eteroir* qu’il suffit montrer bien peu de jugement «le ta 
s poule* *n poulailler* part des patrons que d'insister pour 
ivolr de* oeuf». Non obtenir dea . prix de fabrication sir* 

1 pèche pas l«s poules duits «|t*e !«•» propriétaln s in- puis 
als U ne les fait pas sent munir leurs fabriques d'un ou- 
plus. Des pb*R» mal llllag** modemê ou "faire le ramassa 
pondront pas 4 >lu* au ge de la crème au.moins quatre fois 
chaleur et. p< ur réussir par semaine. l^>s outils b«»u mar 
antages dea premier» ohé èt !«•» fabricant* bon marché re¬ 
al (orientation convenu- viennent bien cher aux patron» « J i la 
l le» échecs dont «m *c- longue. Les propriétaires «!«• fabri- 
aillera froid* ne sont ques et les patron» ne devraient pa* 
mauvaise alimentation, oublier que ta réputation «le fournir 
poule redoute, ce n>»t «le* marchandise» de choix leur vau- 
mais l'humidité et l'air dta les meilleurs prix et souvent une 
Ce dont elle a besoin prime supplémentaire. Mais pour 
»ec. éclairé et de l'air atteindre cette position enviable il 
eut trop 1* répéter. Le faut que chacun fasse de »<»n mieux 


La luzerne et le foin «le trèfle., cou- 
pé» «m tempw eonvetiabb: • t con**r- 
véij «R* manière qu'lis ganlent leurs 
«jui convlennotit b* mieux pour l'bl- 
bonti^s qiialit« v », sont les aliments 
vcruemeni des mouton». 


«enieiit», et nous rnontitn,-. le» m.' 
après le» autre», lea gra«lln* de la bn 
rouche. espèce tl'échelic «!«• Jan.t* 
«Mil se repliait dans !;f voit Un- 1 
tne semblait alors que <:» «le\alt etn 
comme cela dan» 1* parmltH. 

la- soleil, déjà haut sur I'1 1 «• rI « • 
«les Alléghauys. non» regardai* «n 
son grand «»eil ré font F iii-c 
toujours beau ce jour-là. Kutn m« q 1 
nous ne partions pas 

Enfin la catuvaiu s'«'d»rni». iit : i< 
voiv enfanti«i«>* gazouillaieur •«•»«.*i.- 
un* couvée d’oiseutiy, ««t «i.mi 
grande, peine «,r,‘i*n p«r»ivait «•«»*» « 
dan» in roitt::»* notre fréMUnn* i»« 
heur. 

comme tout* la nature était b« ’ 
alors ! Comme elle nous «ourlai 
avec amour ! l^a fée magique •!. 
l'enfanc* avait touché chaque obj* 
de va baguete. Le ciel, l*« prairi*- 
«es monlagaes. la nier. t«>ut était en 
«•hanté. L'azur du firmament •'•tnt' 
plu» limpide, les campagne* pin» ver 
(loyauté», le» montngn«-s ombragé* 
la mer plu» chatoyante «b - f«*ux «Ii 
Jour. 

J* vois encore, dans b- gu r« 
les moi»»onneurs. lu faucille .« I. 
main, parmi le» gerbes ; dam I* 
prairie», le» faucheur» qui s’arr 
talent pour nous saluer, »ei«r» la !»«•' 
le coutume canadienne, lorsqu* noui 
passion* ; {'entend» le brulaaemer« 


kE VOYAGE 


Elle a vendu, durant l’année 
écoulée, au-delà de 400 lots. 

Les plus grosses transac¬ 
tions immobilières de ia ville 
à son crédit. 

Voulez - vous faire un bon 
placement ? 

Suivez l’exemple de nos au¬ 
tres clients : achetez des lots 


FOUR LE PATRON 


CREME DK PETITS SEPARA 
T El'RS 


CREME RICHE ET SES AYAN 
T AG ES 


dans nos propriétés 


Beaucoup tle patrons se figurent 
fiu'tla feront d'autant plus d'argent 
qu'lia auront plus de crème. Ils ou- 

« lient qu'lia ne sont payés que pour 
, jras de beurre que renferme la 
crème ou pour le beurre que l'on 
(ait arec ce iraa. 

Par exemple, et l'on «crème 100 
Urne de lait à 4 pour 100 de façon à 
obtenir une crème qui ne donne a l'é¬ 
preuve que 20 livrée pour 100 de 
(ras. et. aprèa le barattage. Il reete- 
fa 1» livrée de lait de beurre. Mata 
al l'on adpare la même quantité du 
même latt (à 4 pour 100) de mani¬ 
ère b obtenir de U crème contenant 
SO pour 100 de (raa. on n'anra que 
1 J.l J livrée de CTème. aolt «.«7 llvrea 
de molna à transporter k la fabrique ; 
« reetaam aer la terme (.17 livrée de 
gtt deplua at, dent lea «au cas la 












i<i igi»WB»iïHi;5g=;3iim miiiii8ii 

li&aaiaiiiiE} âss^SiHaiarliMi mas 


JEUDI LE 2 OCTOBRE 1H3. 


LE CLAIRON 


O.-H. Masson 


F; Ouellette 

HOME REAL ESTATE Co 


Nous y avions 242 lots et 46 dans l’annexe. Il n’en reste plus que 16. 

Le prix de ces lots est de $300, soit $10 comptant et $5 par mois. 

500 logements sont actuellement demandés dans cette localité. 

Des profits considérables sont assurés à tous ceux qui achètent dès maintenant. 
Demandez au bureau ou par la poste un livret descriptif de la ville. 

FOUS AVONS EN VENTE DES TERRAINS POUR LA SUBDIVISION 
ET DES PROPRIÉTÉS AU CENTRE DE LA VILLE. 


The HOR 

9 Ouest, rue Oh 






































































JEUDI LE 2 OCTOBRE 11*13. 


LE CLAIRdN 


( h©* lui. c'était un. maître bon ot 
in«iulg«-ut Un© multitudes jl'escla- 
ves entretenaient solgn^u»»njeot sa 
maison Redoutant par <l«*a»tt» tout 
•iuçI. Il laissait k ses af¬ 
franchis la h&4»(© main *\1r «un inté¬ 
rieur. pourvu que le servir© fût ©x- 
art ©t confortable ('©pondant, ce 
»•* auprès de lui. mais uu- 

pre» d une autre habitant© d© sa mal- 
'(on. sa fille, que nous Introduirons le 
lecteur, Unique héritier, de na for¬ 
tune. p.irtRinçant son lux©. ©Ile porte, 
selon t'usait© romain, le m#.tn© nota 
que lui. ad o ucb(out© fois pur un «limi- 
nullf. ©t s© nomme Fahiol* péné- 
*rons dana son appnrietu©n’ Mouton»* 
«t* esehiler d© marbre d© la w-conde 
lèll© s«* dé- 
• ouvrant 
par un© 
d une pro¬ 
ie- L'art 

i»t rivalisé 
©liant- 
•fit rafliné. 


LA M AISON CHRETIENNE 

Que notre lecteur nous aceompa- 
gne une après-midi de septembre de 
l'année 302 dans les rues de Itome. 

Iaj soleil décline: Il sera couché dans 
deux heures. Iaj* ciel est sans nua* 

«es. l'atmosphère rafraîchie. Aussi 
habitants s© dirigent en foule, leu 
un* vers les Jardins de César. I©s au¬ 
tres vers ceux de Bnlluste. pour la 
promenade du soir et pour appren¬ 
dre les nouvelles du jour. Nous 
conduirons notre bienveillant lecteur 
dans I© quartier du Champ-de-Mar*. 

Il comprenait la plaine d'alluvlons* 
s'étendant entre les sept collines de 
la vieille Rome et le Tibre. Vers la , . 

fin de la période républicaine, ces 11-1 P®. .. • 

eur. Jadis consacré*, aux exercices. 
athlétiques y? militaires du peuple. • * ur un * «'o*»* 0 !** 
commérèrent à so couvrir d'édifice* 
publics Pompée y bâtit son théâ¬ 
tre. puis /* grippa. !<• l’.iuireo.i et le» 
bains voisins. Ix*» habitat Ions 'par¬ 
ticulières envahirent ©nsulte gradu- 
©llement «;r terrain, tandis que les 
hauteurs, préférées d. l'aristocratie, 
au début de l'empire, semblaient ré¬ 
servées à de plus k r and s édifice** 

Ainsi le Palatin, aprJ-» l'incendie »M 
lum© par Néron, ne suffit plus en 
quelque sorte à la régidenç© ltnpéri- 1 
aie et uu (Jraud-fIrqu©. la-s bains 
de Titus, construits sut les débris de 
la Malson-d'Or, occupèrent l'Enqui- 
lln; l'armaiW s'empara de l'Aventln; ; 

«*t j\ lYpoque où nous sommes. Peut- * **t élégante* 
pereur IHoc|#rfen • levait ses The P- j bre» *ont déi 
met* sar le Qulrinul, près des jardins r ** exercices 
de Salluwe. dans un périmât r<* as « z M-ouur fran< e 
vaat** pour plusieurs habitation* wl ! front élev.. 
xneurlalex. I bruns, bouch 

Le point d*i é'I aitip -da-Mm-i aù '»PHe d'Ittféj U 
**•©♦- dlrti^oTY* tt.is pn- . sT tellement I tnént .n contii 
dérinl. qu'il est facile A quiconque I courte "prêt* 
connaît la topographie «ie Rome an s on*t du g©no 
cleniK- ou moderne .Je la décrin-. <Teux en or s 
S*.tis lu république. Il existait au papiers et de 
Champ de Mars un grand espace car- Hi«'» ©n«©mbl 


encore e© qui. Je le ««1©, a d 
f»-r bien davantage ton Jeui 
patricien, un Infâme soufflet 

foule Impitoyable. Illi-u pli 
••u la force de pardonner h t. 
ml et de prier pour lui En 
tu as gravi l© «entier du Oolj 
erolx aur les épaule*, un pu 
et tu la planteras sur le «onir 
lu es le dlRh. ni* «lu martyr < 
us. N© veux tu point lui rei 
entièrement ? 

—Mértj t n * chère* ma tr. 
nlr «*ll en <1811 autrement * 
mère! s'écria l’adolescent, 
palpitant, méritai» j© de lui 
n'ayant point eu 1© bonheur 
connaître, «on imac* a touj. 
pn-eent© k mon ©«prit et 11 
Kueil de m»« pensé. , o, a<lu 
ii la solenn©)|*- commé mora 
Jour où II prit plu. . dnn» le» 
ce* élus vêtus d© blatx qui © 
r Agneau dont le »aitg purifli 
tentent*. m**n coeur • t rua c 
«ont réjoui , d© «a gloire. 

J© l'ai prié, dan* I ard* ur <1© 
le piété, de m obtenir non | 
renommé© |<>* honneur» 1.--. 


j le retiré tantôt «|© l une t.«nt 
I l'autre de* cn»»«*ties « n gant©* pla- 
c«V* sur .la table une perle ou une pi* 
erra précleu*© enchâssée dans l'or, et 
©II© en orne le dessein. On dirait 
qu'elle consacre se* p'felr©- de* Jourm 
écoulé* h une destination plu» haute 
l*e* instants se succèdent, et une 
légère Inquiétude vient troubler le 
calm© d© son ©»prlt. absorbé jusqu'ici 
aelou les apparences, par son travail. 
Souvent elle lève le* yeux d«**on ou 
vrag© vers l'entrée. Ihirf.dn ©Ile é 
coûte le bruit des pas et paraît désap 
pointée. Elle regarde tour k tour le 
soleil et la clepsydre pis. .-, tout pr«-* 

. y a seftt | ui# , nt d'in- 
qulétude extrême commentait h alté¬ 
rer sa physionomie, quand un coup 
Joyeux retentit h la porte de la rue, 
et elle se penche avec un radieux 
sourire pour voir le visiteur tant dé 
slré. 


Par le Cardinal WISEMAN 


l'ancratlus qu'eu déposant un baiser 
sur le front brûlant du Jeune homme 
C® n «'tait pas uniquement une émo¬ 
tion maternel!© qui agitait «on sein, 
ni I© délicieux sentiment «m'éprouve 
un© mère en voyant son enfant, fidèle 
aux principes élevé* et difficiles k ob¬ 
server qu'elle lui a Inculqué», trlotn- 
ph©r généreuKomenl de dure» épreu¬ 
ve- «e n’étalt pa* non plu» la Joie 
«l avoir un fil» »| t..-roIqu«-m©nt vertu* 
©ux, quoique »| Jeun©; et cependant, 
»vec beaucoup plu» d© Justice que la 


roulent un- suit© d© ptè« 
sur une t«-rra*»e rafrh h 
fontaine élégant© ©t par- 
fusion de plantes «-xotl 
romain et l'art étranger 
«le perfection pour décor, 
bres inagulflqumi. Un « 
disposant de grand©» r© 

profitant des meilleure* ... 

évidemment présld© h la réunion 
l'arrangement do toutes choie* 
ce mom©nt où l'heur© «lft repas 
■xolr approche, la maître.- « d© . 
opulnnt© dem©ur© *© prépare ,i i 
alstrr avec un© tollett© r*-. hcrché 
Etendue sur uu© couché Athéi: 
n©. incrustée d'argent. put r lcl< 
<»cru|*e un© pièce k la mode d© < 
que. ©'««at-à-dtr* ayant d©» f©»< 


llnatloiis ui 


matrone f 
motion; n 
de l'cufam 


lui .il dé* l»r< .biuci-niMiit qu‘- l'Vnlt la •b ri.l. r© 
nip.iit complètement; quu j« pu il I© « oeur «1© Lu* i 
javuais ri©u fait sci©iutu©nt r© o.i, I* - >vux f©r<n 
c«»ntri-t«*r non plus qii«* ni. s v©f> I. -i©|. implorai 
umarades. ©t que j*^ n'avals le *©tit!t quVlh* -«ri» 
’untui:© pr< t©ndii à la HUpérl- sacrifice*, et bh r. *|.i 
Quant a lu position, (’orv*-- l©tnpn prévu d- *»u 
1-;. . tu -ai- «jm* j© nu- suis vail r©nv|Fap©r 
fil-.' r. I ©.H lutt* >» qui C«I|U- retneut» Quant a l 
n:i.|iiiU©m--tit "par d©* ©s- sort*© ©» ll©n« <*->ix. 
n-,. ©t s© terminent sou- pu- «!• luciit* « dcstii 
• •mips furieux et le dé- talent protniwM; nul 
©ni:©iHi«-«* Combien plus munt.rnlt la véritable 
l*as l« s • viter en c© tpo- sdU-raient encor© »uh 
• * ... a\ u. tu ©s animé «le tard !••* antlqdair> - 
>©n»i lo nls qui en noht eux pèjt-rln». l 

1 • »•( lu conçltiHiou*. sm^noni «le l’an<#»ti' 

eii. ne !ormui©i|t un cercle sii». d© Rome. Il n’a 
n< i . «-i j© compris claire» de lu future ég|i;<© .j 
fr :.ip» - dans leur ©*polr rail • u ©»n tumeur. « 
*1* .-et J.-ux .-ru©ls. il» étaient sur l©- # .„r«l». d© la i 
dr- moi J- repris gaiuu-nt : ©t m.-i iu • pr««i. 

•liant, adieu, un» antlt-, pals* rail n-anmuln- r a i e 
• “lr«* li©m«Mix .l’ai vécu en pultur. nar l«v Am 
. v«.«i» ©t j© niTdoign© d«* nié- |èl©. au cuit© d«- m« 
xou p ,- ’ s'écria l*t»rvl»UH, le ne pensait gtiètv »ii 
îiiponrpr© .!«• .-olèrè. non tu... d'argent p--ra*nt d©u 
i|«—. ©nt s'iiiterrouipit, rbuglt. vingt »«*ni livre» *-«-r 
i balbutia. pape Moiiorlu- |««r ai 

n • •• H.èh«-\i r no île porphyre qui : 

K n ii«.m «b- et «lu r«-.s- cendres. H uo pr*' r . 


ne dois-Je 
ment «ni. \ 

« ©s fuiie-l 
habituelle 
Nos coiiipi 
autour d© 


Kb bleu. j«' vous dirai tout 
| Vouj. sa\«-7. qu© J«- li© slli» ii©ur©ux et 
quo J© n© pub m'endormir, i je n© 
| voua al confié b- hh-n ou b- mal 'qu© 
J'nl fait dutis la jour»©© La no r.- 
sourit tlciuiuv. du. >«• «ieuuimtaiit qu«*l 
.'•lait ce tuai. I»«•:ni©r«-m©ui Je lis.il 
que les Scythé chaque s.dr. Jt-it.-nt 
dans une urne ifffs pn-rr© blam :© «.u 
noir© selon que la jotirn* < a été non 
( 

je marquerais do la» sorti, h - jour- 
po J'ai ©u ou nvp ocacslon «1© \,,ji 
oxpllquer inc* actc-s. Cep©ndant. ©n 
ce moment, pour la | rotnlèro f«»is. J. 
btii» ©n suspens. J'Interroge nia con* 
rleuce, incertain si je .dois parler. 

Le coeur «le la matrone bnttuit-ll 
plut- fort, « ontiio 1 A une première In- 
qillt^ludo; une sollicitude plus Jendr© 
*e peignit-ell> dans son regard 
nous l'ignorons, «jimi qu'il on fût, 
sou fils lui saisit -In nialti, l'effb-urn 
tondrotucnl «le s«-s lèvre», ©t ajouta: 

No cralguux-rien, tnèr© blen-al* 
niée; vous u'avox pas lieu d'Wrt i* -l- 
ué©. Dite.—mol *1 vous .ouliall«*/ «t© 
connaît r© 'tout" ©• «jul lu'oal arriv. 
m u lourd'hnl ou simplement I© motif 


l© trésor 
i «pendit 


une pause* d'un m<iiu©nt ©t un© 
sllenclous© Il pounonvlt 

Non. s'exclama (.'orvlnus 
tli n© mirtlrns pas d© la sort©, 
a.tora^ui* d m © tét© d'àne. T 
a» «a«rné ta demeure, mal* J© 
couvrirai. En attendant, ©i 
c© gag© d© ma future vengeant 
même ttneps. Il iu<- frappa si v 
m©nt à la figur© qu© Je chu 
taudb* qu© «lea cri* d© -Jol© si 
*'©l©val©nt «lu groupe qui nous 
ralt. 

Pqncratlus fondit en Inune* 
soulagé. Il rontipua: 

Oh comme Je *©utin ©n « 
ment mon sang boulll«mti©r dans mes 
vain©».! Mon coeur battait k ni© rom* 


d’avoir, c© Joor-lu. accompli *..n d« 
'.oïi,.v t cela en d©* «•lro«>n»tun<:eu * 
cepilonnellemt*nt dltfldl* Ex<‘ni|i! 
d'orgueil et d'adniPation d© lui-tu. 
m©. Il avait été vérttab]©:*i«-iit hérot- 
qu©. 

Hortuut «ie sa rév©rb*. Il l©va b 
yeux; A la clarté »!«*?, flambeaux qui 
brillaient dans la sali©. Il vil sa nièr© 
qui le contemplait d© n«*iiv©nu ave. 
un© expression d» msj©>té et de ton 
«lr©»s© qu'il n'avall jamais remar¬ 
quée supnravnut. Eli© avait l’nlr 
inspiré, rdhime «m ©xta»«- «-t «on re¬ 
gard n-ssemblalt h celui qu© l’ancra 
t lu» eût prété h un ange. Il changea 
de pont ur* en silène*. *an* preaque 
a*en rundr* compte, *t s’agenouilla 
devant elle. Il I© pouvait, assuré¬ 
ment: Luclnu n'étalt-ell© point l'an¬ 
ge gardien qui l'avait prot^é contre 
I* mal? la saint* dont les vertus lui 
avalent servi dVxemple depuis son 
enfanc*? La matrone prenant la pa¬ 
roi* d'une Voix altérée par une puis¬ 
sant* ©motion: 

—Il est enfin venu, cher enfant, 
dit-elle. I* temp* qui n'a cessé d'étr* 
le sujet de mes ferventes prières et 
qu* J'ai tant souhaité dans l'excès 
de mon amour maternel. J'ai épié «*n 
toi avec ardeur l'éclosion des vertus 
chrétiennes et quand elles août appa¬ 
rues, J'en al remercié Dieu. ' J'ai été 
témoin de a docilité, de ta piété, d» 
ton exactitude à les devoirs, de ton 
amour envers les hommes. Je me 
suis réjonle de ta fol vive, de ton In¬ 
différence pour le monde et de la 
charité pour les pauvres. Cependant 
J'attendais avec anxiété l’heure déci¬ 
sive qui montrerait ni tu t© rontente- 
rOl* des faibles vertus de ta mère, si 
tu revendiquerais le noble héritage 
du mar tyr à qui tu dots le Jour. Dieu 
soit loué! cette heure a sonnée au¬ 
jourd'hui. 

—Qu'al-Je donc fait qui ait fixé 
votre opinion à mon égard? deman¬ 
da Paacratlus. 

—Ecoute. 0 mon fila. En ce Jour, 
le dernier de U vie d'écolier. Il me 
semble que notre miséricordieux 
Sauveur a voulu te donner une leçon 
préférable à toutes Iss autres, afin 
ds prouver que tu n'ea plus rien de 
l'enfance et que tu dois être traité 
en homme, puisque tu sais penser, 
parler et agir d'une façon virile. 

—Ma mère, que voulen vous dire? 

! # —O» que tu m'as raconté de u dé- 


©«nd Pépouir© s’il 
• aide quu . c«« « 
'»!«• flot qu© celui «j 
«l’une falbb» P-iuii 
1© r|el ne Jugeait | 
nés do la matrone: 
i*i* consacré par I© 
’b‘ aux Inrnu*»* de la 


i. .'©ni - au temps dont 
i il i t ilt tenté «le croire 
rtpibm» *«»nt trop tnagul- 

• r l'u* • pour u u lemps 

• Iumi goût «)©« lisaient 
rot «i© *© rappeler que 
>ii lut faisons vlntter K«» 

- Il» ' ©lolgm’-e «le» plu» 

• .k de l'art romain, 

AntouuluH par ©xcinplo, 


•tu port 


lia- i - t des I>onatello. <’e- 
. «otublen «ie chefa-U'oeuvre* 
:rand:- maîtres subsistent-en- 
iv b - palau do l’Italie, tou- 
»pr*vi< ■ quoiqu'on n«* sache 
imit«-r* Ainsi ©n «l©vait*ll 
>a les «l©m«urea de* vieille* et 


imagination d© ma victoire, «iuI ©ûl 
changé les esprits ©t décidé les ap¬ 
plaudissements en ma faveur. Ce 
fut la tentation la plu» terrible de 
ma vie: Janial» la «-haïr et le sang 
n'avaient lutté contre mol si puissam¬ 
ment. Seigneur! puissent-ils ne plus 
exercer sur moi cette redoutable In¬ 
fluence! 

-Que fis-1 u alors, mon enfant ohé- 
Yl? murmura la matrone d’une voix 
tremblante. 

— Mon bon ange vainquit le démon 
qui m'a.HHallllt. Je pensai au Bai¬ 
gneur dan» la maison de Caiphe. en¬ 
touré d'ennemis Insolents. Ignomini¬ 
eusement frappé sur la Joue, et par¬ 
donnant néanmoins. Pouvais-je ne 
point l'ImUer? Je tendis la main à 


malt de nombreux trésor* de l'art 
européen, et les rares produit» «le 
l'Orient y abondaient. Le *ol ©tait 
couvert de tapis de Perse, les meu- 
bles-dlsparralssaient sous les soie¬ 
ries de la Chine, le» étoffes de Uabv- 
lonne aux couleurs variées, les bro¬ 
deries d'or de l'Inde et de la Pbry- 
gle. tandis que de toutes parts on 
voyait éparpillés de curieux ouvrage» 
d'or ou de métal, aux formes mo.ié- 
trueuses. -type* d'origine fabuleuse 
qu'on attribuait aux habitants de 
l'Océan Indien. 

Pablue, le maître de ces richesses 
et de ce» domaines considérables, ©- 
tait le modèle du Romain “bon vi¬ 
veur." décidé à Jouir pleinement de 
l'existence présente De fait. Il ne 
pensait point quTI y en eût une au¬ 
tre. Quoiqu'il ne crût k rien. Il Ju¬ 
geait convenable d'adorer & tour «le 
rôle, selon Iss circonstances, n'im¬ 
porte quelle divinité. 11 passsit 
pour an homme aussi bonorsble que 
ses voisins, et nul fi'eût eu le le droit 
d'en szlgsr davantage. La majeure 
partie da ses Journées s'écoulaient 1 
l'aa oa l'antre dos grands bain» pu¬ 
blies qui' outre l'usage qu'indique 


IN roM.MEKt E .VttfT A(TIF 

qi k\ At rwr QiriL mi est 

I %IT I NE BONNE Pl'BLltTTK 
l»ANK 1\ JOUI N \L DONT LA CTK- 
Ct LATION KMT EUCVKK. AN» 
NONCKZ DANH -LK CLAIRON'*, CT 
VOI HCONHT%TEItKZ QU’IL VIENT 
CMKZ-VOUH DE NOUVEAUX CU- 
ENTH, CEUX Ql I UERONT VOTRE 
FORTUNE. 


‘. philosophe'’, et celui de “fol" au li¬ 
en de “vérité" tombèrent de mes lè¬ 
vres. A la première méprise. Je vis 
£asst*nus tressaillir; à la seconde, 
une larme brilla dans ses yeux. et. se 
penchant vers mol. il me dit à voix 
basse: "Prends garde, enfant, des o- 
rellles Indiscrètes t'écoutent. 

—Q uoi! Interrompit la matrone, 
Cintâfili' ssralt-n chrétien? J'ai 
choisi pour toi son école à cause de 
sa réputation axoept^naallrde scien¬ 
ce et de moralité, et J'ea ' remercie 
Dieu maintenant. Hélas! en ces 
Jours de craintes et ds périls, il nous 
faut vivre en étrangers dans noir* 
patrie, connaissant à peins les visa¬ 
ges ds nos frères. Assurément, si 
Case tan us eût sa fol. ses cours eus 
sent été promptement abandonnés 
Mais continue, cher enfant. Tes ap¬ 
préhensions étaient-elles bien fon¬ 
dées? 

—Je le craiae. Tandis que la ple- 


ANITE.V DEPITE PROlIXlAI, 
DE MPIHHINtl 


St urgeon Palis, Ont.. 1er oct.—M. 
Joseph Mlchs vd. ancien députe pro¬ 
vincial à Toronto, pour Ntplsslng- 
ouesl. est mort Jeudi dernier, le 36 
sept., à l'âge de 6f ans. Il représen¬ 
tait le part! libéral 4 la Législature 
au cours du dernier terme du gouver¬ 
nement R o«w. 

M. Mlchaud fut l'an des premiers 
citoyen* de Sturgeoa Palis. U avait 
acquis, «Jurant aae t r — lain e d'an- 
uéèea d'an travail p e esé vé —l , use 
fort aae «*»a» 14 érable. U était mar- 


clube. 


LA DEDICACE 

Le'Jour avait décliné rapidement 
pendant oette conversation. ' U— vi¬ 
eille servants entra, inaperçus, allu¬ 
ma I— lampes d— candélabres dé 
broaas ot de marbre, et se retira — 

















LE CLAIRON 


JEUDI LE 2 OCTOBRE 1913. 


L'aviateur Pégoud 

yole la tête en bas 


Verni* pour poêle* 

On étalera A ctiand, avec un pin** 
ceaa, une couche d'un mélange de I 
kilo de goudron de houille et de 65 
tr imme de «ulfate de fer pulvérisé, 
le tout porté A l'ébullition. Le re¬ 
froidissement donnera un beau ver¬ 
ni*. solide et brillant, et résistant an 
feu par la suite. 


A un mille mètres, il retourne son appareil, décrit 
un S immense dans l'espace et atterrit 


CALENDRIER 


QUALITES PRATIQUE» ¥>E 
L'EPOUSE 


L'aviation A cela de particulier 
qu'elle Impose Mondainetue.nl à l'ad¬ 
miration du public des Itfimnu*» qui. 
Jusqu alors, étalent totalement incon¬ 
nue delul. Le pilote Pégoud qui. il 
y a deux mois à peine, 


L'homme, ému jusqu'aux larmes» 
mais voulant toutefois que son atti¬ 
tude ne tranchât* point avec celle dm 
chef, empocha l’objet et. d'un ton où 
il s'efforça de mettre toute la "bla¬ 
gue" faubourienne dont II était capa¬ 
ble. répondit : 

-—Bah ! J'suls bien sûr que j’vona 
l'rendrai tout à l'heure. 

Une seconde, puis deux, puis trois 
s'écoulèrent et. soudain, trouant l’air 
le monoplan flla droit. Il décolla 
cinquante mètres plus loin, prit de 
l'ait If iido et, décrivant do large» or¬ 
ties. s'amincit, s’estompa à nos re¬ 
gards. Blérlot. les délits serr^-e». la 
tête rejetée en arrière regardait. 
Tous, avec la même expression de vi- 
sag*. le même pincement au coeur, 
nous regardions. 

l>e monoplan atteignit tria vite 
cinq cent h. puis mille mètres. Il pla¬ 
na un instant au-dessus de noua, puis 
brusquement, .pou* le vîmes s'incli¬ 
ner et presque * aussitôt . U refit en 
sens Inverse une partie de la route 
parcourue, mais "complètement re- 


“Coquettc et bouue rnéuagère. 
deux qualité» Indispensables à une 

feimue." 

Comme on le volt, aux yeux de 
Mme de Glrardln. la première «les 
Qualités de In femme. IqoVus impor¬ 
tante. c’est la "coquetterie coniuga 
le,” c'est-à-dire le désir de plaire à 
son mari. 

La seçonde, c’est’ d'élre "bonne 
ménagère," et cela se comprend, car 
cette qualité est un complément In¬ 
dispensable de lu première. 

Comment pourrait plaire à son 
mari une femme qui Doserait pas 
i ménagère ", alora que c'est 
de la bonne ménagère que dépend 
toute la prospérité du foyer conju¬ 
gal? 

Nous ne pouvons résister au désir 


. ne Jouissait 
d'aucune renommée, a gravi avec une 
rapidité déconcertante les échelons 
de la popularité. 6on nom fut d'a* 
bord connu par le» expérience» d*ac : 
crochuge qu'il fit sur le trolley* aérien 
Trois semaines après, l’énergique a- 


IMerre à couteaux artldetolle. 

On fait fondre ensemble, à une 
chaleur modérée. 25 grammes de 
gomme laque et 10 grammes de rési¬ 
ne ordinaire. On y ajoute 100 gram¬ 
mes de poudre d'émeri aussi fine que 
possible. Lorsqu'on a obtenu un mé¬ 
lange bien homogène on le coule 
dans un moule huilé (étui ou boite 
de bols ou de fer blanc). Après re¬ 
froidissement. on lave dans de l'eau 
ile^ potasse chaude. En observant 
bien les proportions cUdessus, on ob¬ 
tient une pierre capablé de rivaliser 
avec les meilleurs pierres naturelles. 


Salut Gérard «le Bregue. 

D'abord soldat. 11 se convertit à 
Saint Denis, ou il était venu en am¬ 
bassade. Ordonné prêtre, il fonda, 
sur sa terre de Drogue, un monastè¬ 
re auquel 11 donjia la règle de saint 
Benoit et qui ne tarda pas à comp¬ 
ter un très grand nombre do reli¬ 
gieux; Il fit le voyage de Home et 
mourut en odeur de sainteté, le 3 oc¬ 
tobre 959. 

Kaintc >lenne. 


portant an deuxième «les "Quatre Li¬ 
vres do la Femme' : "1a* Livre do la 
Maltresse de Maison." qui est Juste¬ 
ment destiné.à guider l'épouse dans 
l'orgapfcsatfon matérielle et morale 
de non Intérieur. 

Dans ee livre, l'épouse, puisera 
bien des indications utiles, bien «les 
règles «le conduite, qui lui éviteront 
des tâtonnements.- mais elle devra 
surtout observer, consulter. ■ noqué 
rlr. le plus rapidement possible, l’ex- 
.périence de la vie pratique, afin de 
p iuv«>lr. faire fa«-e aux nécessités 
quotidiennes qui se présenteront à 
elle. 

\ défaut d’une préparation suffi¬ 
sante avant le mariage, qu'elle met ti¬ 
en oeuvre une bonne voiont*. uni- .ir 
«leur de s’instruire, qui lui concilient 
l’estime, l'indulgence «le son mari. 

SI celui-ci s'irrite de quelque- ma¬ 
ladresse» inévitables cites uih l« htt- 
im>te «btns une ex intérim notmdfV*7- 
qu’elle s'«*n excuse sincèrement et 
sans aigreur, on faisant comprendre 
au compagnon de sa vie qui malheu¬ 
reusement sa formation pra«i*|ue a 
été beaucoup trop négligé»- jusqu 'h 
présent, mal» en le c«»iivain«iuant 
un Vile mettra tant de z»'-le •• réparer 
b* temps perdu que bientôt il n'y* pa¬ 
raîtra plus. 

Il n'y a pas de mari qui u* -..it «.« 
pable tie rendre compte «les v. rite 
1*1* mi uses, indépendantes «le la V 1 ■- 
l.-nté «le l'epouse. qui ont pr«it«»qué 
. lie/ elle une lll«ïxpéri«-mc f • 

il n y fit a pas qui ne s«d: :-.» - ire 
••t satisfait «!•• voir -a i-miipagti 
pren«lr«* «lésormals la vie au >< ri« 
et faire <l«- sim ■ res.efforts p..'.r «‘re 
j la ha’uteur • !•• sa uotivell- 

Il s,*ra ainsi porté à l'Iud k'. à 

!.« patience, - t la boum liari. •• ré¬ 
gnera dans le ménage. 


Vierge, abandonna ses biens pour, 
aller vivre avec une compagne en un 
retiré des Vosges et dans la péniten¬ 
ce et l'austérité la. plus absolue 

($S0). 


me de soie; «ur le» arbre» de Oba- 
t eau fort. Hier enfin, le jeune pilote 
a tenté et réussi parfaiteniçpt. sur 
un monoplan Blérlot, muni d’un mo¬ 
teur Gnôme • 50 clv-vaux. l’exercice 
partic.uUèrelnent difficile du looping 
the loop. 

LKH JAMBES EX L'AIR 

IaA tentative avait été tenue secrè¬ 
te. Aussi, peu de monde, à pgrt M. 
Blérlot, une quinzaine d'aviateur*, ô- 
t»lt réuni sur l'aérodrome de Juvisy, 
où l'exploit s'accomplit, l-e» diffé¬ 
rentes -phase» de cette expérience se 
déroulèrent sans aucun incident, et 
on eut, poür la première fol» devant 
les yeux, la violon quant fantas-mago- 
rtque «l'un aéroplane volant avoc une 
stabilité parfaite, alors que son train 
d'atterrissage était tourné vers le ciel 
| et que l’aviateur avait les jambes en 
! l'air et la tête en bas. Mais il ron- 
I vient d'exposer par le détail cette 
I randonnée aérienne, qui stupéfia ceux 
Iqui eurent l’heur d v assister. 

A 7 heures du matin. Pégoud. aus- 
• si calme que s’il allait prendre son 
i petit déjeuner, fit sortir l'appareil du 
hangar. Quelques poussées sur l'é- 


l*«»ur recoller le celluloïd. 

Pour réparer les objets en cellu¬ 
loïd «-aasés, ou souder ensemble des 
lames ou plaques «(uelconques de mê¬ 
me matière, il suffit <1* ramollir «laus 
l'acétone les parties à réunir, puis de 
les appliquer l’une contre l'autre 
comine s'il s'agissait de les coller à la 
colle ordinaire. 


Saint François de Itorgia. 

Duc de Gaudie. avant vu le corps 
«b- l'Impératrice Isabelle dans son 
tombeau, quelque temps après sa 
mort, fut tellement frappé «le la vari- 
-té-ijoK choses «l'ici-bas qu'il renonça 
au monde pour entrer dan» la Com¬ 
pagnie de Jésus, Il fit des prédica- 
tioiis admirables, mais n«- put éviter 
la charge «le général «fps Jésuites. Il 
mourut en 1572. 


RM KTTKS 


Potage flÿ\ l*fN cassés. 

Faite» cuire à l'eau un demi-litre 
cle p«»ls cassés en ajoutant du sel, 
gne branche de persil et un poireau. 
Tîcrasez vos pbls et passex-les au ta¬ 
mis après cuisson, ajoutez un bon 
morceau de beurre; une cuillerée à 
café d’extrait de viandé Lteblg que 
vous aurez eu soin de délayer dan» 
un peu d’eap chaude. . Ce potage, 
qui doit avoir la consistance d'une 
purée très claire, se sert avec «les 
croûtons frit» au beurre. 


(HTOllItK 


Instituteur de l'ordre des frères 
mineurs «lits aussi Franciscains, na- 
•,uit à Assise en Ombrie. en 1182. Il 
- tait b fils «l'un riche marchand nom- 
i, • Ib-rnardon. Dès l'Age dç vlngt- 
\.«tre ans. il renon«;a au monde, a- 
b.in«toiina ses biens Aux pauvres et' 
voua tout entier à la formation de 
• ■••t ordre, à la tête duquel il mourut 
Je I oi'tobre 1226 . 


grement. Une dernière inspection 
aux commandes et le pilote esquissa 
le geste du làcehz-tout. Il se ravisa 
cependant et connue son mécanicien 
se trouvait k quelques mètres «le lui. 
il l'appela et. tout souriant, lui remit 
son p«>rte-monnale. 

—Tiens, mon vieux, lui dit-il. si 
par hasard Je restais ÎA-huat. le con¬ 
tenu de ma bourse serait pour toi. 


Potage maigre aux Perle* «lu 

Prenez dç l’eau, h raison de un li¬ 
tre environ , par quatre personnes, 
trois à quatre pommes de terre de 
moyenne grosseur, que vous aurez 
pelée» préalablement, et que voua 
couperez et ferez cuire dans votre 
eau pour les y écraser ensuite; faites 
txuiilllr, et, en pleiittr+bullition, Je¬ 
tez cinq cuillerées de Perles du Ja¬ 
pon. salez, couvrez et laissez bouillit 
cinq minutes, retirez un peu du feu 
et laissez mijoter vingt minutes, 
beurrez et servez. Si vous ajoutez 
«les jaune» .d'oeuf», vous aurez un 


Saint llruiio. 

NV à Cologne en 1<>35. fut d'abord 
professeur de théologie, de g(pc et 
d'hébreu au collège «le Reims, où 11 
eut pour élève un jeune seigneur de¬ 
venu plus tard Urbain IL 11 se rell 
ra avec six compagnons sur une mon¬ 
tagne, k un endroit appelé Chartreu¬ 
se. où il fonda un ordre qui prit le 
nom de Ohartroux. et fut mis sous la 
règle de énint Benoit. U laissa (les 
commentaires sur los Psaumes et les 
Epltres. 

Sainte Fol. 

Martyre it Agen sur l'ordre «b- Oa 
clon. gouverneur <!«• Gaules, sous le 
règne de Dioclétien 1309). 


« Avocat, Notaire, etc . 

Rt^idme 9 1 ! ouest, r Chatban Tel 1 
Bureau 209. Edifice Davis. T» : l 340 


141 Est, rua Wynndotte 

Windsor 

2441. * Tél 244 


IMMEUBLES 

lits lit villes it remis, ichetes et veetus 
Albert P. JANISSE 

I, F-dilice White. Tel 145? 


Nouveautés et Merceries 

14s Lst. rue Wyanetotte 

WINDSOR 


Videz. tlaiulM'X votre poulet, pla 
cez à l'intérieur une boulette de 
beurre inan lé'do tou»* de poivre et de 
feuilles d'estragon hachée», recou¬ 
sez. troussez, mettez l\ la casserole 
avec trois verre» d’eau, sel, «ni oi¬ 
gnon. une carotte, un clou de giro¬ 
fle. thym, une branche d'estragon. 
Faite» cuire iloucoment à l'étuvée. 
dégraissez, colorez k l'arome Pntrel* 
le avec un peu «Te fécule «•! serve*. 


Fille «lu préfet «le Pndoue, fut con¬ 
vertie pur ' 1 H «Hiriple «le suint. Pier¬ 
re. Arrêtée sur l’ordre du préfet 
Maxim h*n. alors «ju'elle visitait et 
consolait le» chrétiens poreéculé» par 
M«'-ron. «‘M«> reiuvi, a v «;c • nergie. de 
renier sa foi -‘t fut p‘ rc« e d’un < «>up 
«l’épée par ith soldat, sur les mar¬ 
ches mêni«!« du p ilais Impérial (68). 


coeur, fatigué d«* tant «le travaux re- # ,j|^ n ' a p ilH )(. 
butant,? IVut-Mri-u* «■ rend it pan |„„ ra ur aenalt 
compte de ce séfettraent «le bien-être, j c » ui jre et plus 
mal» H l'éprouve. Itten de plu 

"L’homme de pensée lui-m« inc. a qu - ul , | ul érlci 
près de longue» et arides ui«*ditatipiiK s - t | ,, u ^ pe 
ne trouve- 1 0 pas une sort* de repos t|) , s |t ucIak 
qu'il idéalise «lan» la vue de» occupa- r est ROUV ent 
tiona ménagèrea? u „ po „ h roui I 

"La«laiterie où le beurre s arron vanUR * i ( . M . 
dit en motte» brillante» et parsemée» quJ rt , mcl loU t 
de goutte» «b* roeée, la grande cuve p #irin ,., tJl . r# , n 
où bout le linge, la baaalne où cul- portun> <I( . H 0 
sent les fruits mêlé» de aocre. sont n alirHll p i u>t , 
autant «l'objet* qui calment, qui tou- s .jj ava j t ,v ( <i \ 
client même d'une sorte d'émotion Mais, en géi 
sereine, comme tout ce qui tient à ta a : , ls i re j l , 

nature et à la fa mille, comme la V- m« habit iules 
d'une vache qui broute, d une plaine 0 parr ^ qil qj 
où se fuit ‘a moisson. matérielle «*( « 

"Le» anciens sentaient «*t expri trr aVR nta 
niaient admlrablèment cette poésie rtlb ,,. s „„ 
domestique.. 1. Odyssée” ne nous ftU , U4 ,{ UI . ht . 
charme Jamais «lavantage que «inand qtl - OI , j* a 
elle nous offre, dan» Nauslcan et j mRri u 
dans Pénélope. In princesse unie à la mp(ll ,, nj fl MO| 
(•mBie d- »dn««e; «t X.-nophoo mnt on&Me. I. 
u'a rien **crit «le plus exquis que le 
tableau des Joi**s de la Jeune m* re de 
famille." 

En lisant cw lignes, on ne peut 
s'empêcher do faire l'amère réflexion 
que l’éducation donné»? aux Jeunes 
filles les prépare de moins en moins 
ii ce rôle cependant si enviable çt »i 
important de "femme* de ménage," 
de “bonne» ménagères.’*. ^ 

Combien d'entre elles, ail moment 
du mariage, ont reçu l'enseignement 
pratique indispensable pouf entrer 
en ménage et s'acquitter de toutes 
les fonctions qui incombent à la maî¬ 
tresse de maison? 

C'est, souvent.,tout un apprentis¬ 
sage A fain?. apprentissage presque 
toujours pénible et coûteux, parce 
qu’il ne se fait qu’au prix de nom 
breuses expérlen<*es parfois onér eu- 


lincanleur publie 

Sutherland, Ont. 

Tel.* 3M1 r 2 


Epiceries et Viandes 

âcketa*s et veedoii les profits de le ferme 

107 Kit, rue Wjrandoite Te*l 457 


Pour participer n 1» plu» grnn«le 
oeuvre française |»*»»ll«le «lan» cette 
régh'n. Il vnu* Ni ceiûtera deux »«»u» 
par semaine, »«»lt $i,OOp«r année* Je 
prix «le voire ab«»ni»emeut au **nal- 
r«»n". 


Fille «I»' Hirger, prince suédois, na¬ 
quit cii 1302. Kilo « pou-a Wf-Cud- 
marsaii. prince de N«Tid. «lont olle 
eut huit enfants. \pr«» la mort de 
»oii mari. ctl«‘ fonda un couvent <|ul 
suivit b» règles do Saint \ugustin. 
Kilo partit ensuite pour Jérusalem et 
réussit à visiter W lieux saint*. Kilo 
mourut en 1373. 


Vins, Liqueurs, Bières et 
Cigares 

T8OJQ0II LES MEILIEUIES MOQUES 

24, rue WyanJotie 


EntreprcneBr general 

Estimations fournies gratui¬ 
tement 

17, rue de rissomption.Tél.393 

WINDSOR 


A VENDRE 


Quatre Imniux l«»l» «le ;W 128 pour 
coiintructioti. «»iie*t «1** I av«*nuc 

Wintloor. au »u«l «U- la tue Kii« : . Kau, 
» : g«int «oir I» pr« 3 |»rict« : . A m«»in» d uo 
mile «lu centre de la ville, pré» du 
quarfier in«lu»triel. 

K. J. Bf.nhkttv.. fil. avenue I<oak 
Tél.'pli«»n«- HW). 


WALKERVILLE, Ont 


.Saint Iteiii». 

Apdtro de» Gaule», fut envoyé de 
Itome dans les Gaules ver* 250 pour 
y prêcher la foi; II devint le premier 
évêque de Pari» et souffrit le marty¬ 
re avec Rustique et- Kleuière à Mont¬ 
martre. en 272 Leurs^ corps ayant 
«Hé Jetés A la Selue. une pieuse fem¬ 
me leur donna la sépulture au village 
de.Catolacutu, aujourd’hui Salnt-De- 
nia. 

Sainte Publit'. 

Abbesse, A Antioche. % 


T. MAILLOUX 

Liqueurs et Vins 
Importés et Domestiques 

GROS ET DETAIL 

6 Ouest, rue SttnJuieb 

WINDSOR, Ont. 


Entrepreneur «le pompes 
funèbres et emliaumeur licen 
ciè pour l'Ontario et 
le Michigan 


PKNHEK PATRlOTKil'K : 

('« qui pmi qm nation, r* n 
pu rt'nvolr H* rnlnrnn, e'««t d'ne 
tor. par une atsllrntlon moitdlf, 
le demeurer toujonrw. 


Président ; H. Laporte 


Siège social : MoirntBAr. 


La valeur de cette qualité, au 
point de vue de la paix et du bon¬ 
heur du ménage, est d'une telle im¬ 
portance. que l'épouse ne saurait ae 
pHer A trop de sacrifice* pour arri¬ 
ver à la posséder, non pas d'une 
manière quelconque, mat» A un decré 
supérieur. 

Beaucoup d’épouse» perdent l'af¬ 
fection de leur mari, uniquement 
parce -qu'il n'y a pas d'ordre dans 
leur Intérieur. D’aatree. au oontrai- 


De quel oeil le mari peut-il voir 
son épouse obligé de se métré "A 
l’école" du ménr.ge, au moment mê¬ 
me où elle aurait dû être en mesure 
"d'appliquer?" 

Il n'y a certes pas là de quoi con¬ 
tribuer A la bonne entente. Lé ma¬ 
ri avait le droit de compter sur le 
concours expérimenté de sa compa¬ 
gne, et 11 se trouve, an contraire, en 
présence d'une éootière novice qui a 
une éducation à foira. 

A moins qu’U ne soit doué d'un 
grand fond d'intelli gen c e, U est bien 
difficile que l’homme m'en laisse pas 
Ârailre, parfois, dé l'humeur, mi H J 
ferait mauvaise gtém k loi tenir ri- 


De V PA YEN-PAYNE 


Capital autorité......... |2.000.60a00 

«Capital payé et mlrpia« ....... $1,#88,866.11 

Intérêts sur «fcp&a, de 3*. capüalâri» tous W» rix 
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LE CLAIRON 


7 


Lisez cette annonce, elle 

vous vaut $10 et plus en or 

* , * *■ * . 

. Présentez cette annonce au bureau des courtiers d’immeubles ci-dessous mention¬ 

nés, ceux-ci y apposeront leur signature. Rapportez cette annonce signée au bureau du 
“CLAIRON”, où l’on vous donnera $5 ou $10, à la condition quelle porte la description, 
par les courtiers, du lot ou des lots que vous aurez achetés à 

MONTCLAIR QU 
AUBIN-ST-L.OUIS 

Dans un rayon de dix arpents de ces propriétés, il y" a une trentaine de grandes 
manufactures. Ces lots se prêtent bien à la spéculation, car les manufacturiers achètent 
la propriété avoisinante. Achetez immédiatement si vous voulez profiter de la hausse. 
Rappelez-vous les petites fortunes réalisées l’hiver dernier; prenez votre tour cette v 
année, car Windsor va doubler sa population avant cinq ans. 

Lots de $150 en montant. Conditions de paiement faciles. 

Nous avons des propriétés à vendre et à échanger dans les principales rues de 
Windsor, de Walkerville, de Sandwich et de fc’ord City. 

Nos automobiles conduisent nos clients sur les terrains. 


- - RÉAUME Frères - - 

Rue Sandwich, Ford City, Ontario. ~ Téléphoné 1173 


FORD CITY HEIGHTS 

_ * ___ 


La plus belle propriété subdivisée en lots à bâtir dans l’est de 
Windsor, située à deux arpents de la rivière Détroit, en face de 
Belle-Isle. 

Tramway électrique passant sur la propriété, conduisant au 
centre de Windsor en quinze minutes, pour cinq soifs. 

Conduites d’eau sur la propriété ; les autres travaux suivront 
bientôt 

Propriétés à vendre dans toutes les parties de Windsor et des 
environs. 

Nous vendons les lots et construisons des maisons à conditions 
faciles. s . 

Achetez avant la plus-value considérable qui aura lieu cet 
automne. 

Nous conduisons nos clients sur nos propriétés en automobile. 




ALFRED ST- 



Chambre 210, Edifice Davis, Windsor. — Tels bons 1610 
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L'Iininanlté n'a |wral« k aucun 
temps d'atteindre à une perfection 
absolue. 

FENELON. 


Le Sonneur de Biniou 


Noces de diamant 


La famille Thibert 


lx» pique-nique «lu premier sep¬ 
tembre fut un succès dont notre Cu¬ 
ré. le Rôv. J. a Loisotle est juste¬ 
ment (1er. bien qu'A l'avenir il ait 
l’ambition de faire mieux encore. 

M. le Curé tient à exprimer ma re¬ 
connaissance à toutes i«- personnes 
qui ont prête Içur bienveillant con¬ 
cours A l'organisation de la féw« 
«champêtre. Il remercie spécialement 
i Associâtlun Ci mmcreiale de Wind¬ 
sor pour la publicité quelle a faite et 
pour avoir permis > a la popuiution 
d'entendre M. \rmand Lavergne. 

Voici la liste dés heurtfux gagnant» 
des prix du pjque-niqm*: 

No. 1231. Aille ( lémence Mélodie. 
Auld V O. 

No. 2258. Mlle CI;, r Rond), Rl- 
vli ro-aux-é'ananis 

No. 2262. Mlle Clarisse Boiiciy. FU 
vlère-auxèCanard». 

No. 1492. Mlle Clnr- 11... dy. 111 
*l«Tf»-aux-C*ttanb •** 

,N'o. 262 7. M. ^ Stewart, "Ford 

City. 

No. 2288. M. James Volms, Wind 
«or. 

No. 1165. Mdc K bd Longlois. Rl- 
vlère-aux-Cannrds. 

No. 2 5 4 4 Md? \rtl îr Marion. O- 
Jilva. 

No. 6635. M. K \V. M- rlugli. Wind 

sor. 

No. 2o2c. Ni. Oviln Paroan. Khi* 
ro-aux-Oanards. 

No. 232: . Mil.- .Veille Fraricr. !>. 

troit. 

No. 66 45. M. h \\ McHufcli. Wind 
sor. 

No. 2600. Hév. Soeur c* elle Anges 


Dèux H. K. P. 1*. Francincalns, do 
Montréal, prêcheront la miasion du 
Ti. rs-Ordre qui aura Heu ii Notre 
T Hune du Ur l'ord Çity, du 12 nu Ci 
octobre. On p* ut croire qi ■ le- Ca¬ 
nadiens de* autres paroi- . iront 
aussi entendre ce* deux btlllan^ pré 
«1 lenteur*. 


Harde des camps f l'humble barde dos grèves 
Fut et i:.*ra toujours de te- amis. 

< ar nous avons, tou* doux, les mêmes rêve*. 

Pn même amour pour notre cher pays ! 

Quan «Ha Chanson monte, on aime à la suivre; 
Ijîi mienne ù moi s'en va je ne sais oû.. . 

Tu vas soufflent dans ton clairon de cdlrrc 
Je ne eut*. mol. qu'un souneur do biniou ! 

A travers plaine ©t forêt et montagne, 

Ta rude voix clianlo au Sud’, pleure A l’Kst: 
'.foi, je ne fais que chanter ma Bretagne 
Aux Chers enfanta des vieux pays d© l'Ouest ; 
Tout doucement Je lie une humble gerbe 
Pc fleur* d’Arvor. de Vendée et d’Anjou... 
Tu vus soufflant dans ion clairon superbe- 
J.* ne uts. moi. qu’un sonneur de bluhm i 

J»- va ta chantant l'h amble pêcheur d'Islande. 

!^\ l'aimpolalsc et son beau petit gA*. 
lx»s chemins creux. l'Océan, la grand lande. . . 
J«* vais chantant, surtout, nos vieux combats 
Par nos g&*. aux jours des épousailles. 

« hoquetit gafment leurs gros soulir-i» à clou- 
t.e Jour venu des sanglante» batailles. 

Tous sont debout. . derrière les biniou». î 
Pour eelul-tft qui fera nia Patrie 
(iratuleau dedans, respecté© au dehors. 

Je suis vois-tu prêt A donner ma vie. 

Prêt A lui faire uu rempart «le mon corps ! 
l-’f • >st imnrquoi tu me verras paraître 
Pans le» dangers, fîtes côtés. partout. ,‘^ v 
Kl c'est pourquoi tu me verras, peut-être 
Mourir Joyeux eu sonnant du biniou ! 

Entend* ces cri»: c'est léflreuph- qui. vibre î 
Hé î que nous font, h nous, les “va-dTavant." 
Prison Trépas. . .alla Partie est libre, 
s* !«• Pays est prospère vivant ' 

S'iuffle gui ment dans ton clairon sonore. 

J*- soufflerai dans mon humble biniou/" 

Sonne, bieti haut, la Diane d'aurore, 

J» 'muerai la Charge., jusqu’au bout ! 


, . . , P* tî ' rur »? cne* no* compa¬ 

triotes de remarquer de» noce» d ur. 
mois c'eut toujours un grand évène¬ 
ment que d«-* noces de diamant A- 
pr. s soixante années de vie commu¬ 
ne. si le* époux ont eu le terfip» de *« 
bien connaître. Il doit leur être par 
fois difficile de connaître toute leur 
descendance. Le* enfants «ont deve¬ 
nus presque aussi vieux que le* pa¬ 
rents : ce sont pour ainsi dire r!e« 
contemporain*. Le* petits enfants 
sont innombrables, «t les arrh re-ne- 


.7 r ' u v«»urmentee off les f'ana- 
diens-F rançal». houh la conduite de 
1 «Pineau avalent tant A combattre 
contre l Injustice du gouvernement 
anglais. Il y a près de 26 an». H» ae 
rendirent A l’Invitation de leur fil* 
Narcisse, officier de douanes A Wind¬ 
sor. et il* -vinrent demeurer chez 
leurs enfants A Tilbury: 

lia comptent. dixvenfantH vivant* 
8.. petH«*enfants.et 18 arrière-petits- 
enfants. 

La religion étant le fondement de 
la vie d,. ce» vieillards, la fête do o. 
manche commencera par une tuow 
«lite en f église de Notre-Dame i« 
Lac à Walkerviile. à 8h. L©» parents 
et les amis y sont invité*. 

i’n grand dîner réunira toute la 
famille, dispersée au Canada et aux 
Etat s-1 ni* Nous offrons nos hour- 
mage» b ces dignes vieillard» et nous 
leur souhaitons encore uix an* de vie 
au moins polir qu’il» puissent fêter 
leur» noce» de radium. 


Mdc Dr M Fournier 
$t"-Marie, e-.t c-n visite cl: 
J. Marné. < 1 © ta rue Pâtura 


London 

i • ' 


M •: Adam, «-r.u le.r d. 
andolio se fait ériger un< 


OAK HALL 


.tlu Saint 


aii«*. ancien • vêqtic 
. aident honoraire «le I, 
taphique «!•* t■ nipce. 
|ôt<- de • I -n v I,i, 


Les habits ■!<- marque 11 Soverign ” 
'ont ineiiiit' staWemerii les meilleurs. 


Tôcumseh. 2 o : Suri:«dl. le 27 
septembre, M. • < Mde Guillaume* I>« - 
Iardlns ont cél« bré leur . ««Ixantième 
annlversàlre d<- n arisge. Le matin 
une grand’met»• .ut chantée en l*é- 
gllpe Ste-A m • 1 f id" Hlnn 

Vanderllnder ? ■ : ... mut *yi'liotiiin«- «t 
femme d'honneur. Md<*Nionnll«? L 
touçneau. f nu i «.-«ait tille d'honneur 
lorsque le mariage eut lieu il y a 60 
an* dans l’église de l'Assomption de 
Sandwich, vit encore et Jouit «l'un© 
bonne santé. 

11 n'v n pas A douter do In verdeur 
de» vieux époux lorsqu'on sait qu'ils 
ont dancé-attx noces de diamant Jus¬ 
qu’à fatiguer leurs petits enfants qui 
n'ont pu* l'habitude d'une toile endu¬ 
rance. l 't ilo sont nombreux. A S». 
Il» compt'-el aussi 22 arrière-tn't Its- 
enfant* Ils ont hw 18 enfanta, dont 
cinq vivent encore: Guillaume et 
■Jean, cultivateur»; Auguste. cuir* 
preneur df Sandwich Est; Mdc Arzas 
Drouillard, de Tecumseh. et Mde De- 


Paris. — L’aviateur tloland- lis disaient que • -ure sur un 
Garro > u fait sans escale, la traversée parcours <i<- 580 kilométrés en mer A 
r M« <Uterrann«'e. la merci d’un puérile panne de mo- 

I’arti mardi matin do Saint - Itafcliu- leur, étair un projet peu raisonnable; 
cl a haurqs-52, Garro» atW rrt aaalt d'autant plus que, partant ai 
1 HD« n.- ;> l heure 45. ayant couvert heure» d'essence «-t d'huile pour 780 
*• t- J s " Kilotu- 1 res -.-parant les villes kilomètres, l'aviateur, et» cas de ve.it 
«•n 7 hotjfeç *•;{. Kt.1t i. une vitesse contraire, peut être expo-, .i mai. 
moyenne de îts kilomètres 4»-10 a que<* de carburant: donc A être abau- 
l’heure donné pur son moteur immobilisé. 

WO,îi ’ Garrc f -Sfs amlH. se rappelant la mort 
m avait parle à personne, pas nié- tragique du lieutenant Hague, qui 
•- •• <!«• avilit « uordlt .a n-.-r ..n .-«savant iV. 

l ! ‘"> >s " 11 '"Cil dMtaatt à Bm . r la ( - oreo ; r.int . .. v„i„ pri.'- ,1e 
ran-°»! 7,,l ' v ‘ CUX MM- M "' r " v >-i‘ il ' aur un ili.iir -» r pu- .- 

/ , . . lr ' r , «» »•“- 1!- 1 IU . ■ ■ , lui . ... lu ur., 

(l'huli' et , enro I < DÔSr UB'voï U 7li> d» <-0WMV ^on vol. oi de falrt 

1 ' . . . ,|U 11 ru '«“- <• ...u H n’a rail pn, alors, pour 1.» .l-r 

nfers 270 kilomètre» au-de*»u» de» 
flots, trois heure» d'essorn-e et u’innl*- 
nu moins. 

Garro» todjours calme et’confiant 
dana sa bonno éfoile, n’a même pa* 
voulu adAptor des flotteur* :. son mo¬ 
noplan, et a refusé j<*s torpilleurs que 
Icc autorité» maritime* mettaient à 
sa dinposition p« ur JahMiner sa route 
et lui porter secours, en ca» de pan- 


l'n autre Fratv o-v li.-.iiu M.* L. 

N. (Jullbault de Lt.u.-H, . \ ..|,- 

d oht--nir tin ne - » m ri t., i. 

monde musical de l’;;ri • Sa ^i.ansor. 
"BfUratolle" t-st <-f ;.nt« ■- partout »-t !»•. 
réputation de M üulllmult comnw 
comp^afteur est . .ibll 

Vr. « le Jeune (’havlgny- Moucher 
de Urocktou. Ma . qttl !• surm l l'a , 
ri:> par s«.*« talent; d'ev < utlon et dé¬ 
composition musicales. SC. 6ullbt6U 
place au rang d» . Franco-Améri¬ 
cain» qui Jettent tu htftc lustre ur 
l'édifie© de notre nationalité aux K- 
tats-l’nl». 


ilo laine (chamlaii.s) .-<>nt 
Nous en avons tie toutes 
.le toutes couleurs, il un 


Woonsocket. N!a»- 
joi’ii aussi avec .:»t 
•HsUnquCa compatr 


M. Desjardins est Agé de 82 an», et 
de la ni' ti dont U chante encore 1er. 
vieilles <hansons de Normandie, on 
i-«ii «Moire qu’ti vivra qaeoro plu¬ 
sieurs unnées. 

Mde DesjacdkÎB.porte vaillamment 
ses 7‘' ut.. . et elle assure que beau¬ 
coup de • amis mouront avant elle. 


•î. l'itinéraire est d© 
dont) 580 kilomètre» 


Brpokliue. 
prenii. ro foi- 
aux Etats-l'ni: 
oual-n été gag 
leur, et la bon 
amateur soit . 
Francis Oulm» 
tait a't.Xrofol* 
battu le* profe 
Huy. 


OAK HALL 

LANGLOIS, Gérarnt 

17 EST, RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


SAINT-JOACHIM 

M. Hector Le boeuf, et son fils Ar- 
thu: m.i » allés visiter leurs parents 
à 8t-Jckn de» ('haillons, Qué.. après 
82 an* d ahseucé. 

M. Jean Lu liberté do Tilbury visi¬ 
tait dernière mont son frère. M. le cu¬ 
ré- 1^ liberté. 

M. « harlcs Vaéeboneofur a fait 
cn« an «•: s'en va-tiumaurer dan» le 
Massachusett» avec *a famille. 

—M. Lohonco Heuglct e*t venu 
voir sa taule. Madame Marie Oucllet- 
’ te. . , . 

— M. N* Sylvestre est A se bâtir 
une sup( rhe demeure qu'il espère 
terminer dans ciuelques semaine*. 

■—Lundi. M. Soulfgny et M. Trem¬ 
ble sont venus A St-Joachlm dans Fin 
térêt de leur» affaires. 

—M. Alfred Paquete. notre bar- 
hier. a vendu sa piopfiété, et il ira 
demeurer chez M. le curé Pinnon- 
neauit, A MacGregor. Il nous fau- • 
dra donc un nouveau barbier. 

—Nous avons grandement besoin 
d’un mé-decin Canadien-Français. 11 1 
réussirait bien ici; et il aérait d'un 
bon appoint pour notre population. 

—Madame Henri SchiHeP et sa fil¬ 
le sont de retour de Bay City où elles 
ont visité leurs parents. 

—M. E. H. Beuglet -est chez son I 
oncle, à Windsor. 

— Mademoiselle Cadieux, notre j 
institutrice, eut ù l'école la visite de | 
M.. le curé et de Messieurs les syndics . 
Tout va bien à l’école. 

—Le correspondant de la Banque 
Provinciale. ” * ’ " 


Au point dogvu© “aviation". .1 
" ' • an#.' cette^ teutativt ne 

présente ft l'heure acdtelie qu'un lq- 
térét relatif. C'est un acte busvu, ma- 
i nifiquomeiit brave, mais ceux qui 
savent quel précieux et imlirpensable 
collaborateur do l’aviation est Garros 
doué d’un étonnant génie de l'air.* 
pensent que ce conquérant de l'espa¬ 
ce. qui jle son courage a donné tant 
d’éclatants exemples, a mieux A fai- 
r t pour-In cause dont- il o.t un dé¬ 
plus glorieux «oldats. 


Venter, . ? - \ v t emblée 

récente de-s contribual.h de notre 
canton, la r. r»tlor: iuK.u.te a été a- 
doptée à l'unanimité et, l'on -*• propo¬ 
se bien d*> fairr un* j.r pagande 
active dans le volsitmge 
■ 

"dans !*• Townrhlp !. M* Fl -rson et 
' Klrkpatrirk. et çontrlbuabh..-* de Fé- 
"oolf sépir«-t No. 1. non? * 'igageon-t 
“par In présente A \<u* r contre le gou 
“ment provincial .«u j.uuvoir tant qu'- 
' il ne nous aur * pn . urdé nos 
“droite. Et nous onitii* - déterml- 
“né» plu* que jamais pousser la 
“lutte jusqu'à Ift fin. - 

Voilà qui e*t blci explicite. 


LE Tl NNEL SOl'8 LA MANCHE I/HOldK’Al'HTF. 1>K Ql’EBEC 

Paris. 26.— Partout en France on. Québc, 2.—C'est ce matin qu'ont 
se montre de plus en plu» enthouai- conduites A leur dernière détneu- 
a»to de la conntructidn proDablo d’un re * ea huit» victime» de l'holocauste 
tunnel anglo-rrançaiH et on considère do Saint-Sauveur. Jamais peut-être 
la chose comme un fait accompli. o» ne vit à Québec de funérailles plu* 
Le -Temps"*, le "Journal d-s IV--1 'mpoMutes. l)e« milliers de perw.n 
bat*", le "Plcaro" e. -THomme 11- n,> * ont ,1 " nn ' 1 en cette occasion un 
bro". Journal .lo M. Clemenceau, np- p " bllc d * “ ymp *"’'e * '» 

prouvent ce projet, qui. d’nprèr. sa r a"éHIe*urrHgée. 

conception francaiKe. sera.i un tun- j S *** cercueilB contenant le» res- 
nel A deux voie», l’une a i service des de ® ‘ t f v *J en t placé» 

train», l’autre ppur les automobile». uat . re corbillard», ce qui ne * é- 

. . .. . .. tait jamala ru encore Ici. Partout 

“ pr tm . . lv ’ l "'-» r 7; : Ua '- »nr .e parcour» la foule était é :onuc. 

li on, prés dent du conseil; Steeg. ml- ^ Mrxlcn a „ é ch . Dté „, r , p „ ,. 

nlstre de I IntéHeur; Ktlenne mnls- Js- g ault. curé do Salnt-Sau'-ur. L l,e 
tre de J» guerre. Laudin. ministre de ,, JIU ,u 0 ,i .«es victimes a eu Heu au 
la marine, et les sénateura Clemen-_ c | melU>rP falnt-Charlea. 

“*• “unt déclarés Les élévea de plualeura Institutions 
I hauds partisans du tunnel à deux aaateUltont en corps aux funérailles. 


Viandes 


Boudin frais 


Pèche*, beau panier «le 11 
plate*. 

<'boudeur».20 c 

Airelle*, le pinte. 

41 Ib*. patate* «fonce*. 

Tomate* verte* et mûre*. 
Ic peck. 


Pour Dollard 


M. L«k> Beuglet. se ré- 
jotrit de» nombreux dépôts qui lui 
arrivent. * 

—M. Eugène Beuglet se charge de 
recevoir le* nouvelle» et les abonne¬ 
ments au “Clairon". 


LE8 FUTURS CONGRES EUCHA¬ 
RISTIQUES 

Rome, i .—Une U»to de* congrès 
eucharistiques qui suivront celui de 
Lourde#. France, Fan prochain, vient 
d’être publiée par lo comité perma¬ 
nent: Sydney, Australie, 1916; Pa¬ 
ïenne. Sicile. ISIS et Lima. Pérou, 
1917. A 


Montréal.-2 oçt.—Ort ériger;*, bien¬ 
tôt à Montiéal un monument à la 

mémoire de l’héroique Dollard, qui. 
avec 16 compaguous. défendit la 
colonie en 1660. contre 300 Iroquols. 
M. Eftiile Vaillancourt 


LA FRANCE VAINQUEUR 

Reims, France, 2.—La France a da 
nouveau remporté le premier prix de 
la course internationale d'aéroplane*. 

-11 n'y avait que detn nations de 
représentée* 1a Fraaoa èt la Belgi¬ 
que. Maurice Prévost a parcouru 
les 114. 28 milles en 68 minâtes 46 
secondes, soft une vitesse 4e deux 
ailles k le minute. 8on confrère, 


NOUS NE VENDONS QU’AU COMP¬ 
TANT : RAISON DE MEILLEUR 


- - secrétaire 

du Comité a reçu la somme de $2.000 
gracieusement versée par le gouver¬ 
nement provincial. 

JusquTcl le total de la souscrip 
tlon se chiffre & $18,121. Le comi¬ 
té recevra sous peu " la souscription 
de la ville de Montréal. Dans quel¬ 
que temps il organisera un concours 
et demandera aux sculpteur» de sou¬ 
mettre leurs projeu. Tou» ceux qui 
désireraient souscrire à cette oeovra 
éminemment patriote sont Invitée de 
s'adresser A M. Emile Vaillancowi, 
secrétaire du comité. 


8I2..VK) POUR LE8 OEUVRES D'E¬ 
DUCATION DANS L’ONTARIO 


Ottawa. 3.- -Spéciale.—La société 
d Education d'Ontario a reçu de M. 

Ollvar Aaselin. président de U société 
St-Jean-Baptisu* de Montréal, un 
ehôque de $12.600 provenant 4* 8ou 
4e la Pensée française, pour être con- 
jacré aux oeuvre» d'éducatlou dans 
















LS ‘23 OCTOBRE 1»13 


CINQ SOUS LE 


SERVIR A 


Directeur : Ch.-Ed. LAVERGNE 


Paint court. Ont.- -Vendredi ad 
pou avanf nmf heure*, Aiepocfeur 

protesta»-' xppawîlot) à l'r-qpic 

Hépan^c tit • S* >*?*,• ^ a ' nl Court 
Kn le vo;uut arriver £•» enfants dMè 
rent «‘Informer à qui d* droit de c* 
qu'il* devaient taire. On tour répon¬ 
dit d'obéir aux ordres de leur* pa¬ 
rent*..—Ils noua otu dit de eortlr^J- 
rent-fls— fch ! bien, aorte* —Mus 
ne le pouvons par. noua nommes fie 
hors.—Voua êtes dehors, voue n’üro* 
qu'it y rester. n > \ 

Le* enfants nhésitèreet "pas A 
mettre «n pratique Pari « de leurs'pa 


Il • fs. Ils pavèrent l'aven; midi à 
Jouer dans la eour et à cbauter A 

f) C-nad;\”. rn it 


Monsieur le directeur du Chin.n 


*"*11 ne manque paa de gens. er. Ontario, qui seraient heureux de voir les 1 
Canadiens-Français quitter la province et aller se grouper H u nord du lac 
Témtacaoilngue et à l’est du lac Abitibi. Le péril français cesserait d ette 
une hantise; ce ne serait plus qu'un mauvais rêve. Ce?* gens sont cepen¬ 
dant nomblehx. 

Mais beaucoup qui participent à notre persécution constateraient notre 
départ de l'Ontario avec frayeur 

Songes que le Québec possède des militera d’acre* de terre arable encore 
vierge, qne sa houille blanche pourrait transformer complètement le tra¬ 
vail de la ferme, que ses marchés deviennent de plus en plus nombreux et 
rémunérateurs, que l'exportation y est plus facile que partout ailleura. La 
culture intensive e»t à la veille de s'implanter, l’industrie laltlère^v» s’amé¬ 
liorer par la coopération. l'Industrie des viandes fumées débute avec suc¬ 
cès. Tout fait donc prévoir qu'il sera bientôt impossible pour le cultiva¬ 
teur québécois de ne pas prospérer. ^ 

Ce vent de persécution, s'il continuait, pourrait bien pousser les Cana¬ 
diens-Français vers le nord et vers l'est. Il suffirait au gouvernement du 
Québec de manifester un peu plus vivement et pratiquement ses sympathies 
pour la colonisation, en publiant moins de brochurettes et en donnant aux 
colons l'encouragement qu'ils reçoivent du gouvernement ontarien, par 
exemple, et aussitôt des milliers de colons s empareraient des bonnes terres 
qui bordent le Transcontinental. * 

Nous sommes an peu têtu*. Le ministère de la colonisation <lu Québec 
l’est tr0 p pour provoquer une invasion des colons des province» voisines, et 
Je t,ten <,ue nous * d’Ontario, nous le sommes trop pour abandonner la 

'» bataille avant '» T ° lr «*Knée. 

Noua dp partirons pas <>«' cette, pro rince. mats si nous partions, au tiom- 
t-ro de 2600011 k 300000. est-ce que l'Ontario eerall plus riche? Son inltuen- 


contre les catholiques NB.)—"Voilà 
des siècles nue nou» creusons Je* 
fondations" (lises: sous les fonda-'' 
lions du christianisme)": que nous 
rasscmblon» «les matériaux "trontr* 
les «aîhoüque» NB.l. que nous 
talHon de*. fn*rre« "(User que 

nous recrutant* les FF... NI'.)—*' 
N'est-il pas »e*nps de Iwttir ensemble" 
tune machine «'.** guerre contre les 
• atbollque*. d accord avec les loges 
nranglstev qui ont lancé le brûlot 
de fa question scolaire bilingue N'I.) 

Nous avons la certitude que notre 
( îr M . peut prendre cette limit¬ 
ative. I* temps est mûr" «grâce aux 
FF . orangDte* N'Bl "1. ««ccasioa 
fa%or<able" igrâce aux FF oran- 
gistes NB). 

"Plu» qu'aucune autre organisa- 
lion humaine, la M. . . est en mesu¬ 
re avec un but présfs. SOUB ur cî1êf 
capable (sic) de fixer objet fr ta 


Je copie, à l’intention de*. 400,000 
t'ana«llens français d Ontario, ce qui 
suit de I» Ke\ue Internatlouai*- «le* 
Société* HerHg» « Hi-roensuelle. pa- 
ru 20 *ept Index «lorumentaiie. A 
Martlgue pp C 31*7-2? 7 à • fil. 

"Nous trouvoL». «ians un Journal 
maçonnique anglais les ren 
ment» suivants sur la réunion .innu- 
elle de la grande Loge du Canada 
"La grande Loge du Canada. qui a 
son «entre en Ontario "(Erreur, a. 
Montréal Ml. i "a tenu, les 17 et 1K 
juillet 1913, ».a cinquantième réu- 


plellir poumon* 

‘tendant 1«: départ de l'intrus. 

u* Inspecteur protestant retourna 
an dfe-ant aux élèves "Roy* and glrl* 
I aoi sorry for you". Il «mt clair qu'¬ 
il ne goûta pas ce "punch d’orangea¬ 
de' 1) l’aurait évité en demeurant 
fche* lui. L'inspecteur prot«stunt 
, n'a rfeu à voir dans nos écoles. Il 
tait perdre du temps à nos enfant*, 
•oui protections là contre. 

Qu'on nous laisse la paix. On ne 
gagnera rien contre nous. 


pr-tentanU de cet'e Association, 
parferont de la question scolair** et 
françalcte. Ton* les Canadien» Ftan 
çals de Windsor sont Invités à cette 
assemblée. On s’attend à des dé¬ 
clarations intéressantes. 


ment pour cela. Parmi les FF... 
visiteur* on remtrqua les pen-onna 
ge.s les plus distingués • « pa* nommée 
NB|" de la M...d»n* lOntarlo. si 
pa **n c ( ina«|a, nr. sur 90,000 FF 
de «< pays. V».«hmi sppartlennent h 
roniarlo. " 


Lundi, le 21. à 8h. P »»> 
salle de la C.M.B.A. h Wftdaor. M.A 
lexandre Orenon séculaire de l’A» 
socla'.lM, « aradlejm-Krariçalae dT-, 
duration d Ontario, el d'autre* r«- 


Mercredi. l«* J9. ù Mi p ni.. Il y ail 
ra une assemblée ntmlnguo à Snud 

Wtch. * 


présentr à «•* conseil de guerre ma¬ 
çonnique. par le W . .. Ponton. Voici 

un «raanient _ 4fco»i aaaeapa.—«*»■ 


ThoHé •*“% d' 


l*r 14 octobre eut lieu à Montréal/ 
l'Inaaguratlon de la nouvelle Ecole 
de Chirtigle lient h Ire. affiliée à i - 
nlverslté ImtaL et l une «leu mieux 
aménagée* «*n Atiiérh|tie Notre II 

nlverslh* française llenl il gurder 

(or fours h* pienili r rang 1111 * anada 


"Pourquoi nou Or-, .1». . .n'tntre 
ralent-eile* pas *n de» «léilhfratlons 

plu* Intimes?- Que n«»tr«- Doctrine 
efnotre pratique coïncident! --Nous 
parlons «le FF. «|itl sont des an 
n«‘aux dans mie chaîne vivent*- "tla" 
ch«ln«* «ri'nlon "NID" Pourquoi no* 
Or I. ne feraient elles pt« «les 
bsrsillini* *«udés entr'enx? De» «m- 
féreoci's "(se r* le» NID. «*onnüHâti¬ 
ves «•» amicales. d'ex-Or. . . M et 
«le M ou l'on trnl ternit «lu liut 
général, ili la tendam t- et de* inté 
réfs de la M pourraient avoir «le* 
effets très heureux" i|**nfr le M 


•aire de lira de tHê VU kmpe. 

entre llr Urne*, pour natale In véri¬ 
table portée de ce bouttonélle. La 
"chaîne d'Ldlon" maçonnique ae for¬ 
me contre les Canadiens français ca- 
tltcliques. On prepnrt-. eo loges, 
une atlaqu* générale. l*a question 
bilingue n'est qu une escarmouche.. . 
I/e» Canadiens français compren 
«Iront que le moment est venu de for 
mer. à leur tour.*des bataillon* ao« 
•lé* entr ent I* chaîne «ri'nlon na¬ 
tionale contre l'Lnaemi* 


Détroit poaaéde (h.ooo autonio- 
liil« > s alors que Montréal, pioir une 
population presque équivalent'-, n'en 
voit circuler que .l.tMM* K\ id-tu 
mont. Montréal ne peut p< tout a 
voir 


\ Cardiff, en Angleterre. * 
nettr* perdent l;> \le pur huit 
explosion «lato !«»h galeries d» 
ne I nlversal <*clier> 


CE QU’ON ECRIT 


LN HIVMC.lTHOUgiK. 


L'Honorabu- M tl Fielding.’ ex 
ministre des flnnmes «luns l<* cabinet 
laiitrier. devient le directeur du 
"iPillv Telegraph" .tu m-uveau 
journal angîal* llh»-ral publié a 
Montréal 


«ruler des abtiitn *s au bon journal; 
dans les visite» aux famille* de leur* 
•relions, «'lien doivent s’efforcer de 
mH m ret «placer le maux al* journal par It 
lUIlr bon. en montrant le* qualité* du bon 
JIIIL Journal et In* défanu du mauvais. 

par exemple, un bon journal ne pu¬ 
blie pas d'annonce* de théâtre*, d’al¬ 
un thé cool. et InMrult »es lecteurs en leur 
njet de» parlant de rellgior. de science, d’é- 
ncoura- conontle, d’oeuvfe* sociales, jamais 
ie* prô- Il ne souille ses colonne» à raconter 
nrdlcu». par le men't le dernier scandale *er- 
it cour- vl tout chaud *ux lecteur» du Jonr- 
s et on nal à sensation» et on n'y volt pas. 
-llement non plu* le portrait de* criminel*. 

de* actrice*, à côté de ceux de hauts 
dont le dignitaires de FSglloê. Puis L» ligue 
le* det- de l'Ave Maria fat montrée comme 
sait va une oeuvre nécoansirc. un appui pour 
e*. leur la bonne pr***»e. chaque famille doit 
de fan- promettre le secours de se* prière* 
même*; pour le bon Journal Cette ligue de 
cliente* l’Ave Maria a été bénie par Notre 
contenu Saint Père le Pape; en Franco, elle 
icarcelle fonctionne admirablement; trans¬ 
plantée *n Ontario il y a quelques 
de» par- mol*, elle promet déjà de* fruit» 
de pial- nombreux. Le bon journal est une 
îbués: Il mission perpétuelle dan* le* foyer»; 
à.l’Idée U conduit le* âme* au Ciel et m'eot a- 
P«il* on via que l'osuvie de sauver de* âme* 
- h* a*- est plus parfaite que celle de guérir 
pauvre* le* corps 

e rtd des La damé s’était tue; on l'avait é- 
ont con- coûtée avec attention et c# thé il Joy- 
te* éco- eux avait fini par une petite «onfé- 
Le la no- rence *ur l’oeuvra de la bonne pree- 
vrc» fut »e. On n avatt pas aoapgoané de* 


s'avilir, le» Intelligences s’obscurcir, 
les caractères s’étioler, l'énergie «-t 
l’endurance de la race dépérir, la pa 
trie elle-même menacée de mourir, 
dans I* proportion oft diminuait Fin 
fluence de l'Eglise et de la fol. à m« 
sure que de criminelles hostilité» 
s acharnaient contre elle 

C*e*t de cette vue claire et pré¬ 
voyante. c’eat de cette constatation 
solidement établie, c’eat te cet i» 
mour raisonné autant que passion 
ne pour l'Eglise et pour le Pape, 
sin chef, que procédaient, plu* en 
cure qu»* de son tempérant ment ch»* j 
valerenque l'ardeur et la constance I 
de son zèle, pour I* faire connaître 
et la faire aimer, lu vigueur des coin | 
bats qu'il lui fallut livrer pour la dé j 
fendre 

Là était la source de son d« voue¬ 
ment. là aussi la source des lumiè¬ 
res qui lui ht distinguer si claire¬ 
ment. avec l'Importance vitale de lu 
lutte engagée, les développement* 
que cette lutte allait continuer de 
prendre. Louis Yeulllot avait pre¬ 
vu clairement la progression du mal 
Introduit danR l'organisme dns âir«*s 
et .le la société. 11 avait prévu lé* 
malheurs pics grands Juin nous 
somme* le* témoins, il avait previ 
aussi les révHli consolant* qui i 
jouissent nos espérance». 


la* gardienne «le mrtre f«»è. 

Mgr Stagnl. Délègue Apostolique 
au Canada, n-pondant à une adresse 
à lui présentée à Edmonton, lor* de» 
récente* démonstration». •« déelar' 
que la langue française était 1“ véhl 
cule le plus puissant pour l'expan 
»ion catholique. Voici du reste com¬ 
ment s'est exprimé Mgr Stagnl. Dan» 
non dlscoura en traiiqâl* Il a été très 
xympathlque «*nver» I»** Canadien*. 
Il a dit que ta langue française a 
toujours été en Amérique le plu» 
puissant véhicule de l'expansion de 
la religion catholique. Il a deman 
dé aux canadien» français de garder 
Intacte* leurs tradition*, car elle* 
sont, pour un peuple le sel de la ter¬ 
re. a-t-il dit. el le secret de l'Influen¬ 
ce d'une race au milieu de* nations 
soeurs. Mgr Sagnl. chaleureuse¬ 
ment appla tdl a leimln'ê «on dis¬ 
cours par la bénédiction papale. 

Agence ln»#*rnatlonale Rom*. 


Son Altessi» Ravale le prlr.e Al 
thur de C»n iui/)i> ht» du «lue «le 
Coorauylit. » «.’nti-rifeur général du 
Canada. «i/poiM- It 15 octobre la 
princesse A loxsnoro-Victoria, t'u- 
che**e de Filo. niie ile la prlnce**«* 
ijouise. loi cérémonlq eut lieu dan» 
l'antiqtH chapelle du palah Sain* 
Jane* ml l**s leux époux furent i-sp- 
tisé». 


M. le Dr J. L. Archambault, doven 
des médecin* d A Cohbe*. N -Y., vient 
de mourir. Il fut autrefois prési¬ 
dent de la "New-York State Medical 
Association.” Il naquit à S^-Antoi¬ 
ne de Richelieu. P.Q Un de ses fil*, 
prétra. est étudiant à l’unlveralté 
catholique de Washington, un autre 
professeur au collège médirai d'\1-> 
bany. 

Comhien de* nôtre*, ont occupé ou 
occupent Ut postes d'honneur, et 
«jue nou* Ignorons complètement. 


Il s’est tenu à VH:*n. 1 1 m l D . de 3» 
au if» septembre un congrès antlal- 
C(H»lique Internatiooal. l«a ’ ’inguo 
française, connue dan» o-ites le« ré- 
union> de ce jicr.re, fut la longue of¬ 
ficielle. M. le juge K Laf«nitai'»e. 
de Mont réel, et M W. Buchanan. «Il 
winnipeg. étalet t le* deux renyéeen- 
j tant* du Canada. 


L'utilité du français. 


La dirigeable "Zappaiin LUI". <te 
la flotte aérienne allemande, a été 
détruit par une exptoakm causant 25 
perte* de rie. 

• a a 


La Chambre de Commette de Ver 
non. en Colombie àngUlae. pnblte. 
«n français une jolie brochurette 
deetlnéa à activer le mou rament de 
l'Immlfimttou rate te grande provin- 
0 * du FuIMM- 


M. i. K. Coravall. «i-mlnlstr, d* 
la Klvtèi«-de-la-Faix, parla de la poa- 
alUIttd d'un quatrMm« tran«contl- 
aratai Fara-t-on la tour da pdlct 
Oa prejatu la percasaat d'ma 
taoarl «ou» la iMbar da Qadbac. 
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LE CLAIRON 


JEUDI LE 2S OCTOBRE MIS. 


Lisez cette annonce, elle 
vous vaut $10 et plus en or 

Présentez cette annonce au bureau des courtiers d’immeubles ci-dessous mention- 
• nés, ceux-ci y apposeront leur signature. Rapportez cette annonce signée au bureau du 

“CLAIRON”, où l'on vous donnera $5 ou $10, à la condition quelle porte la description, 
par les courtiers, du lot ou des lots que vous aurez achetés à 

MONTCLAIR OU 
AUBIN-ST-LOUIS 

Dans un rayon de dix arpents de ces propriétés, il y a une trentaine de grandes 
manufactures. Ces lots se prêtent bien à la spéculation, car les manufacturiers achètent 
la propriété avoisinante. Achetez immédiatement si vous voulez profiter de la hausse. 
Rappelez-vous 4 es petites fortunes réalisées l’hiver dernier; prenez votre tour cette 
année, car Windsor va doubler sa population avant cinq ans. 

Lots de $150 en montant. Conditions de paiement faciles. 

Nous avons des propriétés à vendre et à échanger dans les principales rues de 
Windsor, de Walkerville, de Sandwich et de Ford City. 

Nos automobiles conduisent nos clients sur les terrains. 


- - REAUMi Frères - - 

• _ > 

Rue Sandwich, Ford City, Ontario. — Téléphoné 1173 


FORD CITY HEIGHTS 


La plus belle propriété subdivisée en lots à bâtir dans l’est de 
Windsor, située à deux arpents de la rivière Détroit, en face de 
Belle-Isle. 

Tramway électrique passant sur la propriété, conduisant au 
centre de Windsor en quinze minutes, pour cinq sous. 

Conduits d’eau sur la propriété ; les autres travaux suivront 
bientôt.. 

Propriétés à vendre dans toutes les parties de Windsor et des 
environs. 

Nous vendons les lots et construisons des maisons à conditions 
r faciles. 

Achetez avant la plus-value considérable qui aura lieu cet 
automne. 

Nous conduisons nos clients sur nos propriétés en automobile. 
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LE CLAIRON 


JEUDI LE 28 OCTOBRE 1013. 


EXECUTION 


Vous trouverez le meilleur atqfier 
d’imprimerie du district au journal 


Evaluation «le* WtuIIm iIhiu In prln- 
< Ipaux |M)» «le r.\mrri(|Dr «lu X«irt| 
il'Kuro|M* n «P A*» le. 


Lu rapidité de multiplication du L'Wée «*e coopération pénètre dans 

pucernu est prodigieuses; ce! ins«*«' Hou campagnes. Il faudrait Aire aveu 
Ih pr^ente. dit on, la curieux ph.-no Itlo pour ne pan le constater. Outre la 
mène do la "purt!iênogéné*ts", c'eut grande association des fabricant* de 
â-dh-e que les femelles fé<ondées i beurre et de fromage, des associa 
donnent naissance à de* femellcw qui tlon» frut1ère* ou «viroles, de* con 
siina avoir été f«Vond«-e* ollesiué pératlve* de fabrhants de aurre d'« 


Ottawa. 25. Selon un càblogréiri- 
me de l lnatltut International d'Agtt- 
culture lea r«V.*lte* d»r*s les princi¬ 
paux pava producteurs d'Kurope. de 
l'Amérique du Nord et de l'Asie é- 
taient évaluées comme ault »e 1er 
courant : 

BLK 


N OUS axons d’habiles typographes 
connaissant parfaitement les deux 
langues. , Nous possédons une belle 
catégorie de caractères neufs. N en¬ 
voyez plus vos commandes d’impressions 
françaises à Montréal ou à New York 
Nous vous garantissons le respect abso¬ 
lu du français. \ -, -, \ •. 


Franm* «ô4.onu, 

Routnu- 

nie ht.413,000 
Belgique 1&.34S.00U 
Bulgarie 63.750,000 
Dam-mark :i.61 5.000 
Espagn*- 10t.7hl.iMio 
PniMW t2.722.out» 
Angleterre et Pays 
de (ialles 53.443.000 
Hongrie 173.339.ooo 
ItaWe 166.721.000 
Luxetnburg 66". peu 
Russie 737.043.000 
Suisse 3,178.000 
Etata- 

l'nls* 770.267.uoo 
Indes 370.504.000 
t’anatla lût 236.ooo 


j une substance sucrée, bien eennti des 
1 naturalistes sous le nom de "miel- 
lat Le corps des pucerons des 
deux sexes se termine par deux tu- 
t>es très déliés qui servent de mo>on ' 
d'écoulement au "miellat' »écriM« v I 
par lea organes Intérieurs du pu * 
ron. 

Quand les feuilles de ceitains ar ! 
bm sont eiivalut par b*s pucerc.ov 
délit la surface est Huse et ferme, 
tandis que II surface Inférieure 
tendre, il s‘« v tablit exrluslvemrni 0 
la face Inférieure ilia feuilles qu'il 
jtuce et fait I* inoer en partie II et; 
rés ille que le ‘ miellat «éefét«• pat 
i*s puceron** s'écoule iiécessalre 
lient en gouttelette* qui tombent sur 
ta aurface supérieure «Je»* feuille» 
placées en dessous On a longtemps 
regard*- le "mlellli ‘ romme une mu 

I ladle des arbres, ou piulét comme 
un** sécrétion maladive «le leur sève 
dénat'irée, «•«• n'est que de nos jour» 
qu'on s'esi aperçu que le "miellat 
est tout simplement la sécrétion n« 

1 turelle du puceron La fourmi, tris 
! avide de tout ce qui est sucré, établit 
, fréquemment son domicile au pied 
«les arbres couverts de pucerons afin, 
de »e régaler de miellat il discrétion 
Les observateurs superficiels, qui 
voient les fourmis monter et descen 
dre le long dos arbres dont le feuil¬ 
lage nul couvert de pucerons, w* p*r 
suadent aisément que la fournil fait 
la guerre aux pucerons, au tout au 
inolqa qu'ele en recherche les oeufs 
J if n'en est rion. La fourmi presse 
doucement le corps du puceron, 
(sans lui demander son consente- 
nient); elle en fait sortir deux goût 
lelette» de miellat. qu elle absorbe 
aussiAt. Le puceron n'en parait nul 
.entent Incommode, du moins cela ne 


.• Successeurs de W. T. JACQUES & FILS \ \ •. 

24 Ouest, rue Pitt, WINDSOR, Ontario 


rini|u«*s et «les Innovations, le petit 
cultivateur s«* contente presque i »u , 
jour» «le faire •-«» que faisaient son I 
père et son grantl |. r«-, ♦•» d .idinirer. 
•«ans le pr.it l«iuer « *• que lui prêchent 
les r«*nf«*ren« 1er* agrlc«»l«*s D'ailleurs , 
l«*s Instrument* perft-etioiltl) v les a 
iilutaux «le ra«c les étables tu Oder 
nés «siniment rev« r «l«* tell« s «Irpcnseg 
quand il peut à peine vitre «ur son 
lopin «it* terri * Tandis «tue les gi< h«*s 
aiuéiilMrent leurs roefl o«iea «le cultu- 
re. cherchent 5 mieux v »q«lre et h 
payer molli* elier. Il garde, lui, -«•* 
méthoile.-. vieillies, ses pi-lltes r«'-«'«d 
tes et m‘m petits profits l.'on a • u. 
dans telle paroisse, loue l«** gr* s . il 
ltvat«*urs. une clmiuautaMM* environ, 
organiser* une copératlve pour a• he- 
ter «*n commun à prix rédut» «»t lais¬ 
ser les pauvres payer gr«>. prix «lie* 
les tiiarchaypl» de détail re ,« us p us 
exlg«‘ants ‘four la déserthjq «le leurs 
meilleures pratiques. 

Et cependant ce» petit* cultiva¬ 
teurs. ptesque toujours économes et 
laborieux, attachés à U terre et rom¬ 
pus ii la vie pénible. inérlt«-nt bien 
I qu’on s'intéresse à leur s«»rt t'eM 
, rb«‘i eux, dans leurs familles nom¬ 
breuses. 


DEMANDEZ 


ron noir" «»n doit être pourvu d'une 
corbeille dont le font est garni de 
papier, on y dépoa»* les sommités des 
plantas ehârgées de pucerons, av«v 1 
MH.**-?, de pn'w'autlon pour pouvoir 
toutes les emporter «*l les br lier SI 
par négligence oh en laissait tomber 
ça et 15 quelques uns. le lendemain 
on en trouverait autant qu'on en au¬ 
rait détruit la veille On détruit en- 
«•ore «-es pucerons en Meringuant les 
plantes qui en sont attaquées avec 
une Infusion h froid de tabac à fu¬ 
mer. 

. De tous les pucerons, le plus dan¬ 
gereux, celui qui commet lea dégftt* 
les plus gravi*», c’est le "puceron la¬ 
nigère". I>an» le Jardin fruitier. Il 
envahit tous les pommiers à fruit 
fmiN ou moins doux; dans le bosquet 
Il s'attaque au pommier de la Chine 
5 fleur semi-double. Sa présence 
sur l’écorce des pommiers y fait 
naître des plaies qui deviennent can¬ 
céreuse* et font promptement p**rlr 
les arbre» les plus vigoureux. 

M. Eudes Delon gehampe. ingé CXKX3SKLLK 

nteur agronome. Imagina pour la 

destruction de Cet Insecte le procédé Four la destruction de toutes es- 
du—"coultnage"—qui mit un terme pères de pucerons dans les jardins, 
aux ravagea de ce fléau. L'emploi de l'homme rencontre un utile auxlltai- 
dlvera liquide» caustiques trèe êlfl- re dans la larve de la "coclnelle ", 
races contre d'autres Insecte* était petit coléoptère de forme deml-sphé- 
impuiaaaot contre les "pucerou lagi- rlque. bien connu sous le nom vul- 
nèra"; sa toison blanche empêchait galre de "béte à bon Dieu'*. Cette 
le liquide de pénétrer jusqu’à lui et larve, douée d'yeux d'une puissance 
de 1e faire périr. M. E. Delong- dont nous pouvons difficilement 
champs lit. pendant le sommeil de nous former une Juste Idée, passe‘sa 
la végétation, flamber lea pommiers vie à chercher, pour s'en nourrir, le# 
Infestée de "puceron lanigtres" com- j oeufs des pucerons, invlslblés pour 
me on flambe une volaille avant de . nous, tràe visible» pour elle; a‘11 r 
la rètir; 11 fit promener sur toute avait anses de "coccinelles'' dans 
leur surface la flamme produite par une serre, par exemple, jamais les 
des torches de paille tordue enduites pucerons ne pourraient j pulluler, 
de rétine. L’expérience prouve que Malheureuse m ent, noue ne possédons 
Iss aigres n'ont point à souffrir du que des notions fort Incomplètes sur 
passage rapide de la flamme: le feu les moyens de «avortes r U multipli¬ 
es communique à lu toison des puce- i cation de la "coccinelle". de façon à 
roas, leur destruction est complète, pouvoir opposer avec succès cet tn- 
Lea pucerons, quelle que soit la secte aux diverse* e ep êoss de puce- 


n H MASSON 


Belgique 1 1.313.00 
Bulgarie l2.4Ul.OCM* 
Danemark I 9.997,0**»* 
Espagne 18.867. »*»n* 
llongrU* 54.142.oOu 
Italie 5.285.00»* 

Luxetnburg 625,000 
Russie 1.044. OSP. ©00 
Suisse 1.705.00(1 

France 52,594.000 
Canada 2.594.000 


Elle a vendu, durant l’année 
écoulée, au-delà de 400 lots. 

Les plus grosses transac¬ 
tions immobilières de la ville 
à son crédit. 

Voulez - vous faire un bon 
Tïfacement ? 

Suivez l’exemple de nos au¬ 
tres clients : achetez des lots 
dans nos propriétés. 


peu» recruter le» 
meilleurs garc.-otix «le ferme »-t le» ru¬ 
ions les plus endurants, pourvu qu'¬ 
lia ne se degoOten* pa* ie travailler 
une terre trop Ingrate. 

La dus»" des agriculteur» à l’aise 
a donc à remplir une tâche émln«-in- 
menl sodale et patriotique. Que 
ceux-ci ne dédaignent pas des cama¬ 
rades moins fortunés, moins déve¬ 
loppés mais éminemment capables de 
profiter d'une sage direction et «l'un 
secours opportun, (’e qu’il faut fai¬ 
re, c'est enseigne r à cette, partie de 
I la population agricole lea moyt-ps de 
récolter davantage «»t de mieux ven¬ 
dre leur» produits. Souvent. U sul- 
Iflralt. pour donner une Impulsion 


A VOl N K 


Prusse 363.928.000 404.234,000 

Belgique 37.023.00n 44,043.000 

Bulgarie 1 1.437.000 16.310.00o 

Dane¬ 
mark 49.766.000 47.102.u00 

Espagne 21.680.000 25.260.000 

Rouma¬ 
nie 20.101.000, 32.420.000 

Angleterre et Pays 
de Galles xS.m.Ouu 86,378.000 

Hongrie 72.263.000 J»l.931.000 

Italie 26.642.000 33.718.00© 

Luxetnburg 2,758.000 3.116,000 

Suisse 3.780.000 4.656~,000 

Russie 1.004,729,000 1,010.132.000 

Etats- 

Unis 1.418.397.000 1,066.000.000 

Japon 6.116.000 5.077,000 

Canada 380,733.000 396.341.000 
















LE OLAIKON 


JEUDI LE 23 OCTOBRE 1913. 



Quand ? 


Pour nos ecoles 


croix sur te» parti*. *ur le* politi¬ 
cien'!,— Pas avant! 

Quand?—Lorsque nous, catholi¬ 
que 1 - de toutes lanRuos.—trois mil¬ 
lion-nous écoutons notre Episco¬ 

pat unanime, prêchant. » tou*, la 
vrai * croisade moderne de l'union 
chrétienne.—en dehors, au dessus de 
tous partis- eommo le rappelait, na 
guère, un de nos évêques de combat, 
k Québec.— Pas avant! 

Quand? lorsque les catholiques, 
on Canada. se rendront bien compte, 
l’élite d'abord, la masse ensuite. 


UN EXEMPLE A SUIVRE 


Le Devoir (4 oct. 1913 ) a publié 
un excellent résumé de la soixantiè¬ 
me assemblée générale de* catholi¬ 
ques .1* Allemagne (Met*, août 1913» 
l/auieur. H. Beauvais. termine ce 
travail en posant la question: 

“A quand le* grandes manoeuvres 
de I grince catholique en Canada”? 


La commission des écoles séparées d’Ottawa, après 
des discours vigoureux de ses chefs, adopte une 
résolution refusant de mettre en vigueur 
les instructions du règlement No. 17 
et réaffirme la position qu elle 
a prise l’année dernière 


C'est cote question, tri** pertinen¬ 
te. que je vais essayer de répliquer. 

Il y a plus de vingt ans que J'ai 
commencé à observer les catholiques 
de toutes races trois millions—e< 
leur situation en Canada. 

Ci» observations m’autorisent, 
peut être, étant moi-même catholi¬ 
que. très indépendant de» partis, 
donc ires impatiul. dans ma lilu*rt« . 

à repon dre. sans lievilatiou. au 
risque île casser les vitres 
j Quand'' Lorsqu'on Canada, on 
I ommencera k mieux «Vmttei à coin 
prendre les l*npes. à miens obéir à 
j i’|e \, qui. «qi 1913, du liant du tro¬ 
ue pontificale, disait clairement: *’l<e 
, • cm P- 1 si venu de lormer uiand 
| i>ai 11 •!«* Dieu, te grand puni «b l'or- 


t’n vieux journa* «remballage. »er 
vaut*?! protéger quelques lis ri cou 
tre lu poussii ri . m est tonil < soti> h* 
tnuin cette semaine M» l'arum 
ranl rapidement de- muix mon .it 
ter.lion fut attirée par un titre • u 
grosses leur.- "1 ne maunitiqiic m* 
vent ion”. 

Je lus avec intérêt et Mitpri-c ii 
bout de prose que couteiiail •• *ît• 
Cne magnifique invention 

Il s'agissait d'un nouveau canon 
perfectionne d* production ameruai 
ne. Avet un «atlliri- «le quatre pou 
ce s et deno i caieUi peut l»u«*i 
j.aralt il. un* bombe d a* ter. .m 
Sji.i livres, à une «It-t :«n« <» «b* près il* 
vingt-quatre uiilbs a\ei um rapidi 


sé k celte for»'**, h b«*iilet pourra • 
perforer une armure de . mu t" •• 
«l'épaisseur, ou **n «*latatit p«»rt**r la i* 
la destruction flans 1* rang.- 
irimjMrte quel r* gmo*ni <1* ».*v.« »• 
ou d’inlanlene 

On le voit. « «si un euuin » «t r«l*l* n 
Que peut-on > x•»*r »!• i inaL'iiilk . 
que? Le journalisie nui P* du • -t "> 
sot. Mirifique? 

Sera-ce. par li^uni *1» t*l«**.» ’ 
puissance de «lest nutum d* » • n• < • 

veau canon. «ju«* von- trouv« . m ru. 
que. monsieur le journali-t* lin 
lors, mon Dieu, où nllon>-i"•u- 1 " Dnn> 
quel abîme «le barbarie oiun - «du- 
déjà engloutis, pour qu on -apjd iu 
disse d iuveul ion- destin, t - .i . t , 
la mort, plus sûrement • pli *r*.n 
lement «laïuçies rangs «!•* l'hniuaniti 
Toutes les inventions n*-..i.*ni* i 
sont bonnes. q1 |„ M d t dl**s r* n u n* 

h un besoln véritable, .•bitte • * ■’* ' ' 

4 ,u‘ll soit, ml qu'elles r* a lisent un i 
progrès. C’est uin^l que je voin.ii | 
volontiers un« stutu* .« 1 inventeur 
de la poudre, «le la dynamite, ou 
d’ailtre.explosif s«*int»labli*. par«** *i'• *' 
ce» découvertes multiplient icerveil 
leusement l**s forces «1«* I Ihuiiiih- *•' 
lui permettent fie « n*us.*j d* lunm l 
de percer des rochers ou «!•• • r< 

muer i" u»t»nt ’•'' lh ’ ' 
dont le but primitif • ' »M 
pense de même, qiurtiiuVlb*» iib-nt 
pu par suite 1” 1 abus «£'dr d* < « 
feis désastreux 

Mais quand un honuin* appHiftn 
les forci;* de son lnle!llg«*n* •• • I • ' 
fectlonner ou Inventer «b - engin 
destinées, k détruire plus facilement 
l'ennemi de guerre, le «lis et je sou 
tiens qu’il commet un « rime d* 1* ?' 
raison «rabord puis rte lèse-humanlt#- 

Cet Inventeur vu contre la raison. 
«•'«St un fou. - «le«génie, si vous '"»• 
le*; mai* tout «le même. •• est un fou 
—et de* plus dangereux. 

Que dit, eu effet, lu raison'* Que 
la fuctfre est un bienfait ou un fiéau . 

La guerre est une nécessité créée 
par l'Iniquité des homme* et qu'il 
faut accepter, mai* de l’aveu «*om 
mun c’est un fléau L'Eglise nous 
chante dan* ta liturgie "A p«*si«-. 
famé et bello. libéra nos. Domine ’ 
Seigneur délivrez-nnus de la gueire. 
fléau comparable à la peste et a la 
famine. Ne voyons-nous pus .«Inns 
Uhiftoirt sainte que David ayant a 
choisir entre cer trol* fléaux, préfé 
râ la peste l'estimant un moindre 
mal que la guerre Pourquoi donc 
« appliquer a rendre celle-ci de plus 
en plus terrlb'e* n est-ce pas folie? 

Pourquoi encore le* barbarie* <V 
la balle dum-dum conformée de ma 
nière à élargir la plaie, à mesure qu ¬ 
elle s’enfonce dan» le* chairs, et a 
rendre par là plu» assurée ia mort 
du blesse ? Est-il rien «le plus cruel? 

L’auteur de cette invention barba¬ 
re et thaudite à pu recevoir de» ap¬ 
plaudissements momentan» 4 * d au 
cuns mème'l? proclameront bienfai¬ 
teur de l’humanité, parce qu’il a con¬ 
tribué à ravaler sa race, eu lui don¬ 
nant une supériorité qui n’en est pas 
une, et que des esprits faussés ont pu 
considérer comme glorieuse, mais 
que Je qualifie de criminelle. Ia* 
nations qui se servent de tel* enginR 
devraient être citée» à la barre de 
l’univers, et tes inventeurs condam- 
■ nés pour crime de Jèse-humanité. 

L Cette idée que Je viens d'exprimer 
I Louis XIV. l'avait bien comprise, On 
S. raconte qu'un inventeur se présenta, 
ï; ma Jour, devant ce grand monarque. 
It st Imf proposa. contre_une rente via- 


revenus rte ce voyage avec un certain la nature en igoei r . 
espoir mais la nouvelle circulaire No. "Et attendu 'P* tl» ” H fuu , ,MI 
17 a «lé*appointe tout le monde. naltn* au gouvernement, au moyen 

D'après le Dr Freeland. le non- . «le «i. b citions et «b communications 
veau règlement est une iniustice e’. ; leurs objections à cette drculalre. 
une injure aux (’anadien*-frat.«:als. ’Et attendu «iu aucun changement 

”(’e n est pas seulement au fran- | matériel, ayant pour objet «le satis 
çai* qu'on en veut, dit-il. mai? k tout faire aux griefs exprimé*, n'a été tait 
le système de? école» séparée? ” dans le règlement dix-sept ( 1« ) t»*l 

Lan dernier, le* Inspecteurs pro que promulgué cette ar.née par le 
t«*.?taftt» étalent b** supérieur* de» ) département .le l Education 
inspci tc iis « anaiiiens français lis Ht attendu que ce* grb*f» existent 
I remplissaient, pour ainsi dire, le rê- encore, c'est-à-dire que l'enseigne* 
b- I . pion ci l’on semblait ne pas.a | ment des matière* du cour? dan? une 
voir confiance dans l'honnêteté et 1., i Tangue autre que « elle de l’enfant re- 
<Dtiip' leiice de - *.nspi*«*t« urs canadiens tardera le progrès de l’élève et ooca- 
! français t « tte année, le» Inspec slonnera de* dépenses aupportant les 
teur* anglais ne ?«>nt pa? les supé- I école»; 

I rieur» «le» inspecteur» canadien*- I ’/o. 'Que ce retard apporté au 
français, mais ils sont là tout de mê t progrès de l 'élève et ce* dépense» ad- 
I m** «*t font toujours la même besogne, f dlttonnelles'qui devront retomber ?ur 
'Si nous laissons faire, «•'«*>t une «les contribuables supportant le* éco- 
porte ouverte :i rjt;tru*i«»n de» pr«> le*, déjà traité? avec injustice à pro 

j testant* dans toutes no:« école? m 1 po* de* taxes, sont contre tou» le» 

tliollque» ‘principe», de ia pédagogie et-de la 

M Ouest. président de la eom- , iu»tice et sont contraire* à l'esprit 

i mission, n’est pas moins catégorique de l'Acte de l'Amérique Hritannlque 

dnfis se* déclaration». , «lu Nord 

Après avoir denoticé le» Ititen- “Qu’Il soit résolu, en conséquence. 
(Ions sournoise* et le» projet» «le per- que le dépnrtement «le l'Education 
sécution dirigé* contre le? école».: «oit overtl que. pour le* raisons cl 
catholiques. Il «lérlare en parlant du liant mentionnée», nous sommes a 
bilinguisme: "Le français est non ver regret, forcé* de refuser d'accep- 

seulemept utile, mal* Il p*t nécessal ; 1 er et «le mettre en vigueur le? lus* 

| re. c'est une de» langues officielles trurtioii» contenue* dan? le règle- 
du pays. Et »l ie gouvernenint fédé- ment dlx-sept (17). 
ral le reconnaît, «ie <|uel droit le* “Qu’Il soit de plu* résolu que le* 
gouvernements provinciaux pour- Instruction? donnée* par la Commis 
raient-ils prohiber son enseigne- fdon. l’an dernier, aux professeurs et 
ment*” k tous ceux que le règlement dix-sept 

"Nous voulons apprendre l'anglai^ tl7) concerne, soient considérée? 
nous exigeons que nos enfant* ap- comme «tant en force et qu elle» de- 
i prennent 1 anglais et l'apprennent vront être dûment observées". 


mi face, •'« force 
pur b*? polith'ietu 


Les progrès de la Lingue française en Orient 


nouveau créé par là guerre et le» 
victoires de la t.rèce peut-il nuire au 
fram^ii» et aux oeuvre* française» en 
Macédoine? On s'est p«m. la <|uestion 
parce qu'il faut naturellement tenli 
compte, au lendemain de la ronquê- 
te. «le l'essor de l'etfprlt natlona* 
dont les vainqueurs sont animés. 

M. Lecoq «t*t pourtant convaincu 
que le» Serbe* n'entreprendront rien 
contre le français à l’skub et à Mo- 
nastir. of) Ils ne chercheront à lut¬ 
ter que contre les Uiiome* locaux, le 
bulgare, l'albanais et le koutro-vala- 


ront difficilement . admettre qu'¬ 
une langue étrangère garde en terre 
grecque la situation considérable que 
le français y a acquise. Mal» M. Le- 
eoq fait observer qu'il y a tant de 
tirées pour lesquels le français est 
1 h seconde langue maternelle et u»u- 
«*lle que cette éventualité n'e*t pas à 
redouter, et 11 conclut que le dévelop¬ 
paient légitime, naturel et désirable 
de l'hellénisme ne doit logiquement 
avoir pour résultat que d'unir plus 
étroitement dans un effort commun 
pour le plus grand bien de la civili¬ 
sation le» deux race», français? et 
grecque, «jui dans le monde ont le 
plus efficacement contribué* à i ê- 
inancijmtion le,tel*actuelle. 

I^e rapport de M. OuiilsbsK xv ; la 
situation de la lanjrue françnift-J en 
Bulgarie ent d'ailleurv tout a i**sl op¬ 
timiste. Il y est constaté que non 


ils ont fourni de beaux irait* de* ca¬ 
ractéristique* de leur race, qui de- 
vlend r ont un élément précieux* «lan* 
la mentalité nationale. 

Les Canadien» 


français aiment 
passlonément leur langue et la ma¬ 
jorité* des gens inHtrult* admettront 
que la vigeur de la vie nationale n'y 
gagnera pas si nous devions leur en¬ 
lever cet héritage par les moyens é- 
nerglqu»*?. 

11 y a beaucoup plus de Canadiens 
français parlant l'anglais qu il y a 
d Anglais qui parlent le français et 
par conséquent pour ce qui est de 
l'union de» races, les Canadiens fran¬ 
çais ont faliplus ence sens que les 
Canadiens anglais. 

"En plu» des points de vue politi¬ 
que et commercial, la question pré 
sente àe* avantage» éducationnel» 
L’homme q*ii ne sait qu'une langue 
ne sait auc me langue. 

I Ce serait un stimulant pour les é- 
[ lèves d'étudier le français.” 


Toronto. 22.— L’inspecteur en chei 
Cowley parlant à l'école Ryerson Ict 
a fait des déclaration* de la plus 
haute importance et qui montre bien 
que le public anglais bien pensant ré¬ 
prouve la persécution qu’on fait su¬ 
bir au français. 

M. Coa-ley regrette que nombre de 
gens dans l’Ontario n'eafent pas as¬ 
sez de largeur d’esprit pour conaldé- 
rer la question de l'enseignement du 
français dans les école» sans préju¬ 
dices. Après avoir demandé à ses 
auditeurs de juger de la question à 
son mérite il ajoute: 

"Les Canadiens français ont beau¬ 
coup contribué à la vie de ce pays; 



LE CLAIRON 


JEUDI LE 23 OCTOBRE 1913. 


VENDREDI, 24 tKTOBRE 
Suint Ma^lolrf 

Ktudia ‘‘'sous la conduite de »aint 
ftamnon. alors en Irlande. Ordonné 
prêtre, Sam son le ramena en Armori¬ 
que. et à la mort du saint. Magîotrc 
fut élu évêque de IK>1 II sa place. A- 
yant reçu en don. d'un *eiicneur qu’il 
avait guéri par ses prières, nie de 
de Jersey tout entière. Il y bâtit un 
monastère où 11 termina sa vie le 24 
octobre f.86. 

Sainte Halomé 

Femme de Zéb^déé. ci mère de 
saint Jacques le Majeur et de saint 
Jean l'Evangéliste, accompagna Jé¬ 
sus nu Calvaire «t fui du nombre des 
saintes femmes qui achetèrent des 
parfums pour embaumer le corps du 
Sauveur, mais qui trouvèrent aon sé- 
pulor** vide, après la résurrection 


ikiîhk, profeMKur. donnera un cours de 
es lioiïimes et les jeunes gens, tous les 
roc haine, a ” h ‘10 p. ni., excepte jeudi 
" 1 . Assis i viion Gommbm iai.k ". édifice 
. ouest, me Pitl 


"Lécououiie domestique, dit une 
femme .•élèbre. offre un faisceau de 
qualités presque toutes également 
nécessaires au mérite des femmes: 
l'ordre, la prévoyance, la prepr *é. 
l'amour du travail, la conalssnriO»* u- 
suelle pratique de tout ce qui con-er- 
ne la science du ménage. 

ce sage régulateur des 
choses, équilibre les dépenses et les 
recettes, diminue les besoins, au 
gmente les ressources, emploie utile¬ 
ment te temps et la fortune, sans 
l’brdre, il n'exlste ni véritable pros¬ 
périté ni solide bonheur. 

La prévoyance accepte une pri¬ 
vation immédiate pour assure- un 
résultat heureux quoique lointain 


Poêles électriques 

Installations élec¬ 
triques 

Fers électriques • 

Lampes de bu¬ 
reaux 

Moteurs électri - 
ques 


Quand le •Mdcil descend n I 
zon. la lumière électrique est 
des plus grands charmes du r «»> 

l/e* parties froide** de votre 
aon |»eiit eut être chauffée* par n 
lit poêle |Mirt.it.I. 


L'economie domestique, réduite 
aux proportions les plus n odestes. 
est l'art de dtriger d'une manière é- 
conomique et régulière les cnoses du 
ménage. Pour vous. Mesdames et 
cheres lectrices, c’est l'enseignement 
qui.apprend aux ménagères ou m£n*» 
«le famille, a tenir convenablement 
une maison, un ménage, à y faire ré¬ 
gner l’ordre, la propreté l'hygiène. I 
le bon goût, à ne faire aucune dépon- j 
*e inuilc. à savoir économiser et a ti 
rer le.meilleur parti possible des tes i 
sources dont en dispose. 

Envisagé** connue une science, elle 
embrasse t«.us les d‘*v«rirs de la fent 
me dans ses rapports avec 1*1»»! '*r»eur 
de lu maison, lu tundlle. le monde . . 
\tusl comprise ‘‘l'économie dnmcslt- 
que” ou “science du inéiuige'' est 
"l'art «ie nien employer le temps, 
l'Intelligence et l'argent'' c'est à dire 
l'art de faire dans une sage mesure 
un utile emploi rie ce "temps qui s'en 
fuit si vite, de , Tlfi?dlligenee". dont 
la culture exige tant de soin, de 
"l'argent", qu'il est si dilliclle rie 
iragner et pliv.r encore de conserver. 

Féqclon entend par soins domesti¬ 
ques "tout ce qui a rapport au gou¬ 
vernement intérieur d’une maèoi 
tout ce qui regarde les dépenses pour 
les habits, les équipages, les meubles 
la table, l'éducation des enfants, les 
.gages et la nourriture des domesti¬ 
ques. 

| "Oti s'accoutume..«lit-il. à la pro¬ 
digalité comme à l'économie. Il est 
1 donc indispensable de bien enseigner 
la valeur et l'emploi de l'argent. 
Qu'une mère ne craigne pas de ren¬ 
dre sa fille avare, ce vice ne naît pas 
de ce zèle. Tl a généralement fait pla¬ 
ce h la prodigalité; les besoins soni si 
multiples, l’industrie s'est tant éver¬ 
tuée. que. sous mille formes sédul- 


FpalNNiNNement de l'huile de* m»rl»i< 
ne* h coudre, etc.— 


Il arrive parfois qu’une machine 
laissée au repos pendant un certain 
temps refuse tle fonctionner, ou bien 
est très dure. Cela tient souvent à 
l'épaississement de l'huile ou de la 
graisse qu'on y avait mise. Itiu pu 
reill cas. uu lieu de forcer, cdmhien- 
cez par essuyer l'huile ancienne et 
mettez dans les jetais de l'essence de 
tVrébenf ltiti**. qui achèvera de dissou¬ 
dre le cambouis. Vous ferez fonc¬ 
tionner la machine, puis, après avoir 
essuyé la térébenthine, vous l'huile- 
rez à nouveau 

Entretien de* fourneaux rie fonte.— 

Toutes les ménagères savent se ser 
vlr de la mine de plomb ordinaire, 
ainsi que «les différentes préparations 
vendues dan* le commerce. Nous 
voulons simplement leur Indiquer 
deux moyens d'obtenir un beau poli: 

lo Ajouter a la mine de plomb un 
peu de sucre et une cuillerée de vi¬ 
naigre. 

2o Frotter le fourneau avec un 
oignon coupé et trempé dans la mine 
de plomb, lirosser ensuite avec de 
vieux chiffous. 


l u *ou|H*r est rapidement | n lt, 
son* «rnharrnu ni bruit, avec uu gril, 
uu filtre et un |M>èle électrique*. 

I.’usn^e «le rélHtrir*!» e*i % m< 
marque de bien-être. 


SAMEDI. 2Ô # HTtlllltF 
Saints Crépi n H t réplnien 
Ces deux frères vluroni de Rome 
annoncer le christianisme dans les 
Gaules, et s'arrêtèrent û Sofsxons où 
Ils exercèrent, pour vivre, pendant 
plusieurs années, le métier de cor- 
Jounier. Ayant refusé de sacrifier 
aux idoles. Us furent torturés et eu¬ 
rent ensemble la tête tranchée en 
287. au cours d'une terrible persécu¬ 
tion dirigée contre les chrétiens. 

Halnte Itarie 

Ktifit prétresse «le la déesse Wsta 
et fut convertie par un Jeune chré¬ 
tien r-Als furent tous deux enterrés 
vivants, en 28 4. dans un lieu appel. 
Champ Maudit, à Rome. 


Spécialité de la 
pose des fils é- 
lectriques 


Edifice “Walker Power 


Inscrivez-vous, sans délai, 
comme membre actif de 


ser. la propreté est aussi la glus ai¬ 
mable qualité «l'une mère de tamille, 
d'une maîtresse «le maison. 

"L'aniourVlu travail naît des cir 
«•«instances où l'on a vécu, d'une heu- 
r«*use disposition de l'âme, de l'habi¬ 
le. l'amour du Ira 


DIMANCHE. JW» 04 Toit ICI 
; Saint Kvarifttc 

N’é J» Antioche, il succéda «*n 96 au 
pape Anaclet. On attribue à Kvaris- 
'e l'institution des titres ou parois¬ 
ses de Rome, ainsi que celle des dla- 
conte*. Il mourut à Rome l'an 108 
La papauté acquit une nouvelle for¬ 
ce sous son pontifient et commença 
à s'organiser. 

Sainte Engratie 

Vint au monde à Ségovie, en Espa¬ 
gne. Elle s'était retirée loin du 
monde, dans une forêt, avec ses frè¬ 
re», pour vivre dans l'austérité et l'o¬ 
raison. Elle eut la tête tranchée par 
les Maures, lors de leur Invasion. Ses 
frères subirent le supplice avec elle. 


tude, de l’exe:» 
val’ esl le palladium de la verty des 
femmes, et l'on peut toujours suppo¬ 
ser qu'une mère «le famille laborieu- 
mérite l'affection et le respect des 
coeurs honnêtes et de tous les siens.'' 

I)e tout ce qui pn^o.ède, vous pou¬ 
vez déjà conclure, chères lectrice*, 
que ' l'économie domestique" tx sur¬ 
tout pour objet "l'avenir" mais qu'¬ 
elle n'est pas étrangère au " ésent 
: Pour beaucoup, la science du rnénege 
semble une science tout* métérlelle, 
! ne s'étendant pas au delà Tf une cui- 
I sine ou d'une bbsse-cour. On Igno¬ 
re qui* celte science enseigne les qua¬ 
lités et h** talents qui apprennent à 
■ «masser ' » ••utiliser" à réserver' 
••t à "embellir", «•‘esl à dire tout cet 
ensemble «b*s vertus qui font le bon- 
heur rie« fninilles. 


On pr«*ii(i ri** la farine de seigl« 
bk»n tamisée. que l’on pétrit l«*ng- 
léfibps avec tu peu de levain et de 
miel très chaud, ayant bouilli. On 
ajoute ensuite à cette pète du sucre, 
de la cannelle, «les zestes de citrons 
râpés, et, si l’on désire, de l'anis ou 
des* fruits confits. Après avoir pétri 
de nouveau, lorsque in pâte sera bien 
compacte, «mj la latase monter ii une 
chaleur douce. Ensuite, on la divise 
en morceaux que l'on mri dans «les 
moules de papier u „ de métal el que 
l'on fait cuire uyanl coin quF la 
pâte ne soit p UJ < trop saisie, «•«* «lui lui 
donnerait mu,t vais goût 


Organisation sérieuse composée d’hommes d'affaires 
et de profession, d’industriels, de financiers 
et d’agricult?*?* de ce district 


but est de H iunlger et de promou 
voir les intérêts généraux des 
nôtres en cette région 


Maint èVumenoe 

Né à Tyr, " ,l Eihhipie. vers :*.o,V 
il visita l’Ahvssinle sous la c«indillf< 
d u philosophe Mèrope. Ayant cou 
qui: rapidement l'affection «lu r*»l «b 
oc pays, il on profita pour donn**r u 
grand essor à la'religion «*a1 l'OÜ |'.ic 
1! fut sacré evéque par sain: Mita 
nascet mourut « hnr*o «le gln»re. ver< 
36u. il II iiilUnu de *••* néopb.t's. 

Sainte Cyrille 

Jaune fille romaine de noble nais 
sance subit le martyc* pour la f«*i 
tous l'empereur-cia*.«e II. I - 'I «ic 
lobte 269. 


Cndssauts fantAinia**.— 

Faites tremper «les croissait»s riant 
.lu lait sucré H refroidi; passer en 
suite dans les oeufs battus, faitet 
frire au beurre chaud et servez sau 
poudré di sucre. 


La srlsnn’ «lu ménage a pour auxi¬ 
liaire: 

i*,mr amasser, le travail et l'écono¬ 
mie; 

Pour conserver, l'ordre et la pro¬ 
preté; 

Pour utiliser. l'Instruction et les 
leçons «i» 1 i expérience: 

Pour réparer l’indlistrle et l'acti¬ 
vité; 

Ppur embellir enfin, les enseigne¬ 
ments du bon goût. 


Demandez des informations ou écrivez aujouiAtuii 
au Secrétaire, Chambre 5, Édifice Thomp¬ 
son, 24 ouest, rue Pitt, Windsor 


ou «le connuerc»* daus lequel v«m* 
prévoyez «inVIe va «iilrer quand clic 
sera mariée." 

La femme, de nos jour», n'est pns | 
seulement appelé»' h «lifig«*r un«* mai j 
son Son rûlc a pris une plus grau 
de importance, et c'est parce que la 
somme des devoir» qu elle doit ac¬ 
complir comme fille, comme épouse 
et comme mère a*est accrue, qu'elle 
a besoin d’être préparée par des é 
tiffles fortes et sérieuses 

l/eneelgnement de l’économta do 
jmestique est donc utile aux jeune* 
personnes. Il leur e»t même néces¬ 
saire à toute» quelle que soit la poal 
lion de fortune de leur» pareut». Il 
est bon. sans doute, il (Ht Indispen¬ 
sable qu’ur.e jeune fille sache lire, 
t-orlre et calculer, qu’elle ait 1 Intel¬ 
ligence ouverte, le senB moral formé, 
la tète et le coeur à la bonne place. 
Mal» il est au moins aussi nécessai¬ 
re qu elle ait de» habitude» d'ordre 
et de travail, qu'elle connaisse et ai¬ 
me les soins du ménage, choses in- 
dls pensa blés, sans lesquelles toute 
son Instruction lui servirait peu. 

Rien n’est plur précieux, en etlet. 

dans une famille. 


Combien seraient heureuses le» fa¬ 
mille». si toutes les maltrsses d< mai- 
son possédaient ces qualités! ! !... 

Ne^rougissez donc jamais. • hères 
lectrices, du titre «le "femn.e de mé¬ 
nage" qui pourra von» êtr • appliqué, 
plu» tard. «Uns la vie 


Signature 

Adresse 


Kopotamfe. Après avoir opéré un 
grand nombre de conversions dans 
ces divers pays, il» subirent ensemble 
le martyre en Perse, ver» l'an 80. 

Vénérable laarrniT 
Vierge domtnfcaine. 


MERCREDI. 2» OCTOBRE 
Saint Narcisse 

Etait plus qu’octagénaire lorsqu* 

11 fut choisi pour être évêque de Jé¬ 
rusalem; il présida un concile ayant 
pour objet la fixation de la fête de 
Pâques et mourut en 212. à l'âge de 
cent-seise au», ayant donné de grands 
exemples de sagesse et de fermeté. 

Sainte KrnieUnde v 

D uue famille noble de Brabant, a- 
bandonra see biens et sa famille 
pour se retirer dans une petite bara¬ 
que et y vivre de privations. Elle 
mourut ver» la fin du Vie siècle, en 
un lieu solitaire, appelé depuis Mei- 
daert. 


Ménagère* en herbe. 

Quand parâtl la ménagère. 

La lumière 

Semble entrer aan» la maison: 

,Le feu pétille et s'agite. 

Et plus vite 

L'oiseau siffle sa chanson. 

Dans le logis, son royaume 
Tout embaume; 

On seut une bonne odeur 
D'abondance et de bien être 
Et qui réjouit le coeur. 

Qui pénètre 

A. ThearieC 

UN R BLK80I8E. 


Viandes 


et plus aimable 
qu une femme, qu'une Jeune fille qui 
connaît ses devoirs et s’y dévoue, qui 
dirige tout avec sagesse et maintient 
tout dans la paix, dont l’esprit at- 
tenif et le coeur délicat épargnent 
aux siens la peine que leur cause¬ 
raient des abus qu'elle seule .peut 
prévenir et réformer. C’est ainsi 
qu’une Jeune fille s’attire le sourire 
et U bénédiction de son père, qu’une 
épouse se rend toujours chère à sou 
époux, qu’une mère obtient le tendre 
respect de Bea fils, qu’un** mMtrea&e 
de malaon acquiert l’estime de ses 
serviteurs. 

Mais, pour parvenir à un tel hin- 
neur, il y faut avoir été préparée par 
une excellente éducation, par une 
•éducation de ménage" ai Je puis 
parler ainsi, K la maison, k l’école ou 
Pour une telle édu- 


12 »ouh Pêche*, beau panier «le II 

H MtllN 

« boudeurs.20 t 


Boudin frais 


Saucisse de porc 

d'Hamilton.*1 

Francforts d'Hamilton . . . I 
Gigot d’agneau 
Cuissot et Côtelette de porc 
Cuisant et loage de veau. 
Loage et Côtelfctte de porc 


Airelles, la pinte. 

O lh*. patates douce*. 

h ouates v ertes et mûres, 
le |K*ck . . 

2 boite* de pois. 

3 boîtes «le Mé d'iade. . # . 

2 Iba. «le raisin*. 

Olive**, la pinte. 

Olives bourrées. . . . .18 


' UN COMMERCE N’EST ACTIF \ 
QU-KN AUTANT QU'IL LUI K8T 
FAIT UNS BONNE PUBLICITE 
DANS UN JOURNAL DONT LA CIR¬ 
CULATION KHT ELEVER. AN¬ 
NONCEE DANS "LE CLAIRON”. ET 
VOUS CONSTATEREZ QU’IL VIENT 
CH HZ-VOUS DE NOUVEAUX CLI¬ 
ENTS, CEUX QUI FERONT VOTRE 
FORTUNE. 


JEUDI, SI) OCTOBRE 
Saint Laçais 

2* ttlnt orictn* de Bordeaux. II 
Tint, après la mort de saint Dénia et 
de eea compatnons, prêcher l'Evan- 
ftle à Parta. Ayant refna* à l'em¬ 
pereur Antonln de renier in fol et 
de eacrtfler publiquement aux dieux 
da l'Empire. U «ut décapite sur lu 
champ, aana procia. 


NOUS NE VENDONS QU’AU COMP¬ 
TANT : RAISON DK MEILLEUR 
MARCHE. COMPAREZ NOS 
PRIX AVEC LES AUTRES. 


au pensionnat, 
cation, lea paroles ne'eufflient .pas. 


NAPOLEON RAY 

44, rua Ouello^te. — Tél. 208 


la pratique est nécessaire, et cala dès 
le ]enne tse. L'économie domesti¬ 
que donne t la Jeune fille qui l'étu¬ 
die et la pratique, le relief le plue ho-, 
uorable et le plus heureux. Aurel 


m; mm i 

















LE CLAIRON 


JEUDI LE 88 OCTOBRE 1818. 





Puis la conversation de 8yra avec 
»«»s suites lui ;*evlnr*nt à la mémoire. 
Bien que le souveulr lui en fût péni¬ 
ble. elle ne put 1 écarter Klle rn 
tait que ce Jour constituait une crise 
dans son existence. Son orgueil a- 
vult été humilié par une esclave, et 
sou humeur adoucie, elle ne savait 
comment \ cette heure, si ses yeux 
«se tissent ouveiia. • Ile eût vu monter 
an-«lc«Mis de ce monde un léger nua 
ni* semblable k la fumée de l'encens, 
mais empourpré de reflets brillant» 

Il s'élevait du chevet du lit d'une rs 
rlave air •noulllée. qui priait et ol i 
fralt su vie. Lorsqu‘il eut touch 
le piédestal resplendissant du trône i 
de lu Miséricorde. Il retomba en une j 
douce rosée dt grâces sur le coeur a 
tille de In patricienne Quoique K h 
bfola n« pi.i mnteiuphdr ce prodige. 
Il n*rn était pns moins r»VI Kpul 
»••»* en Un. elle appela le sommet?, 
mais ell» eut aussi des rêve* affll 
gean*s 

Klle vit un lieu charmant, sembla 
hle ii un Jardin délicieux, «plendld* 
ment élalrc par une lumière cornu e 
relie du jour mal» d'un éclat lnf.i t 
ment doux, tundls que tout alentour 
I était obscur In*" Meurs magnifique* 
parsemaient les |ipIvum«, des plau- 
i !•■*; fornwiut comme de riches gulr 
landes, •••Miraient en feston parmi les 
arbres « harg* - de fruits d'or \u 
••••litre, elle a péri ut lu pauvre fille il 
vongle assise sur lu tern* ave» non 
air heureux et val d’un côté. Agnès 
axer -oit regard « liurtiiatii »le l'nuire 
S y ru av« son doux et patient souri’ 
te, -•• p.-n» liait vers elle le eoillbllllit 
•!•• caresses Kuhlola reaseu'ail un 
désir Irresistable il'étre aupr»-> d>l 
le |] lut seiubllill qu elle jouissait 
d’une félicite qu elle tfnvuit juniniV 
I connue et dont elle n avait point • té 


PREMIERE PARTIE 
LA PÀIX 


FABIOLA 


LA FIN DU PREMIER JOUR 


Par le Cardinal WISEMAN 


leur fenêtre d’Oatie. 
de* - hoaes célestes. 

Il *»t vrai, tout 4 


talent du nombre des fldcle» ainsi 

|Ue les hommes de sa cohorte, dont 
es uns séfalenl converti*, et les au 
res. le plus grand nombre avalent 
■te r**cruléî avec soin parmi bu rhré- 


s’ent retenaient 


fuse de porter aes bijoux nombreux 
et nora de mode reposant. Inutiles 
aussi, dans leur» écrlns Je n al per¬ 
sonne à qui csa valeur* doivent re¬ 
tourner. Je nuis et J« serai le der¬ 
nier de ma race. Voua m’avez dit 
souvent qutl* étalent, en pareil cas. 
le* héritiers naturels d un chrétien 
la veuve et l'orphelin, l’Infirme et 
l'Indigent Pourquoi ceux-ci atten¬ 
draient-ils ma mort pour Jouir de ce 
qui leur revient? SI une persécution 
| se prépare, à quoi bon courir le ris¬ 
que d une confiscation ou d’un vol de 
la part d’avldea licteurs, au détri 
ment de no* lyants-droits. lorsqu’on 
Véclsmera Jusqu'à notre existence 
même. 

Pancrattuft, «fit S. a si mu. .1**1 
I écoulé sans observation vos ne blés 
paroles, afin de vous en laisser tout 
1 le mérite Maintenant. apprenez 
mol ce qui vous fait douter ou héal 
ter sur ce que vous désire* faire* 

("est que Je craignais qu’il ne 
parût présoutptueux et inconvenant 
d'accomplir k mon âge un aile que le 
monde considérera sans doute com- ( 
me gtand et générvbx. tandis qu'il 
n'en e*t rien je vous l'assure, cher 
Senaétjen Oa biens, en effet, ne 
me manqueront nullement, car-Ils 
n’ont aucun prix k mes yeux, et Ils 
en auront beaucoup pour les pauvre* 
surtout dans les temps malheureux 
qui s'apprêtent. 

—Naturellement, Lucina y con¬ 
sent? 

Oh* soyez sutis crainte k ce su¬ 
jet je ne toucherais pan même à un 
•cruIn de poussière d'or sans son a 
veu M-tla voici en quoi Je réclame 
votre asdstaoce Je ne me résigne¬ 
rai- point i« ce qu'on sût que je comp 
te faire une « h ose oxtiaordlnatrc. 

. partlrulh-renu nt pour un entant 
I Vous me comprenez? Aussi vous 


magnifique 
••t grandiose à l'entour et au-dessous 
dr feux chrétiens. D'un côté. Us dé¬ 
couvraient entièrement le Colisée ou 
l'amphithéâtre Plavlen, et les eaux 
«rg* ntées de la fontaine glissant le 
long «le la colonne comme les vagues 
de In mer sur un rocher Incliné, ca¬ 
ressaient l'oreille d'un agréable mur 
mure. I)’un autre côté, apparaissait 
I édifice monumental de Sévère, nom¬ 
mé le "septlzonlum". Vis à-via s'é- 
I levaient, dominant Coellus. les bain* 
de Carucalla. réM* tant sur l**e mu¬ 
raille» de ina-bre et leur majestueux 
pli 4 r* 1 '«•« fat d«* lu lune «l'automne. J 
i Mal- toutes ces ceuvr*»* l:«.!M»*antes J 
ldi la gloire terrestre ne captivaient 
j point l'attention des deux Jeunes 
gens silencieux. I>* plus âgé. entou- 
! rant du bra> droit te cou de son c »n.- 
; pagnon, et s'appuyant sur son épaule, 1 
! reprit le fil de son discours après une 
) pau-e. et dit avec un arrent plus 
doux: 

Au moment oé nous vent jus Ici 
' /allai» vous montrer, sous nie- pl,*ds. 
remplacement que .»e rêve pour l’arc 
trioniph.il auquel i'ai fait alliirdon. 
Mai- qui pourrait «'occuper de ces 
chose** vulvaire, en pré-ence de ce 
pavillon déroulé au-dessus de nos tè- 
fes. et resplendissant de feux contint 
pour attirer vers U ciel nos regards 
et nos coeur*'. 

("est vrai, Sébastien J ai quel¬ 
quefois pensé que si ce firmament In¬ 
férieur. que l'oeil de l'homme, quoi¬ 
que misérable et pécheur. peut e »n- 
templcr. e*l si uiagnlluiue. combien 
pie* ne doivent pas l’étre ces réglons 
supérieure sur les quelles daignent 
s'abalsaer les regards de Celui dont 
la gloire est Infini* Je mi* le» re¬ 
présente coinruH un velle richement 
brode, dont le lttf»u laisse échapper 


Quelque - tours apr« » les scènes dé¬ 
crites au chapitre pr**rr«!«*ui la nuit 
«•tait venue depuis «U*ux heure», 
quanti S-dmstlen monta les degrés du 
péristyle dont nous avons parlé, en 
compagnie d'un jeune homme que 
nous avons déjà v i I ancrai lus a 
valt voué à Sebastien l'udiniraltou et 
l'affeellon I un Jeune et ardent offl 
«1er pour un chef p'u* Ak« et plu» lu 
trépidé 'inqui lui ucorde non u 
mil* Toutefois ••• u’éialt lu.ln: In 


N'ayant point de fortune k atten¬ 
dre de Tertullua. .1 paraissait peu ap¬ 
te à s’en créer une. Cependant II as 
P irait ardemment à ce but; car la 
richesse étant l'unique moyen de sa 
tLfalre -e» appttltstléréglé-*, il 'g rc 
gardait comme la Kuprême félicité. 
Une opulente héritière, ou plutôt une 
dot considérable tel -tait /objet de 
se» voeux Trop maindrnlt et ti«>p 
U r-raut pour .e f die jour dans le 
monde, n eher-‘h*Ji d'-ulr** mo»en* 
.ale ix cr. rat-port arec »on • » •ctere, 
ftl'.ii le r»a!iv>r y--- avi . - e nmbl- 
'♦e*»>. projes. Quel. •c i» • t r •* moy- 
L» . ’ «n conversât iop avec !'#*»• !n-e 
: » t* vu noua lei réréUr 

—Voici !a quatrième fois que j- 
v b**>» p** »r te rercont.cr u la Met» 
»udan» . a cette heure Incommode 
Quelle* nouvelle» ni'apportes-tu? 

\tu une sinon que ma rj.altresse 
j part apres demain pour se Yllle de 
"Cajettt (Caétei, oû Je Cuccompxgne 
bien entendu. Il ine faut une somme 
plus forte afin oe poursuivre mes «»- 
perations en votfe faveur. 

—Une somme plus forte! Je t al 

I donné tout ce «jue j’ai reçu de n>on 
père pour plusieurs mois. 

Mais savez-vous ce qu'es! Fablo- 


CotUpreiiHiit !••> «liingct' uuxquel-I 

«••n impctimslté l’expo «ail. Il len< ou 
rat*-*»Il j• *«• rappren lier le lui. s»flt* I 
•le pouvoir le guider ••! même le • • •• 
dérer 

■ En pénétrant dan* la partie lu pu 
lui» garde par «a cohorte. S« nasti»-r. i 
dll a son compagnon: > 

Chaque fois t|ue j’entre** ici. Je 
>ul» frappe de la bonté de la Provi¬ 
dence qui u permis qu’on «'levât, à la I 
porte même du palais des * «'sars. un 
arc de triomphe i relui Ht uni. 

rappelant en même tetnp ‘ bute ou 
premier grand système l> , *r«é« , u 
liou organisé contre !«• t'hrhrttanlJiue j 
et racconpllssement '* * u prophétie i 
la plus frappante de 1 Evanglb- la 
destruction de Jérusalem M* p *" P U ^ M 
satire romaine. Aussi, b* ne put* 
m’empêcher d’espérer du un Jour «*n 
érigera un antre monument »*>mbln 
i ble en commémoration d'une vlrtol 
| ri . non moins »Vlalante sur le second 
ennemi de notre religion l'empire 
romain Idolâtre. 

Quoi' regarderiez-vous lu ruine 
de ce vaste empire comme le moyen 

d'établir notre fol? 

Dlen m'en préserve! pour le 
mat.itenir. Je vers* rat la dernière 
goutte de mon srng comme J ni ver»* 

| lu première Croyez b*, l'empire se 
convertira, on pur I udoptlon gradu 
elle de noire culte..comme noua le 
| voyons aujourd'hui. mais pur une In¬ 
fluence divine, surnaturelle, plu» 
prompte que nos voeux ardents ne 
I sauraient l'imaginer Ce sera l’oeti 
vre de In droite du To it Puissant. 

Assurément Mal* votre Idee 
d'un arc de triomphe chrétien sup 
no»e un Instrument Ierrentre (>û 
*»etjsez-vni|s qu’il soit” 

Eh bien. Je'l'avouerai, Panera- 
tins, ma pennée se dirige vers la fa 
mille de l'un de nos Auguste, qui of- 
Irv un germe de Jheilt-’ure* llsposi 
lions Je veux parler de f'onstantlus 
Chloçu* 

Si voui vous exprimiez de la sor¬ 
te. Sébastien, devant les meilleurs et 
les plu* Instruits des nôtre», combien 
diraient ou disent même que des es¬ 
pérances semblables furent nourrie* 
sou» les règne* d'Alexandre de Gor¬ 
dien. d'Auréllen. «n se sont terminées 
par des déception». Pourquoi, de¬ 
mandent-ils. attendrions-nous main¬ 
tenant d’autre* résultat»? 

Je n'ignore pas. cher Pancratlu* 
et J'ai souvent amèrement déploré 
ce* sombres perspective» qui ruinent 
notre énergie; cette périmât ion Inti¬ 
me que la vengeance est perpétuelle 
et l’Indulgence temporaire, que le 
sang de» martyr* et le» prière* de» 
vietge* ne peuvent même abréger le 
temps et l’affliction et bâter l'heure 
de la grâce. 

Tout en conversant, ils arrivèrent 
à l’apartement de Sebastien, dont la 
chambre principale était éclairée et 
évidemment dlspoaée pour une réu¬ 
nion. Kn face de la porte, une fenê¬ 
tre. ouvrent Jusqu’en ba» donnait 
aur «ne terrasse qui régnait sur ce 
côté du bâtiment. Elle laissait voir 
une nuit al brillante que ton» doux 
traversèrent Instinctivement la pièce 
et ne s'arrêtèrent que *pr la terrasse 
Alors, un spectacle splendide, mer- 
vellleux. s’offrit à leur» regards: la 
lune flottait nu plu* haut des deux 
de cette façon partiel» 1ère à nulle 
ce n'était point une surface plane ; 
mats un globe complot sa relief, bai¬ 
gnant dans son atmosphère resplen¬ 
dissante. KUe effaçait les «toiles. 


fueux de* ange* d de» Juste» devenu* 
parfait*” 

-C’est une Imugi- gracieuse, l’an- 

• ratlu». et qui n'en est pu» moln» ex¬ 
acte. Elle montre qui* le voile pla- 

• é entre nous, qui travaillons Irl-ba». 
••t l’église triomphante, là haut »*»t 

1 léger et facile k trHv**r»er 

Et pardonnez-moi. Sébastien, a- 
• jouta l'adolescent, fixant sur «»n ami 
le même regard dont I! Interrogeait. 

| nielq.ie* solreea auparavant, le re- 
' card inspiré «le »a oière. pardonner 
moi al. pendant qne vous médite* sur 
le futur monument qui proclama le 
triomphe du christianlsuie. Je on- 
femple en face de moi. debout et ou¬ 
vert, l'arc hou* lequel non» panser «lia 
{>our conduire rapidement, tout fai¬ 
bles que nous somme». l'Fclia-* au 

• rlomphe de la glolr- en montant 
nous-mêmes k la béatitude. 

air dont. 


"Miiiif»-vou» rue seconder 7 Je vous 
ni dit que cela buterait le succè». 

Que puis je faire? Tu sala bien 
que la nature ni l'éducation n« m'ont 
taillé pour produire une for»* im¬ 
pression sur l-w roeui* Je me fierai* 
plus k 1% puissance «J* ton art téné¬ 
breux 

—Alors souffre* que Je vous don 
ne un conseil, ni vou» n avez ni grâ 
<*•*. ni talents rapable* «le conquérir 
Fabéota 

Sn fortune, veux-tu dire? 

— L’une et l’autre, car elles sont 
Inséparable*. Mal* Il eut un moyen 
dépendant de vous, et qui est lrré*H 
tlbls. 

—Lequel? 

—Bt oû le prendrai-je? Voilà pré¬ 
cisément rc que Je cherche. 

La négresse sourit malignement ei 
I feprlt : 

Ne pouvez-vou* en gagner com¬ 
me Fulvlus? 

—Comment l'obtient-II? 

Avec du sang 
—Qui t« r* dit? 

—J’al fait cou naissance de sort vi¬ 
eux serviteur, lequel, s'il est *n du» 
noir que mol de peau, l'ert beaucoup 
plu* d âme et de coeur. 8a langue 
et la mienne ont assez d'affinité pour 
que nous nous comprenions. Il m'a 
adressé beaucoup de question sur le* 
poisons, et m’a témoigné /Intention 
de me racheter pour m'emmener 
dans son paya comme sa femme, 
mais J'ai de plus brillant™ perspecti¬ 
ves. Je voua l’assure. ' éenmoias 
j'ai tiré de lal ton» le* rentelgne- 
met.'s que je désirais 

—De quoi s'agtt-ll? 

—J'ai appris que Fulvlu» a décou¬ 
vert une vaste conspiration contre 


Ou «-M II • h«-r en tant I 
vous parler! 

——Ici, noble Sébastien. Ce août 
le* arcade* de l'amphithéâtre Fla- 
vlen menant à l’arène, au de»» «» du¬ 
quel s'étend ce voile dont vous venez 
•i» m’entretenir, et qui n'est pu» plu* 
••p.il« que ™iul qui protège les spec¬ 
tateur». Mal* écoutez' 

—C'est le rugissement d'un lion 
qui »e fait entendre au pied du mont 
(’oello* s’écria Sébastien étonné. Il 
faut que de* béte* féroces soient ar¬ 
rivée» d’hier au "vivarium’’ de l’am¬ 
phithéâtre. car Je *ai» qu’il a’y en a- 
vait point auparavant. 

—Oui. écoutes, continua Pancrati- 
u». qui parut n'avoir point entendu 
l'interruption C'est le son de 1a 
trompette qui nous appelle; voilà 
l'harmonie qui accompagnera notre 
triomphe. 

Tous deux se turent un Instant, et 
ce lut encore Pancratlu* qui rompit 
le allen ce en disant: 

—Ceci me rappelle une affaire sur 
laquelle Je désire prendre votre avis, 
mon Adèle conseiller. Votre société 
arrivera-t-elle bientôt? 

—Pas Immédiatement, et Ils ne 
viendront qu’un k un. En attendant 
qa'iik soient réunis, entrons dans ma 
chambre, oû nul oe nous Interrompe¬ 
nt. 

Ils s'avancèrent sur la terra*»# et 
pénétrèrent dans la dernière des pla¬ 
ces qui la bordaient à l'Ombre de la 
colline, exactement er face de la fon¬ 
taine; elle était éclairée seulement 
des rayons que la lune épanchait par 
la fenêtre ouverte" de ce cOtè. L’offi¬ 
cier demeura debout, et r adolescent 
s’assit sur son petit Ut militaire 

—Qtïefte est la grande affaire, 
Pancratlu», demanda le tribun en 


rail être la victime. Déterminée k 
s'opposer aux d«*»seln* du Jeune 
homme, quel* qu’il* fu**ent. elle 
arriva, au »ujel de Fulvlu*. k une 
conclusion toute différente de celle 
de son père. Elle *e promit de 
l’empêcher d’avoir accès auprès 
le sa cousin*, du moln* dan* *a mai- 
non. et se reprocha d'avoir admit 
une aussi Jeune Aile dan* la société 
que réunissait fréquemment la tabl° 
de Fablua. d'autant plus qu'en le faj- 
Bant, elle reconnaissait maintenant 
n'avolr cédé qu'à des motifs pure* 
ment égoïstes. Elle *e livrait k se* 


mot seulement auparavant sur le* 
personnage*. 

De l'esclave noua en savons as¬ 
sez. Quant à Uorvfnus. U était flla. 
noua l’avona dit. de Tltuüua. naguère 
préfet du prétoire. Cette charge. In¬ 
connue noua la république et de cré¬ 
ation impériale, avait absorbé gra- 
dBellement, depuis le règne de Tibè¬ 
re. toute 1s puissance civile et mili¬ 
taire; et celui qui la possédait rem¬ 
pli! malt k Rome Iss fonctions de Juge 
vuprème de la Justice criminelle. II 
ne fallait pas une médiocre énergie 
pour occuper ce poste à la astis fac¬ 
tion de maîtres absolus et cruels; si¬ 
éger toute une Journée sur un tribu¬ 
nal. entouré de hideux Instruments 
de torture. Insensible aux gémisse¬ 
ment* ou aux cris déchirants des 
vieillards, dan Jaunes feus et des 
femmes qu’eu tourmentait ; diriger 
froidement l'iotorrogatotre d'un mal¬ 
heureux dtuadu sur le chevalet et se 
débattant dues lus au poissas do l'a¬ 
gonie d'un oôté. ordonner, de l’autre 


avoir ma auge opiuloa? 








JEUDI LE 28 OCTOBRE 1813 . 


LE CLAIRON 


LA BATAILLE DE 
CHATEAUGUAY 


Le 26 octobre 1813 un officiel ca¬ 
nadien, le colonel de Salaberry k la 
tôt# d'une roiniacule mal» valeureuse 
troupe de 300 hommes. rep«.UR»alt 
sur les bords de la rivière (’hateau- 
guay, une armée américaine, qui. 
sous les ordrea du général Hampton 
avait conçu l'audacieux projet de 
s'emparer du Canada. Ce haut fait 
comme tant d'autres de notre glo¬ 
rieuse histoire avait été longtemps 
laissé dans l'oubli. Grâce & l'Initia¬ 
tive et k l’esprit de patriotisme de 
quelques citoyens de Chateauguay. 

Il va renaître avec un nouvel éclat. 
Le 26 octobre prochain sur le même 
champ de bataille où cent ans aupa 
ravant Ils infligeaient à l'envahisseur 
américain la plus sanglante et la 
plus humiliante des défaites. Salaber 
ry et ses braves seront les héros de 
grandioses manifestations. 

Os fêtes, la province de Québec 
les devait h ses illustres enfants, 
mais cela ne veut pan dire que la 
province d’Ontario doit y rester é 
trangère. I*e fait d'armes de (’ha- 
leauguuy renferme pour elle de 
grandes et utiles leçons. Il lui en 
seigne, qu’en dépit des dires de cer 
«ains de ses maniaques francopho¬ 
be», il n’est pas nécessaire de ne 
parler que la langue anglaise pour 
défendre avec avantage le drapeau 
britannique. 

Comme on ne saurait trop rappe 
1er de pareils souvenirs, on me par¬ 
donnera de vous esquisser dans scs 
grandes lignes l'héroïque exploit de 
Chateauguay. Mais raconter la bu 
taille de Chateauguay, c'est raconter 
la vie de Salaberry. l'n moi pour 
commencer sur la lamille et les yri 
ginés du vainqueur du 26 octobre 
1813. 


et de Québec. Il s'allia melheureu- 
aernent avec le fameux Juge de lion¬ 
ne et appuya le parti anglais aux dé¬ 
pens de-ses compatriotes. Aussi fut- 
il défait en 1801* par Pierre Rédard 
le fameux patriote, fondateur du 
“Canadien". Il avait épousé en 17- 
78 Françoise-Catherine Hertel. et ee 
fut de ce mnrlage quenaquit le héros 
de Chateauguay. 


la ha 
Sala 


Voici comment le "Nobiliaire du 
Béarn" retrace l'origine de la famil¬ 
le de Salaberry: 

"La maison d'Irumberry. d'origi¬ 
ne royale, tire son nom d'un château 
seigneurial situé au pays de C’tze. 
fton loin de Saint-Jean-Pied-de-Port, 
et compte pat ml les plus distinguées 
de Navarre, ^ille est branche cadet¬ 
te de l’illustre famille vicomtale de 
Sault, Issue elle-même en ligne di¬ 
rect© et masculine des rois de Navar¬ 
re et des dues et comtes de Gascogne, 
qui a vu ses rameaux s'étendre en 
Gascogne, en Béarn, eu Labourd et 
en Navarre, h y occuper dans lu 
haute noblesse un rang considéra 
blo en rapport ave* son extraction 
Il > 

Cette maison d'Irumberrv se d vi 
sa en deux branches, la première s • 
teignit en 1 ST 1 par Ih mort de son 
dernier descendant, et de lu second» 
sortit le vainqueur de Cbiileaugnui 
Les .rirumberry de Suliberix 
comptèrent parmi les meilleurs servi 
leurs des rois (le Navarre, 
faille rtc ('«.tiras. en U.S 
berry («a tin gcndnrnio ennemi qui >•' 
bravai! cl Ht grfiee it tin antre ii.i'U 
venait de blesser et uul lui déniait 
.luit la vie. Le roi de Navarre, relui 
lit meme qui devait devenir plus lard 
roi de France situa le nom d Henri l\ 
temoiu de cet acte de son geiitllbom 
me lui cria avee relie bonlinmmle el 
cette vivacité de répartie nui IV 
valent rendu si populaire Forer .. 
superbe, mercy it faible.,c'est la di¬ 
vine". (2) 

La famille de Salaberry retint a 
ver orgueil ecs paroles royales el les 
mit depuis cette époque ilnns ses ar 
rooirles. 

Le premier Salaberry qui vint ai. 
Canada s'appelait Michel d Irumber 
rv de Salaberry. Il était no il Saint 
Vinccnt-de ClboUre. dans le diocèse 
de Bayonne. Il entra tri-s jeune 
dans la marine. En 1753. Il obte¬ 
nait le grade capitaine En 17*5 
Il s’offrit il M. de MamepaS. alors 
ministre de la marine pour trans¬ 
mettre des ordres urgents au Cana¬ 
da. L’entreprise était périlleuse, 
les navires anglais sillonnaient les 
mers en tous sens. Le capitaine de 
Salaberry ne se rebuta pas. Parti 
de la. Rochelle 'le 16 novembre 
1745, U mouillait i> l'entrée du gol¬ 
fe Saint-Laurent le 6 janvier suivant 
(17461 et le 6 Juin il était à Québec 
et remettait au gouverneur de Beau- 
harnais les Instructions du ministre 
Cette mi salon si bien remplie lui va¬ 
lut l'estime du gouverneur, qui 


Charles-Michel d'Irumberry de Sa- 
labçrry naquit à Beauporl le 19 no¬ 
vembre 177S. Il était l'qiné des dix 
enfanta de l<«*ol: d** Salaberry, dépu¬ 
té de lïorrhester au l arlt mcnl de 
Québec et de Françoise Hertel. »#n- 
tré très Jeune a i service de Su Ma¬ 
jesté. 11 obtint en 1794 grâce k l'In¬ 
fluence du lue de Kent une commis 
«.on d'enseigne lans le 6üe régiment 
alors en garnison dans les Indes Oc¬ 
cidentales. Nommé lieutenant la 
même année. Il partit pour la Guar- 
deloupe et asnlsti* au bombardement 
du fort Mutilda Sa compagnie fut 
complètement décimée dans cette af- 
fnite Trois de ses hommes seule 
ment s'ettl irèrent sans blessure. 

Le duc de Kent rappela alors it 
Halifax son jeun»* protégé et le lit en¬ 
trer dans son priqrro régiment. 

Salaberry passa ensuite à la Mar¬ 
tinique pt a la Jamaïque, puis 
tourna au dde . Kn 1799. 
nommé capitaine Sa compagnie, 
»’H faut en croire de Gaspé, était la 
mieux disciplinée «lu régiment. 

Kn isu::. le capitaine de Salaberry I 
obtint un congé. *-t se relira dans sa 
famille. La rupture de la paix d A 
miens b* rappela sous les urines. Kn 
ISO 6. il sert en Sicile, en 1 S os. il est l 
major de brigade en Irlande, en 1 S- 
10 il est .aldr-de-camp du ‘" •néral 
de Katfenbwrg. 

îles événements ilts plus graves 
le firent ro.enir au Canada, \asp B* 
tâts-l'ni: . depuis b* ridicule exploit 
•le Montgomery sous les murs de 
Québec n'avaient jamais cessé de re- 

rdei b* • ’anudn avec convoitise. 
Vus»! eu 1812. déclarcrent-lls la 
guerre à I \ngleteirc et envahirent- 
ils ses colon b s. sc flattant sam dont® 
que la métropole occupée à se défen¬ 
dre elle-nu tue ne pourrait porter se- 
so-irs h ses possessions. v 

la* Canada avait prévu ccitè alla 
\ uni M'Mvlnii tenue au début 
de l S I 2. ?■;» Cliambr* <1 V-senibleo 

• ci s;* ii*i#* l«<i organisant la d •leu *' 

• lu |M\- et p* ruo ttmil la l*’'*e «b- 

t|iiafre i» i *meaux batallhms. 
pi (aine île Saluben \ lut * b 

remplir ..adr* de ces nnuvettUN 

corps It y réussit a>s«•/ facilenn*ttl 
Les demandes d • undeinent iimnt 
très miti*bi'i , Ufi*s I " nouveau reri 
nient prit le nom ib* “Voltigeurs « a 
(indiens" et de Sal.tberrx 
«■ointiiandetnent ave» cniil*' 


nala. par trois points différents. Le 
premier, sous les ordres du général 
Harriton devait se réunir sur 1« lac 
Erlé, le deuxième, sous les ordres du 

général Dearborn, sur la frontière 
du Niagara et du lac Ontario» et le 
troisième, sous les ordres du général 

Hampton sur le lac Champlain. 

Harrlson fut le premier qui ae mit 
ep mouvement. Il infligea à Mora- 
vlan Village une sanglante défaite 
su général anglais Proctor. Les 
Anglais ne furent pas plus heureux 
Hur le lac Ontario. Le 27 avril 1813 
le général Dearbour battit le général 
Sheaffe près de Toronto et força cet¬ 
te ville h se yendre. Il se dirigea 
ensuite sur le fort Georges, dont 11 
força le commandant, le général Vin¬ 
cent à l'évacuer. 

Peudant ce temps Hampton ve¬ 
nait de quitter le lac Champlain. A* 
vaut appris que Wilkinson, un de ses 
lieutenants venaient de se faire bat¬ 
tre k Chrysler'* Farm par une ar 
inée quatre fols moins nombreuse 
que la sienne, il résolut d’opérer sa 
jonction avec lui. Le colonel de Sa¬ 
laberry fut chargé de l’arrêter. Ce 
dernier partit U la tête de ses Volti- 
I geurs <jue renforçaient quelques 
compagnies des Canadien-Feuclbles 
11 rencontra en chemin les milices 
de*-, capitaines Levesque et Debarttcb 
il joignit k -.a troupe, ce Q i^ por¬ 
ta son effectif à :î00 hommes. Il 
rencontra ensuite la rive gauche de 
la rivière Chater.nguay où il établit 
un camp qu’il se mit en devoir de 
tortitier 11 établit quatre lignes 
I d'abattis, les trois premières à deux 
cents verges les unes des autres et la 
dernière k un demi-mille en arrière 
où elle servait à défendre un gué 
dont b* passage ételt ferui/T* Ces 
il était I préparatifs durèrent ceux jours, une 
I fois qu’ils furent terminés on aten- 
dit de pied ferme le général améri¬ 
cain'. 

Ce dernier ne retarda pas à se mou. 
tr*;r. il avait divisé son armée en 
deux sections qui devaient se par 
lager l'attaque sur chacun des bords 
de la rivière. 

Hampton fit d'abord avancer une 
forte colonne d'infauterie à la tête de 
laquelle il avait placé une officier de 
très haute stature. Ce dernier dès 
qu'il fut en vue des retranchements 
des Canadiens leur cria en français. 
“Braves Canadiens render-rous.noos 
ne vous voulons pas de mal." Uu 
coup :le fusil r* pondit à ses avances. 
"Ce fut le signe du combat. La 
si lia de commença de part et autre 
De "salaberry **■ P»*** loi-meme 
Il prit uvet lui trois coin- 
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Técumseh.—Un groupe de person 
ne** intéressée* dans les écoles sépa¬ 
rées »'e»t réuni Ici afin de bien étu¬ 
dier la ituatlon et de voir si les plan» 
préparés sont rais à exécution. 

I»e résistance aux empiètements 
de l'assimilation est vraiment admi¬ 
rable; les instructions et les avis de 
TAssociatiot^ d'Kducatlon ont été 
suivis k la lettre et tout notre monde 
ent bien décidé à ne pas s'en laisser 
imposer par q il que ce soit. 

La commission scolaire a réussi 
à «btenir comme institutrices des I 
Soeurs françaises pour enseigner | 
da\s ses écoles et l’on augure beau- j 
coup de bien de cette heureuse Initi- \ 
atlve. Il y a encore beaucoup de ira 
vaH à faire mais nous gagnons du 
terrain tous les Jours. 

Notre nouveau journal, le "Clai¬ 
ron' ne manquera pas de créer une i 
mentalité plus patriotique et plus 
combative. Il réussira, nous l’espé- 
roi.s k enhardir les quelques peureux 
que nous trouvons ici et ià. qui sont 
toujours prêts k critiquer k tort et à 
travers et à donner raison aux ad¬ 
versaires. 

IJ n'y a que les actifs et ceux qui 
font de la bonne besogne qui soulè¬ 
vent ce* critiques; on !»»• s’occupe 
pas de ceux qui ne font rien. 

Les contiTTtiable8 sérieux des éco¬ 
les séparées accordent toute leur 
confiance aux commissaire* qui sont 
si bien disposés et k r Association 
d'Kducatlon qui a si bien dirigé la 
barque depuis quelques années. 
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pounies au capitaine Ferguaon,' mfe 
au capitaine •' 11 IHicheanay, ri une 


il II 


a tu r 
chcsiiav. 
Hil» re*N .1 

droit** «I»* 
•I 
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-upilaliii 
Il rli:<rg<*si 
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Juch»*r<*au Du- 
l« s iroi** pro- 
à gauchi' el k 
le» deux autre» 


L»* « a ch** il 
i* .1** l'eil • 


Cobalt. Ont.—II n’y a ri*»n »!»• «ou- — 

veau ici au sujet dfe9 “coles, 1»»>- » oui 
missaires sont sur lé qul-vlv»* *1 tout Sirjfi* 
semble bien disposé !•«*•» r *'ba 

leureuse réception •' * insp**ctd*ur 

protestant. 

I.a counnittsioii s<*oiHire* **si qiiani i 
nu* à r**colmaîl r»* la sag»*s»»* de la *11 
nx linih *lom»é«* par l'AHSUi’iat'oii ' 

«l'Kd ucat loi:. Tout l«* monde 
ad iiet que la résistance des (’ana 
dlens francul» du Nouvel Ontario 
qui a fait l'admiration de tout U' 
paya «Ht due en grande parti»* h le» : 
bonne organisât ton et au travail per fut c*m* t > 
aévérant <b* I Association il’Kducn ' 
lion. 


M. 


Président : 11. La forte 


La Banque Provinciale du Canada 


< ’iipitid 
( itpilnl 


FONDEE EN 1SOO 

itutorist'. . *2.000.000 00 

payé el surplus. üt 1.588.800.Il" 

• p'its, de :l'/r-, capitalisés tous les six 


•lit I- 
*1* 


major. 

|.**s AliHTicaiiis u'clubuit tutti i'’- 
tés inactif», l'n vl»*u\ soldat d»* la 
Révolution, t»* général Dearborn rut 
mis à leur tête. Il leva, avec l’assen 
tini.Mit du «migré». I7;..«» hommes 
d»' troupe» **'i un !*»•« plus de la p<* 
pulation mâle du t’ai.ad.» en *tat «I» 
porter l»*s armes. 

généial Ilull fut charge de por¬ 
ter les premiers coups. Il partit k 
la tête de 2 .*tn« hommes et s’avança 
Imqu’k Sandwich où il établit tfon 
camp D»' là II adressa aux Cana¬ 
diens une longue prodaïuatlcn les j 
adjurant de faire paver à l’Angielcr- 
,. toutes ses exactions en-embras¬ 
sant la cause américaine. (Jette 
supplique pourtant habilement rédi¬ 
gée n’eut pas tout le succès qu’on at¬ 
tendait son auteur. Après être res 
té un moi» »ans rien entreprendre il 
.dut retourner les mains vide» dans 
son pays. 11 avait ét»* battu et r»*- 
poussé h mainte» reprises soit par les 
sauvages ou de» «léfachements de Ca¬ 
nadien». 

\ la vue de cet échec Dearborn 
voulut preudre lui même la directlor 
d\* la campagne. Il divisa son armée 
en deux parties la première sous le 
«commandement L» général Van Ron- 
sdaer dev.alt chercher un point fai 
blo pour pénétrer au Canada entre le 
lac Erlé et le lac Ontario, la seconde 
à la suite de Tiearbour lui-même de¬ 
vait marcher sur Montréal. 

Van Kenselaer fut vaincu sur les 


p«rincer la défense ij«* la gau 
lu lldivc *1*' celle «le rabattis 
il 2 .* oh.ca Inl-ntêm»» au centre 
ib* i .*s limes pour Id» n observer 1 m 
inouveimMit» «le l cuiH'uii. 

|.4- «i io-r.il Hainpton avait pris lui I 
même lu directi»»n île» «ipi^rallon» hui 
la ii\e qa»M*he. «I avait sou» ses or- I 
dr**s 1 »*t nie régiment», trol» 

escadron* «•*• i-nvul» rlo et quatre plè 
«•e» d’artillerie. s«>it en tout entre 
*,.oito et Ü.fiWO booitne». Sur la rl 
ve •! «iit«* le- 4» 33c. «*t :tf»e régi 

tuent» «*t «I»'» bai sillon» de chasseurs 
volontaires formaient un effectif de 
1500 hommes. Le r«*ste de l’armée 
l américaine se formait dernière le» 

| assaillants de la rive gauche. 

A tout cela, nous 1 avons d. jk dit 


LH KlUWt \IS K.S WGl.KTKItHI. 

f)n Ignore peut »'*tr»* *i»i«* b* fran j 

çals. 1«‘ vieux français. r»'»t** I: lan¬ 
gue ualiée dan» certaine» proclama 
lions royales en Angleterre 

Ainsi, quand le “Klng’s A»»et*t" 
l’assentInient du roi. «*»t donné d»* 
vaut le trône, à la “Palnted Chain 
Per." le cl»*rk s’écrie, «lait» la langue 
de no» pères: 

— Le Roy le veull. 

De même, si le. bill qu'il s'agit, 
«l'approuver est un "money-bill", le 
clerk ajoute, après une profonde r»'* 

! vérence: 

—Le Roy remercie ses bons"sujets 
accepte leur bénévolence, et ainsi !*• 1 
veult. 

11 n’est pas jusqu'à la fameuse 


si » r t | 


* AI.Ks N WIN lis» lit 


4é niie>t. rnf Siui*hvic|i 
( uiii Wvamiotti'>‘l l’.ireni 


i.t itAvrs i.htai'x : 

M SAINT DENIS 
I A. LABEKdE 


d- Sal«l.. r^., »vall „u« 300 hmnmo» d av#nemellt „ tr0n «. 

» tipposor. Il n .'Lit P»- ropfiiidanl ^ ^ ^ de6 du 8tork . 

,,.„x „ul .(• dècm.regHM 1 Lui qu i ne soit précédé d* 

*'«' «'»" H " f ” r, Mallld “ ,r ° 8 l'appel traditionnel de* hèmu.K (,an 

. . . ,ir au lemps jadia 

evenir sain» et sauf», U ètnil de ■ , o)M , 0) ^, 

„ul ne comptent leu ennemi, Hi . U8 , , fi lemp „ a défiguré e.e 
/i«*ux mot de notre pays. Et aujour- 
[ d’hui, le héraut anglais, flegmatique 
crie trois fois au peuple: 

—Oh’ yes! oh! yes! oh! yes! 


Abonnez-vous au “CLAIRON” 

OAK HALL 

Maison des hais al des merceries de mode 


__ hauteurs de Qircenstown par le géné- 

garda auprès de lui et lui confia plu- rai Sheàffe et forcé de mettre bas les 
sieurs entreprises Importantes. Ii f armes avec 1000 des siens, 
fut chargé, entreautres. de conduire ! Dearborn ne fut pas plus heureux 
une frégate à Loulsbourg,.ce dont 11 dans sa marche sur Montréal. Parti 
s'acquitta k merveille, malgré les | de ses quartiers généraux à Albany 
nombreux vaisseaux anglais qui sur- n <,e rapprocha de la frontière dans 
veillaient alors ce flirt. En 1766. j l'intention bien arrêté d'entrer au 
11 fut nommé chevalier de St-Louis. Canada par St-Jean et Adeltoan. Le 
Son fils Ignace-Mlchel-Louts-An colonel Young et de Salaberry lui 
tolne d'Irumberry de Salaberry fit coupèrent le chemin. 

Me premières armes contre Montgo- Après cès deux insuccès, les Amé- 
merr. Il suivit ensuite Burgoyne rlcalns jugèrent bon de s'en tenir là 
dans ae il finir—r— campagne dans | pour cette année. 
l'BUt 4e New-Tork. En 1792, lors Au printemps de 1813 Ils M 
4e l'éteMleeement d'un parlement, mirent en campagne. Ils divisèrent 
M. 4e ttalnheâry fut élu simultané- leur armée en trois c&rpa chargée 
æet dent les eomUt 4e DoWhester : d envshtrent en même tempe le Ca¬ 


ïn couchés sur le champ de bataille 
armée formidable de Hampton. i 
loin d'émtfussor son courage lui a 
ait donné plus de vigueur. Il n. 
perdait pas un seul des mouvements 
de ses ennemis. Ayant remarque | 
u'une culonne d'infanterie s'étail 
imprudemment spnrocbé avec sou 
liane découvert. Il avait lul-m'me 
fait feu et renversé de son elieval 
l'officier nul la commandait. 

Finalement après un long combat 
qui dura quatre heures. Hampton 
complètement battu donna le signal 
de la retraite. L'invasion américaine 
était h jamais écartée. 

Telle fut en peu de mots cette 
journée de Chatsuguay. Les Cana¬ 
diens s'y couvrirent de gloire. Ils 
montrèrent qu'ils avalent encore 
dans les veines quelques gouttes du 
sang de ce petit officier français qui 
au printemps de 1640 sacrifia sa vie 
avec 16 des siens pour sauver la co¬ 
lonie naissante des attaques des 'ro- 
quols. Mais plus heureux que Dol¬ 
lard. plus heureux même que le 
vaillant Léontdas dont Ils venaient 
de renouveler l'exploit, les Volti¬ 
geurs de Salaberry vécurent asses 
longtemps pour voir le couronne¬ 
ment de leur oeuvre. Le nom de 
Chateauguay avait passé è l'histoire; 
et leur nom A celui de Salaberry y 
seront éternellement aaaodée. 
"Tant que Chateauguay ne mi K pas 
effacé de la carte du Canada, le nom 
de Salaberry y sera associé" a dit de 
Oaapé. 

Dans l'ImmenM défilé dsa Tber- 


mopyles, témoin de la lutte gigantes¬ 
que soutint Léonidas contre les l’er 
ses. on lit cette épitaphe sublime 
dans son laconisme. "Passant, va di¬ 
re à Spare que nous sommes morts 
pour l'observation de ses lois sa- | 
crées." 

Salaberry fut un autre Léonidas 
Chateauguay d'autres Therraopyles. 
En effet, si les Thermopyles chassè¬ 
rent à jamais les Perses du territoire 
lacédémonien. Chateauguay a re¬ 
poussé pour toujours I Américain des 
frontières du Canada. Nous pou¬ 
vons donc, ô Salaberry, t'adresser à 
toi et à tes sublimes Voltigeur», ces 
vers qu'inspira, au poète la glorleuM 
victoire de Chateauguay. 

Passant, admlre-les... ces rivages 
tranquilles 
Ont été défendus comme les Thermo- 
pylea: 

Ici Léonidas et ses trois cents guer¬ 
rier* 

Revinrent parmi nous checher d'au¬ 
tres lauriers. 

Charles VOKT 

(1) Cité par U. P. O. Ray. dans 
son ouvrage Intitulé "La famille d'I 

rumberry da Salaberry. 

(I) P. O. Bny. ouv. elt. 


Les habits de marque “ Soverign ” 
sont incontestablement les meilleurs. 


Nos 

"chic”. 


pardessus sont du plus beuu 


Durant les réparations à notre majia 
sin, notre assortiment de merceries 
sera aussi complet que d'habitude. 

Nos gilets de laine (chandails) sont 

bran portés. Nous en avons de toute# 
grandeurs et de tontes couleurs, à un 
prix populaire. 


OAK HALL 

A. LANQLOI8, Gérant 

^ __ _ 

17 EST, RHE 
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JEUDI LE 23 OCTOBRE 1813 


Hi Ton était de l*a»lrer» l'ànten». 
France «Un» tou* le» g«*nre». «»n en 
chAiwerait 1» plupart de» maladie». 
* et peut-*tre même il »erai! |*erml» 
«le dire t«mte». 

.l«M*epli «le M VIS'MIK. 




Qusmt une lelurr ?ou» élève !’«*- 
l»rll, et qu’elle tou» inspire «lea nentl» 
ment» noble» et courageux, ne rher- 
il>e* |«m» une antre règle |K*ur Juger 
de Poutrage. Il e»t bon. et fait «le 
main ' d'ouvrier l.n BRITERK. 


Nouvelles locales Notre Directeur Nouvelles du Comté MURDOCH STDDID Wm. H. WALSH Western Business 


»• M. A- R vtais«»nville. fils «le M 
et Mme W. F. Maisonvilh*. «le Saml 
*ich fiel. » été dernièrement prouu 
ingénieur de la Dominion Brider» 
Company, de Lachlne. Que On lui 
a donné h surveiller une conlrm tion 
de >2.000,000 pour l'impérial Wire 
and Cable Company. «le Montnal 
M. Miftsf.nvllle n a que vingt «-nm 
ans. Il débute brillamment dans s.t 
rgrfitre. Son sucres préooc«* prouve 
t|ue les nfttres ne manquent p;»*- de t;t 
lents et «I * nervi»* 


The Mendiants Bank a adulé au 
prix de >70.000 le coin Mit!-est d* 
rues Ouellette et Chailmm. «le M W 
Soper et Dupuis «|tii l aviient K»v 
$ 4 u,onn il \ a «n/e mol» 


Pour «les raisons personnelles. Ni 
Cli fc*«l. 1 4 »vergue, laisse lu «lins 
tien du Clair m npr. » lu-■pi» '"•> 
de ce nnn»er«. 

BAZAR 

i.e grand bazar •!«• I. pu-oe • 
N«*lre Dam» un I a« , F«ird Cit» 
ilieiieeru h* I M« venilue prochain. »*t 
«iur**ra bit** ilinii'n «I»* jeu»' D* 
beaux »*t r»ch«*$ «•mlennx *»u: • «l »n 
lies en grand mmthr*- par les cit«i..»*n» 
(le Windsor, d- Wi«lk**r\ lie. d F».rd 
» itv ci meme «lé Dilri n «*11 '•O’iii 1 
i* -ur un succès sans pr.cédeel 

la* cr «ml «* ii. • r purofssl.il aura 
lieu I. !• i*,»v a pré» li t raml 


tu iiuiell lit «•*». lu-I J \«<* OuelleIX 

WI \ DSI II) '•» •»»'*'• 


THÉS ET CAFÉS 


«lurant l'année «lernlère. 
HTEN'<K«RAI*HIE <iRRO(i. 

»*V lue OliflUtte. — Tel. 5^q \Vln(I»«>r. Ont. I. H. .McAlium. 

UMXmCAD FdlWce Curry Principal 

WINDSOR liue Ouellette 


Photographe». «n ■> 

•i0 ans d’«*xpérier.ce - ! w I nllDflD 

lll\Il IIK. Il \-< t Vtltlls 2 KST. HKK CITT. W IM WOll. ONT. T „j._ UlnlCIlu 

M rr,m;i.i: l.-Tair.. JAnderdon 8 - 1 M to Fi LAr ES I.A BOXNK TÜ'OI.K " 

i, r i- (..^s.-^iuii «il- s. nouvriit. r.Tinp y||^ p|]|j|’|j|[ PfJ|jf| l[S ACTIFS ^-P' ces > essences, vaisselle ,a ‘ M * p*>«iti<m» n«u» »m h * offerte. 

. . . ACKNTS UK'IAMIKS STKSIKiK U'HIK liRMXi. 

hniw. ..«A. rue Ullillelle. — Tel. JM Wlmfcor. Ont. I. 8. McAlium, 

»> -.I"». I 1 "'"- I* I Iiov.mbre ï ' 1 '" ' 'djir-o-r ' " 1,1,1 Kdlffce Curry Principal 

prêt 11 .lin. U tr.ariar»* «U* M Fi’nrmd M,r * ,,il1 WINDSOR liue Ouellette 

iteiM-l i-iiu i Mlle l4»fn»mtloisê. .«Ile «!«• ’ ~ ■ ■ | ... 

noir, «uni M H«*mi l.:iftaniliiil«‘. H- •l.-\l .il»W M'k » • » i /\ v t ipp r ■ 

.i sa.i.Dx ici. w-est seiü.-i* Mnit* A. J AM lSSh D G ITI SL n d 6 Z 

# # Harn.H li. ji.. lit * i U-t l: pi» ^ i,mi acheteur d’une livre de thé ou A votre fournbe*e«ir le» 

rations tir toutes "rte*- Prix ... U( . KM liKS, MUCILAGES? COLLER, 

\l <ù• l« i*ii (*iign«Mi a ; i peu près •* J1 II»» de »ucre (mur MI.im) CIMKNTS. POI.IS, ETC. 

t «• r 111111 • d«*» améliorations «onshlé * ***« **"** XNBlilll. WINDSOR ..i , , M . Wyjui«i«itte. Windsor |y| ^ ^ ^ ^ 

ralih* »ii i»sii|iiice qui «•»! tniiule 1 ■ 

•ta m un* .!• plu» Belle» de I endndl. ^ VENDRE I 1.1.1 IIS (OlPKkS l»K PKKMIKIt l’rmluit» «1e qualité supérieure 

Pau Wind»«»r Ka»t Iml Ituildinu Ci». * Ho l\ ^ JjA (1K INDlHTRIKLI.E MA HSE 

-.t* «14. Kdlftf*e Dhvî». WindMir, ont. 

m- ai !«♦*«»• Mm m** t u'*ii' A rv 

W 8 1 «Oîi Rue Baker. Détroit. Mich. 


Pau M ind»«»r Ka»t Km! Ituihliim < »• 


Mile Kuphrusia Marentett»* **st i» 
rodée vendrdi dernier à l'Hotel-Dn-u 
l>-s funérailles eurent lieu lumli mu¬ 
tin en l'eglDe d** rimiiiatiile. i i.il 
ception. au r. ilieti d un grand < -u 
cours de parents et an l- l.a l* tm. 
le demeurait chez son f r « r*-, M N K 
Marentette, 2511 rue Oiudlett» \ .u^ 


g.. e* v,iti t.* i v • - l I 1 *» 

-••r » m m r'-tu* *iu.u l "'»* t-.'i»**-' 
t«*lM‘D*r 'm »rvit" t"'ii '*1 »v t*. ur 
M par i'im* tut iii:ii:a»ti «1* in'el 
.im «.ruinell • ■ • i 1 l •' ' b 

lefMii’a I» Dm te.vepu.r* I" . p n 
!.. maisiti «.cru »M.v* tt tou »* »»ir> 


I.t Ilium de M lien. Hatitei v»*»nt • : . 

i* -iil.ir itn** *hi tlouriMise opêniilon " ,, 'l 

, | t , L. petit ,».i w»n» le-s» '*■•'■“ ru», r* 

-..i..- .|.I lu I *.ir...l..-r r *>" i" 1 .1 l.r.T,at" -|. -lit,." 

••r* l.uni ter* • le« t rl*i *«•-. g.i/ na 

* f * t tiret, bain. »*i\« ('mtiiitli'ii» $*J.5bu 

Mil 5 " HH rompt .ItO ’ 1 hîllHIir* t-.t\ 


X’K.i lît.-t l etieteait *-»ait -u visite 
• rn. iii* d* rnii r«* rite/ »a oettr 


•ii»te .iiiiiin mi hiver S aulr* 


x*. i, • ■ « ; 1 1 1 - r» l.éauti'*- «I \t>.l* . .*i: 


, " ’-r'V,;.'tviMis.iit DOCTEUR G. [. SHAW, D. S. C. 

/ , I. H e»t. i u«- W >aui«h'tl*‘ WINDSOR 


M ■■■■ SERVICE D XMBIT.AVCE PRIVE 

j e Sutton & fils 

'.•l.plir.iie : • Windsor. Ont- . 

__entrepreneur >l«* Ponifte» r unein*e» 

DI i ROI r 

DOCTEUR G. E. SHAW, D. S. C. .---'«r 

I • l.-phoae .iren«» ♦. '» 


1*7. « Vieiiiiia I molli. W iilkerville 



nffron** nos vive» s\mpmhi< 
mille éprouvée 


l'n v ' utd noinhr • de pata-nts peu» 
.eut témoigner »l«>* r' »tilti‘t« remtir- 
• lUatile» obtenus par c»*tte tiiétho«1e 
seieulifl(|ilê . 

Heures dé bureau îi à 11 a.tu.. 2 a -*■ 
p.n».. 7 h S p.m. 

I .e Diniunche »ur i»v i» 
'l<‘dé|»li«*ne I MS# I 

Demandez »m*a livret fourni gralui* 
tement. 


Mtrarrés '«ur ta '!**. în-'endle. Hrl? 
le ijlaces et d 4 Automobiles. 

UiENTS D*I>IMEI BI.EH 
\«*. I rue «luellette 
léphone 49 4 WinilMir, tint. 


uni (*oiii"ri« d Arttont M-u - •• n «■» 
pendant a *»• adapt«« pour h* D A- 
tre r.tiiériéalti par Sttuiishui» ^tange. 
La >«'inaine prochain» »'t* nré* entera 
T» drame "Tlrel'nu *. « elle plocc 

est fond» »'* sur le roman de Marie c«*- 
relli. * es scéM*. s «lu premier et du 
tlerni'T acte i pr«->« it* rit la Norv* ge 
ceile: du second ci du troisième, m 
.le parmi ta noblesse d'Adglc-terre 
l.rtf dram«‘s ' ■ » 1 * t" Hoiden 

pr.'-».i»f* r«mi oD* • tit p ur t lier* 


C. W\ C.ADW F.LL. feront 

Marchand «le 
SABLE ET GR.WTER 
COl’KS ET Ql ANS 

Wi'iiUor au pied de la rue Dougall 
W ulkerville—Ontario Asp.ialt 

Block Plant 

liiireau 111 Ou«*st rue Hamlwirli, 

W indsor. Ou. 

Téléphone S7 4 


Le comité d'enihelhssetn* ut de i 
ville a résolu taire couper tous l** 
arbres morts qui «learent :n*tue»i«- 
meut nos rues 


francais-anglais 


NOTRE REPRESENTANT 


M. Théo. Aquin doit partir xeti 
dredl pour Montréal, dan» l'tnt.r.t 

du journal. 


WindsorTheatre 

Suirée d’amateurs 

Vendredi soir 


Entrepreneurs Electricien» 
ft Mécauirietta • 
Fabrication ef réparation «le 
Moteur». 

CI VRUiE GARANTI 
'U«*»t. rue Pitt. WIMlHOR, Ont. 
Tél. 12417 


de sept an« d’expérience. *i»h»*k 
bientôt un cour» «le l'rancats 1 ' 1 
l'une des premières réaliuathms du 
programme que l»' "Clttint^ * 
tra* é dès le premier intmén» 

Ce cour» libre «le français est t»**» 
opportun. C«*ux qui a'intéP's.^nt •• 
la queatlon française en (Joturii*. et 
qui aiment plus leur langue qu il* ne 
la «x»nnala»ent. auivnmt ce «•«' >•’■ 
v«m- avantage, et loi. «nuira ah>rs a 
leur sincérité v il» ne peuvent ;«»» »'t' 
donner d'autre preuve. 

M- Saint-Pierre eat un jeune bout 
me énergique et qui saura donner du 
tellef àses élèves. Nous lui éouha» 
tons le plus grand suctès possihh 
1 a. cours se donnera gratuitement 
tous les soirs de la bemaine procbal 
ne. jeudi excepté Qu'on s’inscrive 
Anne dès lundi soir, le 27 octobre 


15, rue Ouellette, Windsor 


GAGNEZ y/c D’ES¬ 
COMPTE SUR 
TOUS VOS ACHATS 
EN ACHETANT 
VOS ÉPICERIES 
DE TOUTES SOR¬ 
TES CHEZ 


N'ettnynge et pressage fait» aver wnln 


«mi iletiimule n M«*heter un Im,ii |»«m- 
le « charbon. u)ant «le l‘u»Hge. qui se 
tendrait Im»ii marcln'*.—P«»ur inf«»r* 
mations. Téléphoner 24»».'. 


\ Brisson doit expédier 
•• imtutes :« Windsor. 


Kdin«*e. Home Bank 
HA.\t>WI4'H, Ont. 


vil|»> Kug**iite Dénommé i*st ji 

peutr h* «(incert «le Toronto «"t 
appr* mira la inusiqu**. 


Cadillac 4919 J 

Louis R. Carron 

Horloger et bijoutier 

toi. rue (irlowokl (3e étagel 
Ré*».: SM, ave 4'oncord. DETROIT 


Nous avons établi «l»* prix spéci** 
aux «*t d«*a conditions faites de paie¬ 
ment sur nos orgue* d'occasion par¬ 
ce *i'i« nous devons Üb'Ter les pluo 
•h *r.s |K”.tr nos piano* **t nos pianos 
automatiqrea. Cette vente se termi¬ 
nera le 1er .oveotbre h lé h. p.m 
1>* niag.i-n. sera ouvert tous les soirs 


üotj F,st, i n<- Wvandotte 

WINDSOR, Ontario. 


M .■! Mm» lli-iifflrt île St-Jcnrhlni 
«•talent récemment en visite cher. M. 
Douas Smligny. M. Benglet doit 
ouvrir ici prochainement un gran«l 
magasin général. 


HRANDK VENTE DIRA NT **"** «.mm.... 

DUT JOt’RH %lr S,Mre 

d’orgue» d’occasion chea — 

• rinnell Brothers, à Win«l»or. j.;\ |\\llll DI ER\NT\IS 

fous avons huit orgues, toute» re 

„ » neuf par no. ouvriers « M V. inspreteur en e"e. <le 

i, -ee orgues se vendront pour l'Ontiirio. partant n I et ..le Hyerson. | 
,0 comptant et U.0<l pnr mois. Je Toronto, se prononce en faveur de 
,» garantissons chaque orgue e. l'enseigne,veut du français e, d.-plore 
, rapporterons tout argent nayé que nombre de gens, en sa provint e, 
ant la première année en paie- n a4ent pas a»«e/. «le largeur «i -sort 
,ts sur tout piano qu'on achète- pour envisager celle question sens 
Pas .in seul orgue au-dessns prévention Au triple point de vue 
*25 00 Venei aussitôt et choi- politique, commercial et éducation 
ex. ’ le magasin sera ouvert le nel. a/firme-t-tl. l'homme qui possède 
■ durant cètte vente qui comroen- deux langues, comme la plupart des 
_ _j-ji oa r.,.tra>r. h s li. Canadien» français, e»t éminemment 


(,rinnHI Bmthcr» >lu»ir Store. 
Avenue Ouellette. W4nd»«»r. 


Modi»te de (’hapeaux 

Il «.ue»t. rue (’hatham 
WINDSOR 


Deux magaHlns siaué* au coin de» 
e» Pierre et Niagara. Boucherie 
grocerie. Bonne »ituatlon pour 


\ léag«» supérieur, deux loge¬ 
ment». Lumière électrique, gax. 
chambre de bain. 

S'nriremer 1«0. rue IMerre ou t«*Ié- 
pl.oner 2474 K. 


Porto, à >1 le glkllou 
C'alawba doux. >1 le gallon. 

C'atawba doux. $1 le* 4 bouteille»». 
Porto. $1 le» 4 bouteille». 

Eau de Vichy, $1 le» 4 bjutellles. 
UvniiMin k «lomicile. Tél. 597 


Ia* R. P. Pineonneault est ii faire 
sa visite paroissiale. 


A VENDRE 


Le cabinet ert h étudier actuelle- 
ment la question navale et ta manié- j 
re dom elle sera présentée à la pro- \ 
chaîne session. 

Dans le» cercles politique», l’im¬ 
pression générale est que le bill na¬ 
val sera présenté sous la même for¬ 
me qu’à la dernière session. 

Cependant, il peut se faire d’après 
certaine» suggestions, qu’un bill sot* 
présenté à l’effet d’acheter les trois 
navires actuellement en <*>n»truc- 
tlon par l’Amirauté, afin de rempla¬ 
cer ceux que Canada avait l'Inten¬ 
tion de donner en contribution. À- 
prèa l’achat. Il» seraient imm**dInte¬ 
rnent mi» à la disposition de l’Ami¬ 
rauté. 

Un bill de ne genre étant un bill 
comportant simplement une dépense 
«l’argent ne pourrait être amendé 


Quatre beaux lot» de 90 12H pour 
constructhui. Cftb ! ouest de l'avenue 
Windsor, au sud de la rue Erié. Km, 
égoht sur la propriéb'*. A moins d’un 
utile du centre de la ville, près du 
quartier industriel. 

E. J. BlMKTTK, ttL avenue Ixmis.-- 
j Téléphone 1S&». 


M..Denis Levac a fait $620 sur llx 
arpents de tomates. 


Bureau chaf : Montbeai, 


Établie en 1864 


M. Alfred—Paquette x prl* I» aoin 
du presbytère. 


’TKH ET CHAIRBIHEH 
Rue Drouillard 
èt>RD CITY 


M. Harry Drouillard était à Ru» 
comb mardi. 


A Vendre 


C&pital payé... $6,758.600 

Réserve et profita indivises..... 86.820.180 

3pl succursales et agences en Canatia, 

de l’Atlantique an Pacifique. Attention parti- 
cnlière aux comptes d’épargnes sur lesquels 
noua allouons l'intérêt au plus haut taux cou- 
ranL Snoouraales à Walkekvuxe. Fokij City, 
WnMOit et Sandwich. Commis canadien- 
frssçais à chacune d’ellea. 


M. Edouard Renaud a 'ifouxè Mlle 
Irène Par.- de la Rlvière-aux-Canards 


Noua donnonx aux vielUaa fourrure* 
le» forme» de» dernier» xi J le» de 
i>arle et de New-Ytjrk. 

PHOQl'K. BT MOCTON DB PERaK: 

NOTRE SPBCIAUTB 
Il v»at la pela» d» venir noua voir. 


MAISON NBUVa. huit chambre», 

avec toute» le» commotlilda moderne», 
situé, nie Je l'Aveoroptloft, côte »ud, 
entre rue» Pierre et Lanffloia. 

prix : «ainoo. 

Condition» de paiement facilen. 


Mme Vital Lem»y eut en vlrlte 
chex ea Aile. Mme Bert llradt de 
Sheldon. 

S S S 


ekné Jicpo, 





